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PREFACE. 


L'ouvrage  que  j'offre  au  Public  est  un 
tableau  historique  des  Arbres  et  des  Arbris- 
seaux, indigènes ,  et  de  ceux  des  pays  étran- 
gers que  L'on  cultive  dans  les  jardins,  et  qui 
peuvent  croître  en  plein  air,  soit  dans  nos 
départemens  du  Nord,  soit  dans  ceux  du 
Midi. 

Duhamel  adonne  en  i^SS,  sur  le  même 
sujet ,  un  excellent  traité  qui  a  été  fort  utile 
aux  Cultivateurs  ,  et  qui  a  eu  toute  la  célé- 
brité qu'il  méritoit  5  mais  depuis ,  nous  avons 
acquis  un  grand  nombre  d'Arbres  et  d'Ar- 
brisseaux inconnus  à  Duhamel.  Son  livre 
est  devenu  fort  rare,  et  il  ne  traite  d'ailleurs 
que  des  espèces  qui  peuvent  croître  sous  les 
climats  de  Paris  et  du  nord  de  la  France. 
Ces  considérations ,  et  le  désir  d'encourager 
la  culture  des  Arbres  étrangers  de  pleine 
terre,  m'ont  déterminé  à  publier  cet  Essai. 
Le  lecteur  y  trouvera  des  observations  sur 
les  terreins  et  les  climats  qui  conviennent  à 
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chaque  espèce ,  sur  la  manière  de  les  pro- 
pager ,  sur  les  Hsâges  auxquels  on  peut  les 
faire  servir.  J'ai  aussi  indiqué  rëpoque  de 
îleur  iatrôduction  ^  et  rapporte  ce  que  j'ai  pu 
ftàTûir  de  plus  intéressant  sur  leur  histoire. 
-  J^ai  suivi  Tordrenatxirel  établi  depuis  ub?^ 
grand  nombre  d'années  au  Jardin  desPlantea 
par  M.  de  Jussieu  ,  fwtrce  qu'il  m^a  parii 
•préférable  à  une  méthode  artificielle ,  qui  a 
toujours  le  défaut  de  réunir  des  objets  dis- 
parates ,  et  de  séparer  ceux  qui  ont  la  plus 
igrande  affinités        .    .     . 

On  trouvera^  à  la  téte^ies  familles  et  de& 
genres ,  un  expoôé  succmct  de  leurs  carao^ 
•tères.  Chaque  espèce  est  distinguée  par  une 
{>hrase  latine  à  laquelle  se  trouve  jointe  Vm^ 
dicalion  d'une  ou  de  deux  figures  y  ^and  il 
en  existe.  J'ai  évité  deekêriiôgraçtd  nombre 
dis  synonymes ,  parce  qu'il*  ka'ont  paru  peu 
Bëcessaires  dans  un  ouvrage  de  la  nature  dé 
celui-ci^  «t  qu'ils  l'eussent  reùdu  trop  volu-* 
mineux. 

Les  Arbres  d'une  grande  taille  sont  dési- 
gnés par  la  lettre  Jtj^  et  ceux  d'une  moyenne 
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élévation  par  la  lettre  B.  La  lettre  C  iodiquc 
les  Arbrisseaux  qui  ont  commimément  de- 
puis deux  jusqu'à  cinq  ou  six  mètres,  et  le 
signe  D  a  été  réservé  pour  les  Arbustes. 
Entin  les  notes  historiques ,  que  je  regarde 
cenime  la  partie  la  plus  importante  de  l'ou- 
vrage ,  se  trouvent  à  la  suite  des  espèces 
qui  composent  chaque  genre. 

Le  sol  de  la  France  ne  produit  pas  un  grand 
pombre  d'Arbres  et  d'Arbrisseaux.  Les  plus 
utiles  même  de  ceux  qu'on  y  cultive  aujour- 
d'hui, tels  que  la  Yigne,  l'Olivier,  iePêcher, 
l'Abricotier,  le  Mûrier  blanc,  leNoyer,  etc. , 
sont  étrangers,  et  ont  été  introduits  ancien- 
nement ;  mais  c'rat  particidièreroent  depuis 
la  un  du  seizième  siècle  ,  époque  à  laquelle 
l'étude  delà  Botanique  a  commencé  à  faire 
des  progrès  ,  que  nos  richesses  végétales  ont 
considérablement  augmenté.  Le  désir  de 
connoître  des  plantes  nouvelles  a  excilé  le 
goût  des  voyages  ;  les  Gouvememens  de 
l'Europe  les  ont  favorisés ,  et  tme  multitude 
d'Arbres  et  d'Arbrisseaux  utiles  ou  d'agré- 
W^it  ,  recueillis  daus  les  diverses  parties 
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du  globe ,  sont  venus  peupler  et  embellir 
nos  jardins  et  nos  vergers. 

L'Asie  mineure  nous  a  donné  le  Cèdre 
du  Liban ^  le  Marronnier  d'Inde,  T Arbre 
de  Judée,  lesLilas,  et  diverses  espèces 
de  fleurs  qui  font  Fomement  de  nos  par- 
terres. 

Les  voyageurs  qui  ont  abordé  à  la  Chine 
et  au  Japon  nous  ont  envoyé  le  Sophora  j 
leThuia,  TAylante,  le  Mûrier  à  papier, 
le  Camellia,  arbrisseau  remarquable  par  la 
beauté  de  son  feuillage  et  par  Téclat  de  ses 
fleurs. 

.  On  cultive  aujourd'hui  en  France  pliï- 
sieurs  Chênes  originaires  de  TAmérique 
septentrionale ,  qu'il  seroit  utile  de  répandre^ 
dans  nos  forêts ,  tels  que  le  Chêne  blanc  ^ 
employé  dans  les  grandes  otJhstructions  ;  le 
Chêne  à  feuilles  de  Châtaignier ,  arbre  d'une 
haute  taille  et  dont  le  bois  est  également 
d'un  très^bon  emploi^  le  Chêne  vert  de  Ca- 
roline ,  qui  croît  dans  les  sables  et  dans  les 
dunes  des  bords  de  la  mer  •,  le  Quercitron, 
dont  l'écorce  fournit  une  couleur  jaune  enoh 
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ployee  à  teindre  les  cuirs,  et  qui  leur  dumie 
beaucoup  de  prix. 

Nous  avons  diverses  espèces  de  Frênes 
apportées  des  mêmes  contrées,  qui  méritent 
d'être  propagées  pour  la  beauté  de  leur  port 
et  pour  les  excellentes  qualités  de  leur  bois  ^ 
plusieurs  Erables  ,  parmi  lesquels  se  tiou- 
vent  l'Érable  rouge  et  l'Erable  à  sucre , 
dont  le  bois  souple,  ferme,  uni  et  quelque- 
fois agréablement  marbré ,  est  propre  à  faire 
des  meubles  et  de  superbes  ouvrages  de 
marqueterie. 

L'Amérique  septentrionale  nous  a  donné 
en  outre  le  Bouleau  à  canots ,  avec  récorce 
duquel  les  Canadiens  font  ces  pirorgues  lé- 
gères qu'un  homme  peut  transporter  d'un 
fleuve  à  un  autre  ;  uu  grand  nombre  de 
beaux  Peupliers  ,  des  Noyers  qui  ont  un 
bois  solide ,  coloré  et  d'un  très-bon  usage , 
tels  que  le  Noyer  noir,  le  Noyer  cendré, 
rikori ,  le  Pacanier  dont  la  Noix  est  très- 
bonne  à  manger;  des  Ormes,  des  Micoucou- 
liers,  le  Charme  de  Virginie  avec  lequel  on 
fait  des  essieux ,  des  dents ,  des  engrenures 
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jie  roues >^  des  poulies  de  vaisseaux;  laTu- 
pelo  aquatique ,  arbre  de  tuante  mètres  à& 
hauteur,  dout  les  raciaes,  foagueyôôs  et 
légères ,  ont  im  hois  propre  à  remplacer  h 
Liège  pour  beaucoup  d'usagesr^  le  Tupelo 
de  moBtàgue  ,  employé  au  charrpunagft:; 
difFéreutes  espèces  d'arj)i^  résioeux,  dn 
nombre, desquels  sout  le  Genévrier  de  Vir- 
ginie ,  qui  vient  dans  Iça  terrains  kg  plus 
arides ,  et  dont  le  bois  est  odorant ,  d'un^ 
belle  couleur  rouge  et  d^uue  longue  dupée  ; 
le  Cèdre  blanc,  recherché  en  Amérique 
pour  les  constructions  j  le  Pift  dw  Xord 
Weimouth ,  remarquable  par  la  1^6SP 
et  lelégance  de  son  feuillage  ;  Ipg  Sapir 
nettes  blanche  et  noire ,  a^^C  laquelle»  ixçL 
fait  de  la  bière  dans  le  nord  de  TAmérir 
que  -,  le  Baumier  de  Giléad  ,  d'ov  décQidp 
\e  baume  de  Canada  employé  en  médecine  j 
Je  Cyprès  chauve  ,  arbre  très-gros  et  trèft- 
élevé ,  qui  croît  dans  les  terreins  inonda  , 
dont  le  bois  est  léger ,  trè^urable ,  facile 
à  travailler,  et  excellent  pow  faire  de  h 
volige. 


TotK  ces  Arbres  ^  et  beaucoup  d'autres 
qjaie  je  passfe^èci  sous  siieuce,  ne  sont  encore 
cultiva  ^  France  que  dans  les  parcs  et 
dâtois  les  jardins  de  botanique ,  comme  ob- 
jets d'agrément  ou  d'instruction  ^  mais  ils 
éevieudront  d'une  utilité  générale  lorsque 
te  Oôttvterneïïiettt  aufa  Ordomié  d'en  faire 
diôs  cûiiures  dàtts  ses  pépinières ,  et  qu'il  les 
Imra  îiépandus  daûs  ses  forêts 
-   Nous  dwoûs  encore  au  nord  de  l'Aùié- 
rique  plusieurs  Arbres  et  Arbrisseaux  d'or- 
ttétoeût  :  le  Robinier ,  l'Acacia  rose ,  que 
le  Mon&ier  a  cultivé  te  premier  en  France  j 
TAcâcia  visqueux ,  Mtoroduit  par  Mîcbaux 
père  ^  et  déjà  conamun  dans  les  jardins  y 
tes  Pavia  jaune  et  roùge^  celui  à  longues 
grimpes  ;  te  Tulipier  de  Virginie ,  l'un  des 
plus  be^ux  arbres  de  ia  nature  ;  diverses 
espèces  de  MagtX)iia,  d'Azaléa  ^  de  Cléthra^ 
des  ÏUiododendrum,  des  Obiers,  desAube^ 
Épines,  des  Viornes,  des  Alisiers,  qui  fleu-- 
rissent  au  retour  du  printemps  et  embellis- 
sent nos  bosquets  pendant  cette  saison. 

Les  Botanistes  de  l'expédition  du  capi-^ 
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taine  Baudin  nous  ont  apporte ,  il  y  a  qtiëï-* 
qijes  années ,  des  îles  des  mers  du  Sud  et  de  la 
Nouvelle-Hollande,  plusieurs  Eucalyptus^ 
parmi  lesquels  il  en  est  qui ,  comme  YEu'-- 
caljptus  obliqua  ^  le  cordata  ^  le  glohu-^ 
lus  décrit  par  M.  de  la  Billardière  ,  ont 
jusqu'à  quarante-cinq  à  cinquante  mètres 
de  hauteur  sur  huit  de  circonférence  ;  leur 
bois  est  très-bon  pour  les  constructions ,  et 
ils  viendroient  en  pleine  terre  dans  nos  dé-* 
partemens  du  Midi. 

Qu  on  ne  pense  pas  que  nos  Arbres  indi- 
gènes puissent  remplacer  les  Arbres  exoti- 
ques que  Ton  peut  cultiver  en  France.  Dans 
un  pays  comme  le  nôtre ,  oii  Ton  exerce  un 
grand  nombre  d'arts  mécaniques,  on  a  be- 
soin de  bois  de  différentes  couleurs ,  de  dif- 
férens  degrés  de  souplesse  et  de  solidité  \  les 
layetiers,  les  tourneurs,  les  ébénistes ,  etc. , 
sauront  en  tirer  un  parti  avantageux.  D'ail- 
leurs beaucoup  d'Arbres  étrangers  peuvent 
croître  dans  des  terreins  qui  se  refusent  à  la 
culture  de  ceux  de  nos  climats,  et  il  y  en  a 
dont  le  bois  est  d'une  qualité  supérieure  à 
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celui  des  Ai-bres  analogues  de  noire  conti- 
nent. Enfin ,  parmi  les  Arbustes  Cfui  ornent 
nos  parterres  et  contribuent  aux  jouissances 
de  la  vie,  il  en  est  plusieurs  qui  ont  fourni 
de  nouveaux  modèles  de  dessin  aux  pein- 
tres ,  aux  brodeurs ,  aux  nianuiactures 
d'étoffes  et  de  porcelaines. 

Les  voyages  des  Botanistes  ont  procuré 
un  grand  nombre  de  végétaux  utiles  à  l'agri- 
culture ,  aux  arts  et  à  la  m,édeciue  ;  mais  il 
en  reste  encore  beaucoup  à  acquérir.  L'Asie 
mineure,  la  Chine,  le  Japon ,  etc. ,  en  pro- 
duisent plusieurs  qu'on  acclimateroit  faci- 
lement, et  dont  on  retireroit  de  grands 
avantages.  Il  existe  aussi,  sous  des  climats 
plus  chauds ,  des  plantes  précieuses  que  l'on 
pourroit  transporter  et  naturaliser  dans  nos 
colonies ,  telles  que  le  Sagoutier  des  Molu- 
ques  ;  le  Pin  du  Chili ,  employé  à  la  mâture 
des  vaisseaux  ;  le  Palmier  Sagwert ,  qui 
donne  du  sucre  dans  l'île  d'Amboine;  les 
bonnes  espèces  de  Quinquina  ^  le  Châtai- 
gnier du  Brésil ,  dont  les  graines  sont  nour- 
rissantes et  très-huileuses;  le  ChérimoUa  et  le 
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Matisia  du  Pëtx>u  ^  dont  les  fruits  sont  déli^ 
cieuK  ;  un  nombre  considérable  de  plantes 
tinctoriales  indigènes  à  la  Chine,  aux  Indes  y 
au  Mexique,  et  à  d'autres  pays.  L'exécution 
d'un  pareil  projet  est  digne  d'un  Gouver- 
nenïent  qui  protège  et  encourage  tout  ce  qui 
est  grand  et  utiles 


c 
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TABLE  ALPHiBÉTIQUE 

DES  NOMS  FRANÇAIS. 


Abricotîcr.'/^o/e>zPrtinifer. 

Acacia,  f^,  Sensitive. 
Acanthes,  tome  I,  pageg6. 

Adélia,  II,  ^0*1, 

Adhatoda.  f^.  Justicîa. 

Agaye,  I,  2 4. 

Agnuscastus.  ^.Vileï* 

Agriphylie,)!,  3i8. 

Airelle,  y,  Myrtil^ 

Ajonc,  lï,  a66. 

Alateme.  ^.Nerprun. 

Alisier,  II,  i47- 

Alloacbier.  V,  Alisier. 

Altagana.   ^.  Robinia* 

Alysson,  I,  575. 

Amandier,  EL,  a^o. 
Amarantes  ,  1 ,  87. 

AmelancVicr.  V.  Alisier. 

Amellos,  I,  3 18. 
Amentagées,  II,  44^* 

Amorpba ,  II ,  3o  1 . 

Anagyris,!!,  a55. 

Andromède ,  I ,  a55. 

Anis  étoile,  f^.  Badiane. 

Anona,  II,  aii 
AmoNES ,  II ,  20. 

Anserine,  1,  84*         * 

Antbemis,I,3i5. 
Antbyllis ,  Il ,  ïi88, 

Apalâcbine.  K  Uoax. 
Apoginées,!,  195. 

Aralia ,  I ,  SSq. 
Aaalibs,  ihid. 
Arbousier ,  I ,  aSg^ 


•  Arbre  de  Judée,  t^,  Gàî- 
nier. 

Arctotis,  I,  3 19. 

Argalou.  V.  PàliuruiS. 

Argan,  I,  2o3. 

Aristoloche  ,1',  ^9. 
Aristoloches  ,  ibid. 

Armoise  ,*  1 ,  386. 

Arroche,  I,  85. 

AfiROCHES,  I,  81. 

Asclépias,  I,  doo. 
Ascyrum,  I,  409. 
Asperge,  1,8. 
Asperges,  ibid, 
Aspérule,  I,  $24. 
Assiminier.  /^.  Anone» 
Aster,  I,  307. 
Astragale,  II,  3i3. 
Athanasia,  I,  298. 
Atragéné ,  1 ,  370. 
Atraphaxis,  I9  77. 
Atropa,  I,  166. 
Aube-Epine,  f^.  Epine. 
Aukuba ,  II ,  388. 
Aune,  II,  487. 
Aunée ,  1 ,  3o6. 
Ayelinier;  V,  Noisetien 
Aylante,  II,  34 1. 
Azaléa,  I,  226. 
Azaréro.  y.  Prunier* 
Azédarac ,  1 ,  44^* 

ÂZSD AR AGS  ,  1 ,  44 1  • 

Azerole.  y  Épine. 
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TABLE  ALPUiBÉTIQUE 


Bacchante,!,  2g3. 

«  Badiane ,  U ,  a. 

Baguenaudier ,  II ,  3 1 1 . 

Balsamite,  I,  a85. 

Banksia,  I,  58. 

Bauera,  II,  634* 

Baumier  de  Giléad.  Voy, 
Sapin. 

Béfaria,  I,  a3i. 
Berbéridées  ,  II 9  26. 

Berbéris ,  ibid. 

Bibaçier.  V.  Epine. 

Bignone,!,  i88. 
BiGNONES,  ibid, 

Bistropogon,  I,  i47* 

Bois  de  plomb.  V,  Dîrca* 

Bois  puant.  V,  Anagyris. 

Bonduc  de  Canada.  Voy. 
Gjmnocladus. 


Boronia ,  Il ,  Sg. 

BORRAGIIHÉES ,  I,  1^4* 

Bouleau ,  II ,  475. 
Bourgène.   /^.Nerprun. 
Bourreau  des  Arbres.  K. 

Célastrus. 
Broussonélia ,  II ,  433. 
Brunia,  II,  386. 
Brunnichia  ,  1 ,  76. 
Bruyère  ,  I ,  a36. 
Bruyère  du  Cap.  f^.Pby- 

lica. 
Bruyères  ,  I,  235. 
Bubon,  I,  363. 
Budléia ,  1 ,  1 57. 
Buis,  II,  398. 
Bupbtabnum,  I,  317. 
Buplèvre,  I,  365. 


Cade.  V.  Genévrier. 

Cailicarpa,  I,  128. 

Calligonum ,  1 ,  79. 

CaUistachys  ,  U ,  263. 

Calycantbus ,  II ,  229. 

Camélée.  ^.  Cnéorum. 

Camellia ,  1 ,  438. 

Campanule ,  1 ,  274* 
Campahules,  ibid. 

Camphrée,  I,  8i« 

Câprier,  I,  579. 
Câpriers,  ibid. 

Caracole.  ^.Haricot. 

Caragana.  V.  Robinîa. 

Carmantine.  /^.  Jostîcia. 

Caroubier,  II,  25i. 

Carthame,  1, 280. 

CiRYOPHTLLÉES  ,  II  ,  67. 

Cassiné ,  II ,  36o. 
Cassis.  V.  Groseiller. 
Casuarina^  II,  55a. 


c. 


Céanothus,  II,  38o. 
Cèdre  du  Liban.  V^  Méiose. 
Cèdre  de  Virginie.  Voy, 
.    Genévrier. 
Célastrus,  II ^  358. 
Centaurée,  I,  282. 
Céphalante,  I,  33o. 
Cercodia,  II,  11 3. 
Cerisier.   V.  Prunier. 
Cerris.  V.  Chêne. 
Cestrum,  I,  172. 
Chalef,  I,  35. 

CftALEFS,    I  ,  32. 

Chamlagu.  V*  Robinia. 
Charme,  II,  492. 
Châtaignier,  II,  5oo« 
Chêne,  II,  5o5. 
Chèvrefeuille,  I,  333. 

Cï[]éVREFEUlLLES,   332. 

Chincapin.  Voy.  Châtai- 
gnier. 
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Cbionanthus ,  I,  iio. 

ChiroDÎa,  I,  195. 

Chrysanthème,  I,  Sipi* 

Chrjsocome ,  I ,  ag5. 

Cierge ,  II ,  91 . 
Cierges,  i6iJ. 

Cinéraire  ,  I ,  Sog. 

Cirier.  y.  Myrica» 

Cissus,  I,  44^« 

Ciste ,  II ,  44. 
Cistes,  îBid, 

Citronnier,  î^  4^5é 

Clématite ,  1 ,  568. 

Cléthra ,  1 ,  263. 

Cliffortia,  II,  194* 

Clutia,  II,  596. 

Cnëorum,  II,  536. 

Cnicas,  I,  279. 

Cniquier.   f^oy»  Gymno- 
cladus. 

Cobéa ,  I,  184. 

Coignassier.  /^.  Poirier. 


Dapfané ,  l,  43* 
Dattier,  I,  488. 
Datura,  I,  i65. 
Décamaria ,  II ,  i33* 
Dbntelaires  ,  1 ,  89. 
Diervilla  ,  1 ,  338. 
Digitale,  I,  161  • 
DiUënia,  II,  18. 


f'RÀNGàlâ»  3Kti| 

Composées,  I,  276. 

Comptonia,  II,  543. 
Coi«flFÈRES  ,  II ,  '549- 

Conyse,  I,  291. 
Copal.  /^.  Sumac. 
Cormiei*.  /^.  Sorbier.. 
Cornouiller,  I,  349* 
Coronille,  II ,  32i. 
Corrëa ,  II ,  60. 
Cotonnier,  X,  477. 
Cotylédon ,  II,  75. 
Crambé ,  1 ,  378. 
Crapaudine.  /^.Sidérilisi 
Crassula,  II,  72. 
Crowéa,  II,  61. 
Crucianelle ,  1 ,  324. 
CbucifÈres,  I^  373. 
Cynanchum,  I,  201. 
Cyprès ,  II ,  566. 
Cyrilla,  1,255. 
Cytise,  II ,  280. 


D 


Diosma ,  II ,  62. 

DiPSÀGEES,  I,   321. 

Dirca,  I,  43* 
Dodonéa ,  II ,  345* 
Dolic ,  II ,  296. 
Dorycnium ,  ièûi, 
Dracocéphalum  9  I,  l54' 


E 


Ebénier ,  Il ,  287. 
Embothriom,  I,  61. 
Emérus.  f^.  Coronille. 
Empétram ,  1 ,  266. 
Epervière ,  1 ,  279. 
Ephédra ,  Il ,  55o. 
Epigéa ,  I V  234. 
Epine,  II,  i55. 
Epino-yiiiette.K«Berbëri8. 


Erable ,  1 ,  390. 
Erables,  I,  384. 
Eriocéphale,  I,  3o5. 
Esculus ,  1 ,  384* 
Esculus.  F.  Chêne. 
Eu^lyptus,  II,  i25« 
Euphorbe,  II,  392. 

EVPBORBSS,  II 9   391* 
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F 

Faba^elle,  II,  56 


Fabricia,  II,  121. 
Faux-Âcacia.    Voyez  Ro- 

binîa. 
Faux -Indigo.  V-  Amor- 

pha. 
Févier ,  II ,  ^4^- 
Ficoïde,  II,  99. 
FicoÏDES,  II,  97. 
Figuier,  II,  4og. 
Filaria,  1,  118. 


Fleur  de  la  Pa^ion.  Voy^ 

Grenadille. 
Fontanésia  ,  1,  i  lo* 
Fothergilla,  II,44o. 
Fragon  ,  1 ,  1  o. 
Framboisier.  ^.  Ronce. 
Fransëria,  II,  4^8. 
Frêne,  I,  loi. 
Fuchsia,  II,  114. 
Fusain ,  II ,  356. 
Fustet.  V'  Sumac. 


G 


Gaimer,II,  12  54* 

Galbanum.  f^.  Bubon. 

Gale.  F^.  Myrica. 

Galénia  y  1 ,  8s« 

Garance,  1,525. 

Gardénia ,  1 ,  528. 

Garou.  K.  Daphné. 
Gattiliers  ,1,1 26. 

Gaulthéria,  I,  265« 

Genêt,  n,  267. 

Genétàbalaî.  FlSpartium. 

Genévrier ,  II ,  558. 
Gentianes,  I,  I95« 
Géranium  ,  1 ,  454- 

Géranium,  I,  467. 

Germandrée  ^  1 9 1 57. 

Ginkgo,  II ,  633. 

Giroflée,  I,  373. 

Globulaire ,  I  ^  91» 


Globulaires,  1,91. 

Glycine,  II,  3oo. 

Gnidia,I,5i. 

Gordonia,  I,  483. 

Goyavier,  II,  i3i. 

Graine  d'Avignon.  Voy, 
Nerprun. 
Graminées  ,1,5. 

Grémil,  I,  178. 

Grenadier,  II,  i34- 

Grenadille ,  II ,  4*^7. 
Grenadilles  ,  II ,  4o6* 

Gréwia ,  II ,  35. 

Groseiller,  II ,  86. 
Groseillers  ,  ibid. 

Gui ,  1 ,  339. 

Gymnocladus^  II,  25o. 

Gypsophila ,  II ,  67. 


H 


Hakéa ,  1 ,  6o. 
Halésia,  I,  ai 6. 
Halléria ,  1 ,  1 59. 
Halodendron.  V",  Robinia. 
Hamamélis ,  II ,  29. 
Haricot,  II,  297. 
Hélianthème ,  11 ,  49* 
Héliotrope,!,  176. 


Hemlock-Spruce.  V.  Sî 

pin. 
Hermanne,ll,  3i. 
Herniole ,  1 ,  87 . 
Hêtre,  11,495. 
Hippîa ,  1,284* 
Hippophaé  ,1,  33. 
Hopéa,  I,  217. 


DES    NOMS    FRANÇAIS.  xix 

Hortensia»  V.  Hydrangëa.        Hyppocrëpis,  II,  3ao. 


Houx,II,56i* 
Ujdrangéayll ,  82. 

Ibérîs,!,  576. 
If,  II,  554. 
Ikori.  /^.  Noyer. 
Immortelle ,  I,  288. 

Jasmin,  1 ,  122. 
Jasminébs  y  I ,  g8. 
Joubarbe  ,  Il ,  79, 

Ka1ancoé,II,  77. 
Kalmia,  I,  9.19. 
Kennëdia ,  Il ,  298. 
Kermès,  j^.  Cbène. 

Labt]Êes,I  ,  i5i. 

Laguiiéa,  I,  4l^' 

Laitron ,  1 ,  278. 

Laitue  ,1,277. 

Laslopétalum  ,11,  387. 

Lalanier  ,1,2. 

Laurëole.  F",  Dapbné. 

Laurier,  1,64* 
Lauriers,  i&ùi, 

laurier-Cerise.  /^.  Pru- 
nier. 

Laurier-Rose.  F^.  Nérium. 

Lavande,  I ,  i45. 

Lavatëra ,  1 ,  470* 

Lédum ,  I ,  a5o. 
Légumineuses,  II 9  252. 

Lentisque.  F",  Pistachier. 

Macqui ,  II ,  652. 
Magnolia,  II ,  4* 
Mag?ioliers,TI,  I. 
Mahaleb.  f^.  Prunier, 
Maberma,II,55*. 


I 


K 


Hjsope,I,  142. 


Indigotier,  II,  5 17. 
Itéa,I,  252. 
Iya,II,  437. 


Joubarbes,  II,  72. 
Jujubier  ,  II ,  572.. 
Justicia,  I,  96. 

Retmie  ,1,474- 
Kiggellaria,ll,595. 
Koeireutëria,  I^  582* 


Lëpidium ,  1 ,  577. 

Leptospermum.,11, 11  g. 

Liëge.  F,  Cbêne. 

Lierre ,  1 ,  354« 

Lilas,I,  98. 
Liliacées,  1,17* 

Lin,  II,  70. 

Linnëe,  I,  552. 

Liquidambar ,  II ,  Hi .. 

Liseron,  I,  180. 
Liserons  ,  i6ïa, 

Lolier ,  II ,  295. 

Lotos.  V*  Jujubier. 

Lucet.  ^.Myrtil. 

Luzerne ,  II ,  292* 

Lycium,  I,  17I4 


M 


Malyacêes  ,  1 ,  468. 
Marceau.  F',  Saule. 
Marronnier  d'Inde,  f^.  Es- 

culus. 
Marrube^Iy  i48. 
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Maaye ,  1 ,  4^9.  Millepertuis,  1 ,  4^9. 

Mauve   eo    arbre.    Voy. 
Ketmie. 


Médéola,!,  i5. 
Mélaleuca,  II,  11 6. 
Mélëse,n,596. 
Méliante ,  II ,  64* 
Mënisperme,  U,  a5, 
Menisfermes  ,  l'èid, 
MeDziézia,  I,  a55. 
Mercuriale ,  II,  591. 
Merisier,  f^.  Prunier. 
Messerchmidia  ,1,175. 
Métrosidëros ,  II  y  laa. 
Micoucoulier ,  II ,  447* 
MilIefeuUle,I,3i6. 


ISapéca.  f^.  Jujubier. 

I^ARCIS8£S,I,24* 

Néflier.  /^.  Epine. 
Nërium,  If  197. 
Nerprun  ^  II ,  566* 


Millepertuis  ,  1 ,  4^<^- 
Mimosa,  f^.  Sensiiive. 
Mirbélia,H,a64. 
Mitchella ,  1 ,  53o. 
Molène,1, 164. 
MoUë.  ^.  Schinus» 
Muflier,  I,  160. 
Mûrier,  II,  4 1 5. 
Mûrier  h  papier.  ^. Brous» 

sonëtia. 
Myrica ,  II ,  47 1  • 
M jrsiné ,  1 ,  2o5. 
Myrte,  II,  i3a. 
Myrtes  ^  II,  11 6. 
Myrtil ,  1 ,  268. 


N 


Nerpruns  ,  II ,  354- 
Nitrariâ ,  II ,  98. 
Noisetier,  II,  538« 
Notëlëa ,  1 ,  1 20. 
Noyer,  II,  346, 


o 


OEiUet,  11,68. 

Olivier,!,  iia. 

Olivier  de  Bohème,    y. 
Chalef. 
Ombellifères  ,  1 ,  362. 
Onagres, II,  II 3. 

Ononis,  11,286. 

Opuntia.  /^.  Cierge. 
OrApigerB  ,  1 ,  4i5  et  491  • 

Origan ,  1 ,  1 5o. 


Orme, II,  44^* 
Orme  de  Sibérie.  F'.  Pla- 
nera. 
Ortie ,  II ,  436. 
Orties, II,  409. 
Oseille,!,  79. 
Osier.  ^.  Saule. 
Ostëospermum ,  1 ,  3o4< 
Osyris ,  1 ,  32. 
Othonna,!,  3i3. 


Pacanier.  f^.  Noyer. 
Pade.  ^.Prunier. 
Paliurus,II>  379. 
Fallasia ,  1 ,  8o« 
Palmiers, I|  I, 


Palmier-éventail,  y.  La- 

tanier. 
Panax,I,36i. 

Passerine,! ,  4^* 
Pavonia  ,  1 ,  47»' 


DES    KOMS 

Pêcher.  V.  Amandier. 
Pedigulai&es,  1 ,  93. 

Pëlargone,  I,  4^4* 

Péripioca,!,  199, 

Persoonia  ,  1 ,  62. 

Pervenche ,  1 ,  196. 

Peuplier  ,  II ,  464* 

Phlomîs  ,1,1 48. 

Phormîam ,  1 ,  20* 

Phylica ,  n  ^  384. 

Phyllis,  1,526. 

Phjsalis,  1, 167. 

Picéa,  ^.  Sapin. 

Pimprenelle ,  II ,  i  gS. 

Pin,  n,  610. 

Pinknëîa,  J  ,  337. 

Pistachier ,  II ,  SSg. 

Pittosporum,  II,  589. 

Planera, II,  446. 

Plaqueminier,  1 ,  208. 
Plaquemiuiers^  I,  207. 

Platane ,  n ,  544. 

Platilobîuin,II,265. 

Plectrantbus ,  1 ,  1 55* 

Plocamier,I,3a6. 
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Podaljria ,  II,  260. 
Podocarpus,  II ,  557, 
Pogonia,I,  21 3. 
Poirier, II,  i44» 
PoLÉMOiNCS,  1 ,184? 
Polygala,I,94. 
Polygone ,  1 ,  78. 

POLYGOHÉES,!,  76. 

Pomadçrris ,  Il ,  38a.  \ 

Pommier,  II,  140. 

Porte-Chapeau.  /^.Paliu- 
rn$. 

Portulacaria ,  Il ,  94* 
PoxiRPiEfis ,  ibid. 

Potentille ,  II ,  igS. 

Prasium,  I,  i54. 

Prënanthès ,  1 ,  277. 

Prino$,II,  365. 

Protéa,I,53. 
Protees,  ihid. 

Prunier,  II,  202. 

Psoràléa,II,  289. 

Ptéfea,n,344. 

Pttlténéa,  11,261. 


Quercitron.  V.  Chêne. 


R 


Rafoia,  11^285. 
Ragouminier.  ^.Prunier. 
Réaamnria,  II,  97. 
Redoul,II,63i. 

RENOIfCUIiES  ,  I  j  367. 

Rhamno'ide.    J^,  Hippo- 

phaé. 
Rhododendron ,  1 ,  22 1  • 
Rhodora,  I,  229. 
Ricin, II,  4^3. 
Robinia ,  II ,  3o2. 


Romarin,!^  i32. . 

Ronce,  II,  196. 
Rosacées  ,  II ,  139. 
RosAGEa,  If  219. 

Roseaa,  I,  6. 

Roeîer  ,11,  iSg. 

Rouvre.  V.^GùkvLt* 

Royéna,  I^  211. 

RUBIAGÉES,  1 ,  323. 

Rue,  II,  58. 
RuEs,II,:i56. 
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Acer  y  I,  Sgo. 
jicBRA  ,  1 ,  584* 

Achille  a ,  1 ,  3 1 6. 

Adelia  y  II ,  4^^* 

AEsculus ,  1 ,  584* 

Agave, 1  y  24. 

Agriphyllum  ^  1 ,  3i8. 

Alnus  y  II,  487. 

Alyssum ,  1 ,  375. 
Amaranti  ,  I,  87. 

Amellus ,  I,  3i8. 
Amentaceje  ,  H ,  44^' 

Amorpha  ^  U ,  3oi . 

Amygdalus ,  II ,  asio. 

Anagyris  ,11 ,  255. 

Andromeda ,  1 ,  255. 

^/zo/{tf^II,  ai. 
ii4ivoV^',II,  20. 

Anthémis ,  1 ,  3 1 5. 

Aruhyllis ,  II ,  288. 

Antirrhinujn ,  I,  160. 
Apocinxje  y  1 ,  195. 

Aralia ,  1 ,  359. 

Baccharis ,  1 ,  295. 
Balsamita ,  I,  283. 
Banksia  ^  1 ,  58. 
Boitera,  11,634. 
Befaria,  I,  23 1. 
Bekbekides  I II,  26. 


Arazjje  ,  1 ,  359. 

Arhutus  ,  1 ,  259. 

Arctolis,  I,  319. 

Aristolochia ,  1 ,  29* 
Aristolocexjk  ,  ibid. 

Aristotelîa ,  II ,  632. 

APtemisia  ^  1 ,  286. 

Arundo  ^  1 ,  6. 

Asclepias  ,  1,  200. 

Ascynim  ,  1 ,  4p9» 
Asparagi  >  1 ,  8. 

Asparagus ,  ibid. 

Asperula  y  I,  3a4« 

Aster ,  1 ,  307. 

Astragalus  f  II,  3i3. 

Athanasia  ^  1 ,  298. 

Atragene ,  I,  370. 

Atraphaxis ,  I,  77. 
Atripzices  i  I,  81. 

A  triplex ,  1 ,  85. 

A  trop  a ,  I,   166. 

Aukuba ,  II ,  388. 
AuRAtfTIA  ,  1 ,  4*5. 

Aylantus  >  II ,  34 1  • 

Azalea  ^  1 ,  226. 

B 

Berheris ,  II,  26. 
Betula^VL^  47 5- 
Bignonia ,  I,  188. 
BiGNONi^,  ibid. 
Bistropogon ,  I,  147. 
Boronia  y  U ,  59. 
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JBoRRj^GidrsjE,  I,  174. 
Broussonetia ,  II,  455. 
Brwiia ,  II ,  386. 
Brunnichia  ^  1 ,  76. 
Bubon^  I ,  S63. 


Budleia,  I,  157. 
BiéphialmuTn ,  I,  317. 
Buplevrum ,  1 ,  365. 
Buxua,  II,  3c^. 


Cactj  j  II,  91. 

Cactus ,  ibid. 

Calendula ,  I,   5ox. 

Callicarpa^  I,  128. 

Calligonum  ,  1 ,  79. 

CallistachYs  ,  II ,  a63. 

Calycanûuis  ,  II ,  iia9. 

Cameliia ,  l^  458. 

Campamda ,  1 ,  274* 
Campanuzal  i  ibid. 

Camphorosma  ,  I,  81. 
CjtPPARiDMS ,  1 ,  579. 

Capparis ,  ibid. 
Caprifozia  ,  I,  552. 

Carùfuunus ,  1 ,  280. 


dneraria  ,1  ^  309. 

dssus  yl^  445* 
C75r7,II,  44* 

Cistus ,  ibid. 

CUnis  ,  I,  41^9^^491- 

C/6mâ/i;r^  1,368. 

C/c///rtf,I,a63. 

Citffbriia,  il ^igi, 

C//i/Mr,U,396. 

Caeonim ,  II ,  336. 

Cniciés  ,  1 ,  279. 

Cobma,  I,  i84« 

Cohaea,  II,  3ii. 
CoMPOsiTjK ,  I,  276. 

Comptonia ,  II ,  543. 


Cartophtzze^,  II,  67.     Coiv/i^^iiyv ,  II ,  549. 
Carpintàs  ,  II,  492.  CoNVOZruzj ,  I,  180. 


CajW7te>lI,56o. 
CastaTtem,  U^  5oo. 
Casuarina,  II,  55a. 
Ceanothis ,  II ,  58o. 
Celas trus^  II,  358. 
Ce/^,11,447. 
CerUaurea ,  1 ,  282. 
Cephalanûuis ,  1 ,  35o. 
Ceratonia,  Il ,  a5 1 . 
Cerw,  II,  254. 
Cerco/à'a,II,  11 3. 
Cestnim^  I,  172. 
Chaniœrops  ,1,2. 
Cheirantnus  ,1,  373. 
Chenopodium ,  I,  84. 
Chionanûius ,  I,  iio. 
C/uronïa,!^  193. 


Convolvultis ,  îbid* 
Conyjia,  I,  291. 
Coriaria,  \l ,  63i. 
Cornus ,  1 ,  349* 
CoromUa ,  ]I,32i. 
Correa  ,  II ,  60. 
Corylus ,  II ,  538. 
Cotylédon,  II ,  75. 
Crtf/»^«^  1,378. 
Crassula ,\^  72. 
Cratœgus ,  II ,  1 47. 
Crowea  ,11,  61. 
Crucianella ,  1 ,  324. 
Crucifsraù  .  1 ,  375. 
Cupressus ,  II ,  566. 
Cynanclmm ,  1 ,  201 . 
Cyrilla,  I,  255. 


Chrysanthemum,lj'Soi,       Cytisus,  H,  aSo. 
CJiryioQoma ,  1 ,  295. 
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Acer,  I,  Sgo. 
jicBRA  >  1 ,  584* 

Achille  a,  I,  5i6. 

Adelia ,  II ,  ^o^, 

AEsculus ,  1 ,  584. 

Agave, 1,  24. 

Agriphyllum  ^  1 , 5 1 8. 

Alnus ,  II,  487. 

Alyssum ,  1 ,  375. 
Amaranti  ,  I,  87. 

Amellus ,  I,  3i8. 
Amentaceje  9  H ,  440' 

Amorpha ,  U ,  5oi . 

Amygdalus  ,  II ,  220. 

Anagyris , .  II ,  255. 

Andromeda ,  1 ,  255. 

^/zo/{tf^II,  21. 
A/voWAcJly  20. 

Anthémis  ^  1 ,  3 1 5. 

Anthyllis ,  II ,  288. 

Antirrhinum  ^  I ,  i6o. 
Apocinxje  ,  1 ,  195. 

Aralia ,  I ,  SSg, 

Baccharis ,  1 ,  295. 
Balsamita ,  I,  283. 
Banîisia  ^  1 ,  58. 
Baiiera,  II, 63 4* 
Befaria ,  I,  23 1. 
Berberides  ,  II|  36. 


Arazim  ,  1 ,  359. 

Arhutus  ,  1 ,  259. 

Arctolis,  I,  319. 

Aristolochia ,  1 ,  29* 
Aristozochije  ,  ibid. 

Aristotelîa  ^  II ,  632. 

APtemisia ,  1 ,  286. 

Arundo  ^  1 ,  6.    - 

Asclepias ,  I,  200. 

Ascynim  ,  1 ,  4o9» 
Asparagi  >  I  ♦  8. 

Asparagus ,  ibid. 

Asperula ,  I,  3 24* 

Aster ,  1 ,  307. 

Astragahis  ^  II ,  3i3. 

Athanasia  ,\^  298. 

Atragene ,  1 ,  370. 

Atraphaxis ,  I,  77. 
Atrxpzices  j  I,  81. 

A  triplex ,  1 ,  85. 

A  trop  a  y  I,   166. 

Aukuba ,  n  ,  388. 

AuRAifTIA  ,  I  ,  4*5- 

Aylantus  >  II ,  34 1« 
Azalea  ,1  ^  226. 
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Berheris  ,11,  26. 
Betula^VL^  47^- 
Bignonia ,  I,  188. 
BiGNONiJE,  ibid. 
Bistropogon ,  I,  147. 
Boronia ,  U ,  5g. 
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Hedera  ,  1 ,  554-  Hippia,! ,  284* 


Hedysarum ,  II ,  322. 
Heliantliemum  ^  II ,  49* 
Heliotropmm  «  1 9  1 76. 
Hennannia  ^  II ,  5 1  • 
Jierniajia  ,   1 ,  87. 
Hibiscus ,  I,  474» 
Hieracùim  ,  1 ,  279. 

Iberis  ,  I ,'  576. 
//<?r,  II ,  36i. 
lilicium  ,  II ,  2. 
Indigofera ,  II ,  3i  7. 

JjtSMJNE^  ,  1 ,   98. 
.  Jasminum  ^  I,  122. 
Jugions  y  Vi  y  346. 


Kalanchoe ,  II ,  77. 
Kalrnia  y  I  ,  219. 
Kennedia  ',  li  ,  2981 


Hippophae  y  1,  55. 
Hopea,  I,  217, 
Hydrangva  ,  Il  ,  S-k 
J£rp,BRicA  ,  1 ,  4^ 
Hypericum ,  I,  410* 
/f )  ppocrepis ,  II ,  520. 
Hyssopus  >  1 ,  1 4'A* 

I 

Imila ,  I,  3o6. 

*    //rtf  ,    I  ,    232. 

/va  ,  II ,  457» 


R 


Jimipenis  ,  II ,  553. 
Justicia  ,  1 ,  96. 


Kiggellària ,  II ,  395. 
Koelreuleria ,  l^  382. 


ZjAbiatje  y  I ,  i3i. 

Lac  tue  a  y  I,  277. 

Lagunea  y  I,  47Ô. 

Làrix^    II ,  596. 

Lasiopetalum  y  II ,  387. 
XjAvri  ,1,64. 

X/z»n/^  ^  ibid. 

Lavandida ,'  1 ,  14  3. 

L  avalera  ^  I  ,  470* 

Leduni^  I,'  23o. 
JLbgvmjnosje  >  U  ,  232. 

Lepidium  >  I J  377. 

« 
Magnolia  ,  II ,  4* 

ikf^ (? iVO Z / JB?  ^  II,    I. 

Mahernia  ,  II ,  55. 
Malva^  I,  4^9* 
Mazvacejb  ,  I,  4^* 


Leptospermtim  y  II ,  119» 
Ldgustrufh  ^'1 ,  1 2 1. 
LiziACE/K  ,  1 ,  17. . 
JLinncta  ^  I',  352. 
Unum  y  l\\  70. 
Iticfuidambar  y  II,  54  <• 
JLithospermuin  ,  1 ,  1 78. 
Lonicera  ,1,  335. 
Lotus  y  n  ,  295. 
Lycium ,  1 ,  171. 
Lyriodendrum  y  II,  i5» 


M 


Malus  y  II,  i4o. 
MarrtAitim  y  I,  i48. 
Medeola  ^  I  ,   i5. 
Medicago  y  II 9  292. 
MelaUuca ,  U ,  1 1$. 
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Melia ,  1 ,  44^*  MessercJinUdia  ,  I ,  î^5. 


Melxjb,  I,  44i« 

Melianthus  ,  11  \  64* 
Menisferma ^  II,  a3« 

Menispermum ,   ibid. 

Menziezia,  I,  255. 

Mercurialis  ^  II ,  Sgi. 


Metrosideros ,  II ,  1 22. 
Mimosa ,  II ,  îi53. 
Mirbelia  ,  II ,  264. 
MUcheîlay  1 ,  55o. 
Monts  ^  II,  4ï^» 
Myrica  ,  II ,  471. 


Mesemhryanthenutm  ,  II ,    Myrsine  ,  I ,  îio5. 

'  Mtrti  y  II,   116. 
Myrtus,  II,  x52. 

N 

Notelœa ,  I,  120. 
Nyssa,!^  36. 


99- 
Mespilus,  II  y   i55. 

Njêrcissi  ,  I,  24. 
Nerium ,  I,  197. 
Niùraria,  II,  ^. 

0/6â(^  I,  112. 
Onagrjêe  ,  II,  II 3. 
Ononis  ,  Il ,  286. 
Origanum  ,  I ,  i5o. 


o 


Osteospermum ,  1 ,  3o4. 
Osyris  ,  I,  32. 
Otkonna  ,  I,  3i3. 


PacJiisandra ,  II, 
Palwriis ,  11,579. 
FaUasia  y  I,  80. 

Pazmae^  Î  »  1* 
Panax, I, 36i» 
Passerina ,  1 ,  48* 
Passiflora  ,  Il ,  407^ 

Passifzorae  ,  II ,  4o6» 
Pavonia ,  1 ,  472. 

Pediculares  ,  1 ,  93. 


P7iy salis ,  I,  167. 
Pinkneia,  I,  527. 
Pinus  ,  II ,  610. 
Pistcuda  y  II,  559. 
PittosporuTn  y  II,  389. 
Planera  ,   II  ,  446. 
Platanus y  II,  544* 
Pladlobium ,  II ,  265. 
Plectrantlius y  I,  i55. 
Plocama  y  I,   326. 


Pelargomum  ,  I,  454*     Plumbagines  ,  I,  89. 
Periploca  ,  1 ,  199.  Podalyria ,  II ,  260. 


Persoonia  y  I^  62. 
Phaseolus  y  II,  297. 


Podocarpus  y  II  ,  557. 
Pogonia^  I,  21 5. 


Pfdladelphus ,  II,  157.     Polemonia  ,  1 ,  184. 
Phillyrea  y  1 ,  118.  Polygala  ,  1 ,  94. 


PJdomis  y  I,    148. 
Phœnix  ,  1 ,  488. 
Phormium  ,  1 ,  20. 
Phylicay  n,  384. 
P^//w  ,  1 ,  326. 


POLYGONEJE  f  I,    76. 

Polygonum  ^  1 ,  78. 
Pomaderris  ,  II ,  382. 
Populus  y  II,  464. 
PoruUacaria ,  II ,  94* 


FORTULACEJB  ,  Il  ,  94. 

PotentUla,!!^  igS. 
Poeerùim^  II,  195. 
Vrasium  ^  I ,   i55. 
Trenanthes  y  1,  277. 
Prinos  ,  II ,  365. 
Protea  ,  1 ,  53. 
Protejk  ,  ibid. 
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Pnmns,  II,  aoi. 


Psidium  y  I,    i5i. 
Psoralea  ,  II ,  aSg. 
P/<f/tfa ,  II ,  344. 
Pnltenœa  ,  II  ,  261. 
Pitnica  ,  II ,    134. 
Pyrus  I  II,  144. 


Quercus  ,  11^   5o5. 


Ba/nia,  II,  a85. 
Ranunculj ,  I,  367. 

Reatinuiria ,  II,  97. 
B.HAMNI ,  n,  354. 

Rhamnus ,  II,  566. 
Rbododendra  ,1,319., 

RJiododendrum  ^  I ,  asi. 

Rhodora,  1 ,  229. 

ll//7/j,II,525. 

Rihes ,  1 ,  86. 

Ricinus  ,  II ,  4o3. 

Robinia  >  II ,  3o2. 


R 

Jflojtf,  II,  iSg. 
ilo^^cir^ ,  II,  139. 
Rosmarinus ,  1 ,  1 52. 
Royena ,  I,  an. 
Rubia,  I,  525. 

RUBIACBM  ,  1 ,  525. 

Riibns  ,  II,  196. 
Rumex ,  1 ,  79. 
Riâsciis  j  Ij  10. 
Ruia,  II,  58. 
RUTAE  ,  II,  56. 


Salicomia,  I,  86. 

Salix ,  II,  45i. 

Salsola  ,  1 ,  83. 

Salviay  I,  i35. 

Sambucus  ,  I,  547- 

Santolina  ,    1 ,  299, 
Sapijydi  ,  1 ,  582. 
Sapote  ,  I ,  ao5. 

Satureia  y  I,  i4i* 
Saxifragje  9  II ,  82. 

Scahiosa  y  I,  52 1. 

Schimis ,  II ,  558. 

Schizandra  ,  II ,  24* 

Schropladaria  ,  1 ,   160. 
iSfJiioPJBrirx-iiiJ^,!,  157. 

Seditm',  II,  78. 


Sbmpsrvjv^  ^  II,  72. 

Sempervivum,  II,  79, 

Senecio  ^  1 ,5ii. 

«S/y^^  I,  474. 

SidtrUis ,  1 ,  145. 

Sideroocylon ,  I,  2o5. 

Silène  ,  II  ^  69. 

Smilax,  1 ,  12. 
SOZANSJE  ,  \ ,   i65. 

Solanum ,  1 ,  168. 

Sonclms ,  I,   278. 

SophorUy  II,  257. 

Sorbus,  II,  i52. 

Spartium ,  II,  275. 

Spircea,  II,  200. 

étaJi^lina,  I,  261^ 
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Staphylœa,  II ,  354»  StypJièlia ,  1 ,  267^ 

Statice  ^  1 ,  89.  Styrax,  I,  214. 

Sùerculia,  I,  485.  éymDhoncarpos,I,55'], 

Stnuhiola,  1 ,  5o.  6ynnga,  1 ,  98.. 


Stuartia,  I,  4^1* 


T 


Tamarix,  H,  gS.  Thea^  I«424- 

Tanacetiim ,  1 ,  285.  TJmia ,  II ,  575. 

TarcJionanthus ,  1 ,  297.       Thymbra,  I ,  i53. 
Tâ(xz/.r  ^  U ,  554*  Tbtmezeje  ,  1,4^* 

TsREBJNTHACEjE  ,11^  ^2^.      Thytmis  ,1,1 52» 
Tetragonia  >  H  ,   1 1 1  •  2V/ia  ^11/56. 

Teucrûim ,\^  137.  Tjliaceje ,  II ,  3i. 

u 

ZJ/^o: ,  II  ♦  266.  Vrtica ,  Il ,  436« 

IJ lirais ,  II,  44^ •  Urticj/e  ^  II ,  4<^9. 

TJmBE  L  L  IFEEJSi  ,lf  362. 

Vaccinium ,  1 ,  268.  Viscum ,  1 ,  339. 

Vella,  I,  377.  Visnea ,  I,  212. 

Verbascum ,  1 ,  164.  Vîtes  ,  1 ,  443. 

Verhena ,  1 ,  1 29.  Vitex ,  1 ,  127. 

Viburnum  ,1 ,  344»  Vitjces  ,  1 ,  1 26. 

Vinca^l^  196.  /^i^w ,  I  ,  444« 


w 


Westeringia ,  1 ,  1 32. 


Yucca ,  I,  17. 


ZanûiorJdza  ,1,371.  Zizyphiis ,  II ,  372. 

ZaFUkoxylum,ll^5ii.        Zygophyllum ,  II,  56* 
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PALMIERS.   P^zjujB. 

Les  Palmiers  sont  ori^nalres  des  pays  chauds; 
k  plupart  habitent  même  les  régions  des  tro- 
piques. Cette  famille ,  très-naturelle  et  très-dis- 
tincte 9.  renferme  un  grand  nombre  d^espèces» 
dont  plusieurs  9  telles  que  le  Cocotier  9 1* Arec  9  le 
Dattier  9  etc.  9  ont  des  usages  économiques  fort 
importans.  £n  France  il  fisiut  les  abriter  dans  la 
serre  chaude  pendant  lliiver.  Il  y  a  cependant 
quelques  espèces  indigènes  au  Mexique  9  à  la 
Géorgie  et  à  la  Caroline  9  qu'on  cultiveroit  peut* 
être  en  pleine  terre  dans  le  Midi;  mais  parmi 
ceux  que  nous  possédons  9  le  Latanier  est  vraisem- 
blablement le  seul  qui  puisse  y  réussir  et  s^  per« 
pétuer  de  graines. 

Tous  les  Palmiers  ont  une  tige  ligneuse ,  cylin- 
drique 9  ordinairement  simple  9  terminée  par  uoe 
touffe  de  feuilles  persistantes  9  palmées  ou  peu- 
I.  I 
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nées,  et  appliquées  latéralement  les  unes  contre 
les  antres  avant  leur  dérdoppement*  comme  un 
érentail  fermé.  Leurs  fleurs»  dioiques  ou  monoï* 
queSy  rarement  hermaphrodites  »  sont  placées  sur 
un  rameau  ou  spadia:  entouré  d'une  spathe  ;  eUes 
ont  un  calice  à  six  divisions  profondes  »  sans  co- 
roUe,  six  étamines  ou  plus»  un  ou  trois  ovaires 
surmontés  chacun  d'un  style  :  ces  ovaires  devien- 
nent  autant  de  drupes  à  une  ou  trcMS  loges  mono- 
spermes. Les  graines  sont  osseuses»  et  Tembryon 
est  placé  à  la  base  »  au  sommet  ou  à  la  partie  laté- 
rale d'un  périsperme  corné. 

LATANIER.   Chamœrops. 

Fleurs  dioiques  par  avortement.  Fl.  mâle. 
Spathe  aplatie  »  s'ouvrant  longîtudinalement  d'un 
seul  coté.  Spadix  rameux.  Calice  persistant ,  mo- 
nophy  Ue  »  à  âx  divisions  »  dont  trois  intérieures. 
G)roUe  nulle.  Six  étamines  ;  filets  réunis  à  la 
base.  Fl.  fkmelle.  Calice  comme  dans  le  mâle. 
Six  étamines  stériles.  Trois  ovaires.  Trois  styles. 
Autant  de  drupes  renfermant  chacun  un  noyaii 
dont  l'ombilic  est  latéral. 

L^TANiER  nain.   Chamœrops  hunUlis. 

C  frondîbus  palmatis^  slipilibas  spînosis  Lin.  Spec,  1657. 
«- Phœnix  humilis.  Gatamil.  le.  vP.  ia4f  ^^«  iiS.Et-^ 
pagne.  Barbarie. Or.  B. 
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Le  Latanier  a  une  forme  ëlégante  et  pillo- 
resque.  Il  croît  spontanément  en  Espagne,  en 
Barbarie ,  et  aux  environs  de  Nice  où  AUioui 
l'a  observé.  Son  tronc  est  cylindrique  ,  de  la 
grosseur  delà  cuisse,  nu  inférieurement,  cou- 
vert des  débris  des  pétioles  à  sa  partie  supé- 
rieure ,  et  son  sommet  est  couronne  d'un  panache 
de  feuilles  persistantes  ,  palmées ,  dures ,  fibreu- 
ses et  disposées  circulairement.  Le  pétiole  est 
aplati  en  dessus ,  très-élargi  à  la  base ,  et  garni  de 
chaque  côté  d'un  rang  d'épines  dirigées  vers  sa 
pointe.  Les  fleurs  naissent  entre  les  feuilles  au 
Gommet  du  tronc,  et  s'épanouissent  au  printemps. 
Ses  fruits,  réunis  trois  à  trois,  sont  de  la  gros- 
seur du  bout  du  doigt  et  ont  une  forme  arrondie  : 
ils  prennent  une  couleur  rousse  eu  mûrissant. 
Leui-  pulpe,  peu  succulente  et  entremêlée  de 
Ëbres,  n'a  pas  une  saveur  agréable,  mais  elle 
est  nouixissante.  Les  Maures  et  les  Arabes  la 
mangent,  ainsi  que  les  pousses  tendres  des  ra- 
cines, et  la  substance  intérieure  du  sommet  des 
jeunes  troncs.  Les  feuilles,  macérées  et  ramollies 
dans  l'eau ,  servent  à  tisser  des  paniers  et  des  tapis. 
Le  Latanier  se  propage  de  graines.  Dans 
le  nord  de  la  France  on  l'abrite  dans  la  serre 
tempérée  pendant  l'hiver.  Il  aime  les  Icrreins 
montueux,  secs,  sablonneux  et  incultes.  Jamais 
r  il  ne  parvient  à  une  grande  hauteur  ,  parce  que 
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les  vents  le  brisent  ou  le  renversent  avant  qu^il 
ait  pris  un  certain  accroissement.  Les  plus  grands 
que  j'aie  vus  en  Barbarie  n'avoient  guère  plus  de 
deux  mètres.  11  croit  avec  beaucoup  de  lenteur  ^ 
comme  il  est  aisé  de  s'en  convaincre  par  les  petits 
anneaux  circulaires  et  contigus  qui  sillonnent  la 
surface  du  tronc  et  en  indiquent  le  nombre  des 
années. 

Le  Muséum  d'Histoire  Naturelle  possède  deux 
beaux  individus  de  cette  espèce ,  que  Ton  voit 
en  hiver  dans  la  grande  serre  tempérée ,  et  pen- 
dant Tété  à  l'entrée  de  l'amphithéâtre.  Ils  sont 
fort  anciens ,  et  comme  on  a  eu  soin  de  leur  don- 
ner un  appui  contre  les  vents ,  ils  ont  pris  plu» 
d'accroissement  que  dans  leur  pays  natal.  Leur 
taille  est  d'environ  sept  mètres*  Ce  sont  les  plus 
grands  que  j'aie  vus. 


GB-ÀMIN^ES.' 


GRAMINÉES.    Gramin^. 

LiES  Palmiers  occupent  sur  le  globe  un  espace 
circonscrit,  et  qui  ne  s'élend  guère  que  jusqu'au 
40*  degré  de  latitude  en-deçà  et  au-delù  de  l'é- 
quateur.  Les  Gramens,  aucontraire.sout  répan- 
dus sur  toute  la  surface  de  la  terre;  mais  celte 
famille,  l'une  des  plus  nombreuses  en  espèces  et 
en  même  temps  la  plus  utile  à  l'bnmme  et  aux 
troupeaux,  n'a  qu'un  petit  nombre  de  plantes 
ligneuses  ,  paimi  lesquelles  le  Roseau  à  que- 
nouille est  la  seule  qui  soit  cultivée  eu  pleine 
terre  dans  nos  climats. 

Les  Gramens  ont  le  cbaume  ordinairement 
creux,  et  toujours  entrecoupé  de  noeuds  dis- 
tribués de  distance  en  dislance.  De  cbaque  nœud 
sort  une  feuille  roulée  eu  cornet  avant  son  dére- 
loppement ,  terminée  inférieure  ment  par  une 
gaine  fendue  dans  sa  longueur ,  et  qui  enveloppe 
le  cbaume.  Les  fleurs,  bermaphrodites,  monoï- 
ques, dioiqiies  ou  polygames,  disposées  eu  épi 
ou  en  panicule ,  n'ont  point  de  corolle.  Leurs 
calices  sont  communément  formés  de  deux  baies 
ou  glumcs  persistantes  qui  renferment  une ,  deux , 
trois,  ou  uu  plus  grand  nombre  d'étamines  atta- 
chées SOUS  l'ovaire,  et  dont  les  anthères  sont 
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fourchues  aux  deux  bouts.  Uovaire  est  supère» 
surmonté  d'un  style  le  plus  souvent  partage  en 
deux  stigmates  plumeùx.  La  graine  est  renfermée 
dans  les  glumes ,  et  Tembryon ,  qui  n'a  qu'une 
seule  feuille ,  est  placé  latéralement  à  la  base  d'un 
périsperme  farineux. 

ROSEAU,  -/^n/nrfo. 

Galice  extérieur  ;  deux  glumes  renfermant  plu- 
sieurs fleurs.  Calices  internes  ;  deux  glumes  sans 
arêtes ,  barbues  extérieurement.  Trois  étamines» 
Deux  stigmates  plumeux. 

Roseau  à  quenouille.  Arundo  donax. 

A.  calicibus  quinquefloris;  panîcula  diffusa;  culmo  fru- 
ticoso  Lin.  Syst.  veget.  i25.  —  A.  satiya  C.  B.  Theac.  ^71. 
le.  France ,  Italie,  Espagne,  Barbarie.  C. 

Le  Roseau  à  quenouille  est  un  très-beau  Gra- 
men  dout  la  tige ,  entrecoupée  d'un  grand  nombre 
de  nœuds  9  et  garnie  de  feuilles  larges  ^  Unies  ^ 
d'une  couleur  glauque  ^  et  disposées  sur  deux 
rangs ,  parvient  à  la  bauteur  de  trois  ou  quatre 
mètres.  U  se  plaît  dans  les  terreins  légers ,  frais  et 
même  humides.  Dans  le  midi  de  la  France ,  en  Es- 
pagne 9  en  Barbarie  et  autres  pays,  on  en  fait  des 
espaliers  et  des  échalats,  des  lignes  pour  la  pèche , 
des  quenouilles  à  filer  ;  on  en  couvre  les  maisons  ; 
on  le  plante  en  haies  autour  des  champs  et  des 


jardips,  et  enRoussillon  on  s^en  sert  pour  latter  les 
plafonds.  La  variété  à  feuilles  panachées  de  bandes 
vertes  et  blanches  est  très- jolie  et  recherchée  pour 
Tomement  des  jardins.  Dans  le  nord  de  la  France 
les  tiges  périssent  Thiver  ;  mais  la  souche  en  pro* 
duit  de  nouvelles  au  retour  du  printemps.  Il  faut 
Tabriter  des  fortes  gelées  en  la  couvrant  de  paille 
ou  de  fumier.  Cette  plante  se  multiplie  de  dra« 
geons  enracinés. 
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ASPERGES.  AsFARAGi. 

xj^ORDRE  des  Asperges ,  quoique  peu  nombreux  ^ 
renferme  plusieurs  arbrisseaux  indigènes  et  exo- 
tiques ,  et  il  en  est  parmi  ces  derniers  qui  suppor- 
tent le  froid  de  nos  climats ,  et  que  Ton  cultive 
dans  les  jardins  comme  objets  d'agrément* 

Les  plantes  de  cette  famille,  beaucoup  moins 
naturelle  que  les  deux  précédentes  ,  ont  des 
fleurs  hermaphrodites  ou  dioïques  sans  calice» 
une  corolle  à  six  divisions  profondes  (  rarement 
à  quatre  ou  à  huit  )  ^  des  étamines  en  nombre  égal 
à  celui  des  divisions ,  attachées  à  leur  base  ou  à 
leur  partie  moyenne;  un  ovaire  ordinairement  su- 
père  ,  surmonté  d'un  et  quelquefois  de  trois  styles. 
Cet  ovaire  devient  une  baie  ronde  à  trois  loges  » 
dont  chacune  renferme  une  ou  plusieurs  graines , 
et  Tembryon  est  placé  à  la  partie  inférieure  d'un 
corps  corné*  Les  feuilles  sont  alternes ,  quelque- 
fois réunies  en  faisceaux  ou  verticillées. 

Nota.  Les  Dioscorea  et  les  Rajania  ont  une  capsule.  Les 
Tamnus ,  les  Rajania  ,  les  Ubium  ont  Foyairo  adhérent  à  la 
corolle. 

ASPERGE.   Asparagus. 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  à  six  divisions 
profondes ,  droites  ou  réfléchies.  Etamines  libres 


plus  courtes  que  la  corolle.  Baie  supère ,  ronde  ^ 
à  trois  loges  poljspermes*  Graines  sphériques  ou 
anguleuses*  Feuilles  en  faisceaui^ ,  excepté  dans 
TAsperge  sarmenteuse. 

I*.  Asperge  à  feuilles  aiguës.  Asparagus  acuti^ 

'  fôlius. 

A.  caule  inermi ,  frutîcoso  ;  foliis  acîformibus ,  rigidulîs  , 
perennantîbus,  mucronatis,  aequalibus  Lm.  ($)p6c.  449- *"* 
A.  syWestris  Gauer.  EpU,  260.  /<?.  France  mérid.  Orient,  jy 

.  2.  AsPEAGE  blanche.  Asparagus  aïbus. 

A.  aculels  solitariis;  rainis  angulatis ,  flexuosîs  ;  foliis  Êis* 
cîculatîs  ,  angulatis ,  '  muticis  9  deciduis  Lin.  Spec,  449*  ~~* 
Gorruda  3  Glus.  Hist,  ^  ,  p.  1 78.  le*  Barbarie  ,  Orient. 
Or.  D. 

3.  Asperge  sans  feuilles.  Asparagus  aphyllus* 

A.  aphjlius;  spîiiîs  sabalatis^stnatis,  înaeqHâIibus,*diTer« 
gentibas  Lin.  Spec.  45o.  —  Gorruda  altejra  Glus.  Hist.  2  , 
p.  1 78.  le.  Barbarie  ,  Orient.  Or.  D. 


4.  Asperge  à  grosses  épines.  Aspctragus  horridus* 

A.  aphyllus,  fruticosus  ,  pcntagonus  ;  Hculeis  tetragonîs^ 
compressîs  ,  striatis  Lm«  Syst.  veget.  535.  Gatan.  le. 
1. 156.  Espagne ,  Barbarie.  Or.  2).  Yariet.  praecedentis. 

Presque  toutes  les  Asperges  ont  les  feuilles  réu- 
nies en  faisceaux.  Celle  à  feuilles  aiguës ,  quoique 
originaire  des  pays  chauds,  résiste  au  froid ,  et  peut 
être  cultivée  en  pleine  terre  dans  le  nord  (le  la 
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France.  Seis  feuilles ,  qu'elle  conserve  toute  Tan- 
née  f  sont  courtes ,  fines  ^  nomlM^euses ,  un  peu 
piquantes  et  d'un  vert  sombre.  Ses  tiges,  grêles» 
tortueuses  et  entrelacées»  forment  un  buisson 
assez  agréable,  et  on  peut  la  |4auter  dans  les  bos- 
quets d'hiver.  Ses  fleurs  s'épanouissent  au  prin- 
temps i  elles  sont  d'un  blanc  sale ,  mais  très-odo- 
rantes. 

Les  autres  espèces  sont  plus  sensibles  au  froid* 
Sous  le  climat  de  Paris  il  faut  leur  donner  un 
abri  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver.  Toutes 
Hielles  dont  nous  avons  fait  mention  ci-dessus 
-croissent  dans  des  terreins  sablonneux  ,  légers 
let  arides.  On  les  multiplie  de  graines  et  de  dra- 
geons. Sur  les  côtes  de  Barbarie  on  en  mange 
les  jeunes  pousses  comme  celles  de  l'Aspei^e 
officinale.  Peut-être  pourroît-on  cultiver  aussi» 
dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  la  France  » 
l'Asperge  coudée,  ji.  retroflexus  Lm.»  et  l'As- 
perge du  Cap ,  A.  Capensis  Lin. 

FRAGON.  Ruscus. 

Fleurs  dioïques  ou  hermaphrodites.  Corolle  à 
six  divisions  profondes.  Six  étamines  ;  filets  réu- 
nis en  tube.  Un  style.  Baie  ronde  à  trois  loges 
monospermes.  Graines  globuleuses  »  cornées  ^ 
jdont  une  ou  deux  avortent  fréquemment. 
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I.  Fragon  épineux.  Ruscus  aculeatus. 

R.  foliîs  supra  floriferis  nudis  Lm.  Spec.  1474*  "*  Bul« 
Z.IAAD.  Herb.  t.  24^-  France.  D. 

a.  Fragon  sans  folîole.  Ruscus  Hypophyllum. 

R.  foins  subtus  floriferis  nudîs  Lin.   Spec,   i474«  — 
GoLvuN.  Ecphr.  i ,  t.  i65,  f.  1.  — Dill.  Eltham.  t.  aSi 
f.  335.  France ,  Italie.  D, 

3.  Fkagon  à  foliole.  Ruscus  Hypoglossum. 

•R.  foliîs  sopra  floriferis  sub  foliolo  Lin.  Spec,  i474*  '^ 
CoLVMN.  Ecphr,  1 ,  1. 165 ,  f.  2.  —  Barrel.  ,  t.  349.  France* 
Italie.  D. 

4*  Fragon  à  grappes.  Ruscus  racemosus. 

R.  racemo  terminali  hermaphroditico  Lin.  Spec.  i474- 
—  Hbem.Ro&t.  Lu^db,  681.  /c.  Iles  de  l'ArchipeL  X>. 

5.  Fragon  androgjne.  Ruscus  androgynus. 

R.  fpltis  margine  floriferis  Lin.  Spec,  i474*  """  Dill. 
EltJiam.  t.  25o ,  f.  322.  Canaries.  Or.   C 

Les  Fragons  sont  de  jolis  arbrisseaux  qui  con- 
servent leur  verdure  toute  Tannée ,  et  qu'on 
cultive  dans  les  bosquets  d'hiver.  Les  racines  du 
Fragon  épineux  ont  une  saveur  amère  et  sont 
fortement  diurétiques.  Dans  quelques  cantons  on 
en  mangeles  jeunes  pousses  bouillies ,  comme  des 
Asperges.  Les  baies  rouges  des  Fragons  ont  de 
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réclat ,  et  contrastent  agréablement  avec  le  vert 
foncé  de  leur  feuillage.  En  Bretagne  on  fait  avec 
le  Fragon  épineux  des  balais  pour  nettoyer  les 
vases  et  autres  ustensiles  de  cuisine.  Dans  toutes 
les  espèces  y  si  Ton  excepte  le  Fragon  à  grappes  ^les 
fleurs  naissent  sur  les  feuilles.  Le  Fragon  andro** 
gyne  doit  être  abrité  dans  Torangerie  pendant 
l'hiver;  les  autres  sont  de  pleine  terre.  Tous  vien- 
nent dans  des  terreins  légers  et  se  plaisent  beau- 
coup à  Tombre.  On  les  multiplie  facilement  de 
drageons  qu'on  sépare  et  qu'on  plante  en  mara 
ou  en  avril. 

SMILAX.   Smilax. 

Fleurs  dioiques.  Fl.  mâle.  Corolle  à  six  divi- 
sions très-profondes  et  ouvertes.  Six  étamines* 
Fl.  fbm.  Corolle  comme  dans  le  mâle  (  Trois 
styles  Lin.).  Un  ovaire  supère.  Une  baie  ronde  à 
trois  loges  monospermes  ou  dispermes.  Pétioles 
des  feuilles  munis  de  deux  vrilles  latérales* 

I.  Smilax  rude.    Smilax  aspera. 

S.  caule  aculeato,  angulato  ;  foliîs  dentatt^KycuIeatîs , 
cordatîs,  novem-neryits  Liw.  Spec,  i458.  —  DuHAM.^^r^r. 
Ed.  nov,  I  ,  t.  53.  France  mërid.  Or.  i>. 

:i.  S»<iLAX  de  Mauritanie.  Smilax  m>auritanica^ 

S.  caule  aculeato,  angulato,  scandente;  foliis  cordatîs^ 
mucronatiâ  9  sub-septem-nerViis,  iaermibus ,  rarios  aco;» 
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leatis  ;  baocis  rubentibus  Dgsf.  Att.  a ,  p.  367.  Barbarie. 
Or.  C. 

3*  Smilàx  élevé.  Smilaœ  excelsa. 

S.  caule  aculeato,  angulato;  foliis  înermibus,  cordatis, 
noyem-nenriis  Liir.  Spec.  i458.  -7-  Duham.  Arbr,  Ed, 
nov.  I ,  t.  54*  Orient.  Or.  C. 

4.  Smilàx   hérissé.  Smilax  horrida* 

S.  caule  angulato,  aculeisrectis,  inaequaUbus,numerosÎ8; 
foliis  cordatis  basi  dilaiatis ,  acuminatis  j  pedanculis  petiolo 
loBgioribus.  Or.  C 

5*  Smilàx  à  feuilles  rondes.  Smilax  rotundifolia. 

S.  caule  aculeato ,  teretlusculo  ;  foliis  subrotundo-ovatis^ 
acuminatis  ,  leyissime  cordatis ,  quînque  -  nerriis  Wilo. 
Spec.  4  9  P*  779*  Canada,  C 

6«  SmLxx  à  feuilles  de  Laurier.  Smilax  lauri^ 

folia. 

S.  caule  aculeato ,  tereti  ;  ramis  inermibus  \  foliis  ellîp- 
ticb  Tel  elliptico-lanceolatis,  obtusis,  recarvato-acutis , 
trinerriis  WiLD.  Spec.  4Î»  p-  779*  — Catesby,  Car.  i ,  p.  i5* 
le.  Caroline.  C 

7.  Smilax  hasté.  Smilax  hastata. 

S. caulesubinermi,  angulato;  foliis  lanceolatis,  acumi-» 
natis ,  basi  auricuhto-hastatis  ,  margine  ciliato-aculeatis , 
trinerviis WiLD.  Spec.  4»  P«  782.—  S.  bona  nox  Micu. 
Amen  % ,  p.  ^37.  —r  Plvgk.  t.  i  i  i  ,  f.  3.  Caroline.  C. 


l4  ASPERGES. 

8.  Smilax  cadaqae.  Smilax  caduca. 

S.  caule  acnleato  «  tereû  ;  foliis  OTatis ,  macronaûs,  quln- 
que-nenriis  Wild.  Spec.  4  9  P*  780W  Canada.  C. 

g.  Skilax  lancéolé.  Smilax  lanceolata. 

S.  caaie  inermi ,  tereti  \  foliis  inermibos,  lanceobtis  Lor. 
Spec.  1461.  —  Catbsbt.  C€ur,  a ,  p.  84.  le.  Virginie.  C. 

io«  Smilax  glauque.  Smilaa:  glauca. 

S.  ramis  snbteretibosy  passim  acaleatis  ;  foliis  qoasi  cor- 
dato-OTalibus,  aciuninatis,  glabris,  sobtus  glaucis ,  qoinqne- 
nerviis }  umbellulis  longiuscule  peduncalatis  ;  floribus  par* 
Tttlis  MiCH.  Amer,  a ,  p.  !237.  Caroline.  C. 

II.  SnULAX  velu.  Smilax  pubera. 

S.  omyerse  pubens;  caule  inermi ^  tereti;  foliis oyali* 
cordatis,  obtusis^qainqae-nerTiis;  lunbellalis  brenter  pe- 
dunculatis  ;  flortbns  breTissime  pedicellatis  Mich.  Amer.  %  ^ 
p«  a38.  Canada.  (X 

Les  Smilax  sont  des  arbrisseaux  sarmenleux , 
à  feuilles  alternes  ^  ordinairement  coriaces  et 
per^lanles  ;  ils  ont  une  Trille  de  chaque  coté 
du  pétiole ,  caractère  qui  les  distingue  et  les  fait 
msément  reconnoitre.  Leurs  fleurs  sont  petites  et 
sans  éclat  ;  elles  viennent  eu  bouquets  axillaires 
portés  sur  un  pédoncule  commun.  Celles  de  la 
première  espèce  s'épanouissent  en  automne  et 
sont  très-odorantes.  Tous  ^  excepté  ceux  du  nord 
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de  l 'Amérique  9  doÎTent  être  abrites  dans  la  serre 
tempérée  pendant  riÛYer.  On  les  multijdie  de 
drageons  9  et  de  graines  que  Ton  fait  Tenir  de 
leur  pays  natal  9  et  que  Ton  sème  dans  des  rases 
placés  sur  une  couche  de  fumier  pour  en  ac« 
eélérer  la  germination  9  encore  ne  lèvent -elles 
que  la  seconde  ou  la  troisième  année.  Les  Smilax 
réussissent  dans  presque  tous  les  terrains.  Ceux 
dont  les  tiges  sont  longues  et  hérissées  d*épines 
peuvent  servir  à  former  des  clôtures.  L'Amé- 
rique septentrionale  en  produit  beaucoup  d'es- 
pèces ;  on  en  trouve  aussi  plusieurs  dans  l'Inde , 
en  Afrique  et  en  Asie.  C'est  à  ce  genre  qu'appar- 
tient  la  Salsepareille  du  commerce,  employée 
en  médecine  comme  sudorifique.  Plusieurs  au- 
tres espèces ,  telles  que  le  Smilax  China  ,  le 
Smilax  a^pera  ,  etc.  ont  la  même  vertu. 

MEDEOLA.  Medeola. 

Corolle  à  six  divions  très-profondes ,  étroites , 
réfléchies.  Six  étamines  Trois  styles.  Baie  à  tix>is 
loges.  (Graines  en  cœur  Lin.) 

Medeola  sarmenteux.  Medeola  asparagoïdes. 

M.  foliîs  pinnatis  ;  foliolis  allernis  Lin.  Spec.  484*  -— 
TiLLi.  HoRT.  PisA,  12.  Cap.  Or.  C 

Arbrisseau  élégant  et  sarmenteux ,  d'un  à  deux 
mètres  de  hauteur ,  dont  les  feuilles  sont  petites  9 
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coriaces,  ovales , aiguës ,  entières,  persistantes  et 
d'un  yert  luisant.  U  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Fragons;  on  le  multiplie  de  drageons.  Ses 
fleurs ,  qui  sont  terminales ,  ressemblent  à  celles 
des  Asperges.  Elles  s'épanouissent  en  automne. 
Le  Medeola  viendroit  sans  doute  en  pleine  terre 
dans  le  midi  de  la  France. 
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LILIACÉES.  LiLiACEJE. 

LiES  Liliacées  sont,  pour  la  plupart ,  des  plantes 
d'omementdont  les  couleurssont  aussi  richesque 
variées.  La  culture  n*a  presque  rien  ajouté  ni  à 
la  beauté  de  leurs  formes  ni  à  leur  éclat.  Ou  diroit 
que  cette  tribu  a  été  créée  pour  embellir  la  terre 
au  retour  du  printemps  ;  mais  quoiqu'elle  ren- 
ferme un  gi^aud  nombre  d'espèces ,  on  n  y  trouve 
que  quelques  plantes  ligneuses  qu'on  puisse  cul- 
tiver en  plein  air  dans  nos  climats. 

Les  caractères  qui  distinguent  les  Liliacées 
sont  :  une  corolle  sans  calice,  à  six  divisions  pro- 
fondes y  quelquefois  à  six  pétales  ;  six  étamines 
adhérentes  à  la  base  des  divisions.  Un  style  ;  trois 
sdgmates,  ou  iroxs  stigmates  sans  style,  comme 
dans  \e^  Tulipes  et  les  Yucca  ;  un  ovaire  supère  ; 
une  capsule  à  trois  valves  et  à  trois  loges ,  renfer'- 
mant  plusieurs  graines  disposées  sur  deux  rangs  et 
attachées  à  Tangle  interne  des  cloisons;  un  em- 
bryon à  une  seule  feuille  entouré  d'un  pért- 
sperme  charnu  ou  cartilagineux. 

YUCCA.  Yucca. 

Fleurs  en  paaicule  ;  corolle  campaniforme ,  à 
six  divisions  profondes.  Six  étamines  \  filets  épais. 
>     I.  a 
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Style  nul.  Trois  stigmates.   Feuilles  coriaces  9 
persistantes. 

1 .  Yucca  à  feuilles  entières.  Yucca  gloriosa. 

T.  foliis  integerrîmis  Lm.  Spec.  456.  «—  Duham.  Arbr. 
Ed.  nov.  3 ,  t.  55.  Caroline.  C 

2.  Yucca  à  feuilles  d'Aloès.  Yucca  aloifoUa. 

Y.  foliis  crenulatis ,  strictis  Lm.  «S/itfc?.  457»  —  Dill. 
Eltham.,  t.  SaS,  f.  4ï6.  Caroline ,  Floride.  Or.  C. 

3.  Yucca  à  larges  feuilleSé  Yucca  draconis. 

Y.  foliis  crenatis ,  nutantîbus  Lm.  Spec.  4^7*  "-^  Dill. 
Mltham,  t.  5249  f*  4*7* 

4.  Yucca  filamenteux.  Yucca  filamentosa. 

Y.  foliis  serrato-fiiamentosis  Lm.  «S]pc^.  457.  —  Trew. 
t.  37.  Caroline ,  Virginie.  Or.  D, 

Les  Yucca  sont  remarquables  par  la  singularité 
de  leur  forme  et  de  leur  feuillage ,  par  Télégance 
el  la  beauté  de  leurs  fleurs  :  aussi  sont-ils  recher- 
chés et  cultivés  dans  les  jardins  des  curieux. 
Tous  y  û.  on  en  excepte  TYucca  filamenteux , 
ont  une  tige  en  colonne  dont  la  surface  est  sil- 
lonnée d'im  grand  nombre  d*anneaux  circulaires 
comme  celle  des  Palmiers.  Leurs  feuilles  sont 
dures ,  persistantes ,  éparses ,  très-rapprochées , 
lancéolées ,  concaves  en  dessus ,  rélrécies  à  la 
base ,  terminées  par  une  pointe  très-acérée  »  et 
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placées  à  reilrémilé  de  ]a  tige.  Tous  les  aus  il  eu 
naît  un  certain  nombre,  tandis  qnc  celles  du  rang 
inférieur  se  dessèchent  et  tombent.  Ils  tleurisseut 
en  été.  Leurs  Henrs  sont  très- nombre  uses ,  dis- 
posées en  panicule  sur  une  hampe  longue  de 
cinq  à  six  décimètres,  qui  sort  du  sommet  du 
tronc  ;  elles  sont  blanches ,  pendantes ,  campa- 
niformes ,  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles 
de  ia  Tulipe.  I^es  élamines  sont  au  nombre  de 
six ,  et  l'ovaire ,  dépourvu  de  st^le ,  est  sur- 
monté de  trois  stîgmales. 

L'Yucca  à  feuilles  entières  ,  quoique  originaire 
de  la  Caroline ,  est  cultivé  en  pleine  terre  dans 
nos  climats.  II  résiste  aux  hivers  ,  pour  peu  qu'on 
ait  soin  de  le  couvrir  lorsque  le  froid  est  rigou- 
reux. Il  se  distingue  aisément  par  ses  feuilles 
glauques  et  non  dentées  sur  les  bords.  Sa  lige 
est  peu  élevée  ;  ses  fleurs  sont  souvent  teintes ,  à 
l'extérieur,  d'une  couleurviolette  dans  leur  partie 
moyenne. 

Celui  à  feuilles  d'AJoès  est  plus  délicat.  Ou 
l'abrite  en  hiver  dans  la  serre  tempérée;  mais  il 
vient  en  pleine  terre  dans  le  midi  de  k  France» 
Le  tronc  ,  qui  est  ordinairement  simple  et  quel- 
quefois divisé  ,  parvient  à  la  hauteur  de  trois  à 
cinq  mètres.  On  reconnoît  aisément  celte  espèce 
à  ses  feuilles  dures,  étroites, très- piquantes,  et 
dentées  enscie.  Ses  fleurs  sont  très-belles.  Elle  ci-oiJ 
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en  Caroline  et  dans  la  Floride  sur  les  rivages  de. 
la  mer. 

La  troisième  espèce  fleurit  rarement  dans  nos 
climats  ;  elle  se  distingue  de  la  précédente  par  ses 
feuilles  larges,  pendantes  et  d'un  yert  clair.  Je 
pense  qu'elle  pourroit  réussir  en  pleine  terre 
dans  nos  départemens  les  plus  méridionaux. 

L'Yucca  filamenteux  a  la  tige  très'Courle.  Ses 
feuilles  sont  d'une  couleur  glauque ,  plus  étroites^ 
et  surtout  remarquables  par  des  filamens  blancs 
qui  se  détachent  de  leurs  bords.  U  fleurit  assez 
Rarement  dans  nos  jardins.  Ses  fleurs  ressemblent 
à  celles  des  autres  espèces.  Michaux  l'a  observé 
en  Caroline  et  en  Virginie  le  long  des  rivages  de 
la  mer. 

On  multiplie  les  Yucca  de  rejetons  qui  sortent 
du  tronc  ou  du  collet  de  la  racine ,  et  qu'on  laisse 
faner  pendant  quinze  ou  vingt  jours  avant  de  les 
planter.  La  culture  des  Yucca  exige  peu  de  soins. 
11  faut  les  mettre  dans  une  terre  légère  et  sablons 
neuse ,  les  arroser  peu ,  même  en  été  ;  et  avoir  soin 
de  les  préserver  pendant  l'hiver  de  l'humidité , 
qui  leur  est  très-nuisible. 

PHORMIUM.  Phormium. 

Calice  nul.  Corolle  composée  de  six  pétales 
rapprochés  en  tube;  les  trcHS.  extérieurs  aigus  » 
plus  courts  que  les  intérieurs  »  qui  sont  tron- 
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eues  au  sommet.  Etamities  plus  longues  que  la 
corolle.  Un  style.  Un  stigmate.  Un  ovaire  supère. 
Une  casuple  allongée  ,  aiguë  ,  triangulaire  ,  à 
trois  valves  et  à  trois  loges  polyspermes.  Graines 
longues ,  comprimées. 

Phormium  de  la  Kouvelle-Zélande.  Phormîum 
tenax, 
P.  foliis  plurimis;  ioÛoreacentia  ramosa  Lin.  fil.  Snppl. 
ao4.^FoEisT.  G««. 47'/^.  — CooR.  Itin.2,p.  96.  /c  — 

MlLI.,  F€KC.    I .  le. 

Quoique  le  Phormium  tenaoc,  connn  vulgaire- 
ment sousle  nom  de  Lin  delalNouvelie-Zeiaude, 
ne  soitpasuneplanle  ligueuse,  l'ai  a'u  cependaut 
devoir  en  faire  mention ,  alîri  de  rappeler  aux 
Agilculteurs  les  avantages  qu'ils  peuvent  retirer 
de  la  culture  d'un  végétal  aussi  utile,  et  de  les 
engager  à  réunir  leurs  efforts  pour  le  multiplier 
et  le  répandre  sur  le  sol  de  la  France. 

Le  Phormium  appartient  ëviilemraent  à  la  fa- 
mdle  des  Liliacées ,  et  a  quelques  rapports  avec 
les  Aloès  et  les  Alélris.  Ses  feuilles  naissent  en 
touffe  du  collet  de  la  racine;  elles  sont  dures  , 

I  fibreuses,  entières,  persistantes,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  en  dessous ,  engaiiiées  à  la  base  les 
Unes  dans  les  autres,  longues  d'un  à  deux  mètres , 

I  ensiibrmes  et  ressemblantes  à  celles  des  Glaïeuls. 

1 1-a  tige  quiportc  les  fleurs  se  partage  en  plusieurs 
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i^meaax  étalés  en  panicule  ,  et  les  étamines  dé^- 
bordent  la  corolle ,  qui  est  jaune  et  allonge. 

Le  Phormium  fut  découvert  par  MM.  Banks 
et  Solander  pendant  leur  séjour  à  la  Nouvelle- 
Zélande,  et  ils  en  firent  connoitre  les  usages  dans 
la  relation  du  premier  voyage  de  Çook.  Forster 
en  publia  ensuite  une  gravure  dans  le  premier 
volume  du  second  voyage  de  ce  navigateur ,  et 
il  en  décrivit  les  organes  de  la  fructification  dans 
son  ouvrage  intitulé  Characteres  gêner um,  etc. 
où  ils  sont  représentés  avec  exactitude. 

Les  babitans  de  la  Nouvelle-Zélande  font  leurs 
babillemens  avec  les  feuilles  de  cette  plante, 
presque  sans  aucune  préparation.  Us  en  font 
aussi  des  lignes ,  des  filets  pour  la  pèche ,  des 
cordes  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de  chan- 
vre, et  des  étoffes  d'une  grande  blancheur  et 
d'uu  usage  excellent. 

M.  de  la  Billardière  a  communiqué  à  la  classe 
des  sciences  de  Tlnslitut ,  des  expériences  compa- 
ratives qu'il  avoit  faites  sur  la  résistance  des 
fibres  de  TAloès  pilte ,  du  Lin ,  du  Chanvre  ,  du 
Phormium  et  de  la  Soie;  il  en  résulte  que  la 
force  de  TAloès  pilte  étant  de  7 ,  celle  du  Lin 
est  de  ni,  celle  du  Chanvre  de  i6t,  celle  du 
Phormium  de  23.*, ,  et  enfin  celle  de  la  Soie  de  84. 
Voyez  les  Annales  du  Muséum  d'Hist.  Nat. , 
tom.  2 ,  pag.  474  et  suivantes. 
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La  culture  du  Phormium  peut  devenir  inOui* 
ment  utile  aux  arts ,  à  la  marine  et  à  récononue 
domestique ,  en  procurant  des  cordages  d*une 
force  beaucoup  plus  grande  ,  sous  un  même 
diamètre ,  et  des  tissus  qui  ne  le  céderoient  peut- 
être  ni  en  finesse ,  ni  en  beauté,  à  ceux  de  Lin  ou 
de  Chanvre. 

Le  Phormium  n*est  pas  très-sensil)le  au  froid. 
JVi  vu  des  individus  qui  avolent  passé  Iliiver  en 
pleine  terre  à  Paris ,  et  il  est  hors  de  doute  qu*îl. 
réussira  dans  le  midi  de  la  France.  Il  vient  sur  les 
collines  sablonneuses  et  dans  les  vallées;  il  préfère 
cependant  les  terreins  humides  et  marécageux ,  et 
il  y  prend  plus  d'accroissement  que  par-tout  ail- 
leurs ,  ce  qui  est  encore  un  avantage.  On  le  pro- 
page facilement  de  drageons  qui  sortent  des  côtés 
de  la  souche.LesNaturalistes  de  Texpédition  com- 
mandée par  Baudin,  en  ont  apporté  plusieurs 
pieds  vivans  que  MM.  Thouin  ont  multipliés;  et 
Tadministration  du  Muséum  en  a  envoyé  à  divers 
particuliers  qui  se  sont  chargés  du  soin  de  les  cul- 
tiver et  de  les  répandre. 

Ceux  qui  voudront  avoir  des  détails  sur  la  cul- 
ture du  Phormium  pourront  consulter  un  mé- 
moire de  M.  Thouin,  imprimé  dans  le  second 
volume  des  Annales  du  Muséum  cVlUstoii^ 
Naturelle. 
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NARCISSES.  N^Rcissi. 

L^ORDRE  des  Narcisses  a  les  plus  grands  rapports 
avec  lesLîliacées;  il  offre  les  mêmes  caractères,  et 
îl  n'en  diffère  que  par  Tovaire  qui  est  placé  sous 
la  corolle.  Cet  ordre  renferme  aussi  plusieurs 
plantes  dWnement  d^une  grande  beauté,  telles 
que  les  Amaryllis,  les  Crinum,  les  Pancratium» 
les  Perce  -  neige  ,  les  Jonquilles ,  etc.  Dans  ce 
nombre  il  n  y  a  que  quelques  espèces  ligneuses 
qui  puissent  résister  à  nos  bivers  ;  encore  ne  réus- 
siroient-elles  que  dans  les  contrées  les  plus  méri- 
dionales de  la  France. 

AGAVE.  Agwen 

Corolle  en  tube  à  six  divisions  droites.  Etamines 
plus  longues  que  la  corolle.  Ovaire  infère.  Capsule 
polysperme  à  trois  valves,  à  trois  loges.  Feuilles 
dures  et  persistantes. 

I.  Agave  d'Amérique.  Agave  americana. 

Â.  foliis  dentato-spinosis  ;  scapo  ramoso  Lin.  Spec,  461. 
Aloe  americana  Dodart.  /oo«c^,— Hort.  Eyst.Antiimn.  4  » 
p.  3,  f.  I.  Mexique:  Or.  C. 
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2.  Agave  pitte.  Agave fœtida. 

Â.  caulescens;  foliis  întegerrîmis  ;  scaporamoso;  corollis 
hexapetalîs  Wild.  Spec.  a ,  p.  194.  —  Jacquin.  le,  rar,  379. 
Améiûque  mërid.  Or.  C 

L'Agave  d*Amérique  fut  apporté  en  Europe 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  On  le  trouve 
aujourd'hui  en  Portugal ,  en  Espagne ,  en  Sicile , 
sur  les  côtes  de  Barbarie  9  aux  environs  de  Mar- 
seille, en  Roussillon,  et  même  dans  quelques  can* 
tons  de  la  Svâsse.  Camerarius  dit  que  G^rtusus  le 
cultiva  le  premier  à  Padoue  vers  Tan  i56i. 

Les  feuilles  de  TAgavé  sont  très-gi^ndes,  dures, 
d'une  couleur  glauque,  convexes  en  dessous,  exca- 
véesen  dessus ,  garnies  d'épines  sur  les  bords,  el  ter- 
minées  par  une  pointe  longue  et  très-acérée.  Elles 
viennent  en  touffe  sur  une  souche  commune,  d'où 
sortent  aussi  un  grand  nombre  de  bulbes  et  de  re-' 
jetons.  La  hampe  ou  tige  à  fleurs  nait  du  centre 
des  feuilles,  et  parvient  en  peu  de  tempsàlahau- 
teur  de  cinq  à  six  mètres.  Elle  est  de  la  grosseur 
delà  jambe,  revêtue  de  larges  écailles,  et  partagée 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  étalés,  le  long 
desquels  les  fleurs  sont  rangées  verticalement.  On 
en  compte  quelquefois  jusqu'à  quatre  ou  cinq 
mille  sur  un  seul  pied.  Leur  couleur  est  d'un  jaune 
▼erdâtre,  et  les  étamines  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues que  la  corolle.  La  hampe  périt  après  la  fruc- 
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tîfication ,  ainsi  cpie  la  souche  cVoù  elle  a  pris  nais- 
sance. 

L'Agave  aîme  les  terrelns  secs  et  pierreux  ;  et 
quoique  originaire  des  pays  très-chauds ,  il  n'est 
pas  fort  sensible  au  &oid,  dont  il  peut  même  sup- 
porter quelques  degrés.  Sous  le  climat  de  Paris  » 
on  Tabrite  dans  l'orangerie  pendant  Thirer.  Il 
fleurit  assez  rarement  en  France,  et  c'est  sans 
doute  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  personnes 
qu'il  ne  donnoit  des  ileurs  que  tous  les  cent  ans» 
Camerarius ,  ATor/;  Med.  p.  lo,  dit  qu'il  en  fleurit 
un  en  i586 ,  dans  le  jardin  du  Grand-Duc  de  Tos- 
cane ,  et  que  la  hampe  avoit  plus  de  douze  coudées 
de  haut.  Elle  croit  quelquefois  de  deux  décimètres 
et  plus  dans  un  jour.  Parklnson ,  qui  écrivoit  en 
1629,  rapporte  que  l'Agave  d'Amérique  avolt 
fleuri  à  Rome  et  à  Avignon.  Il  fleurit  à  Paris  en  i663 
et  en  1664  y  en  Angleterre  en  i6g8,  à  Leipslc  en 
1700.  Depuis  cette  époque  cette  plante  a  encore 
donné  plusieurs  fols  des  fleurs  ,méme  dans  le  nord 
delà  France,  et  notamment  dans  le  jardin  de  bota- 
nique de  Rouen,  en  i8o5. 

Les  fibres  des  feuilles  de  l'Agave  sont  longues , 
fortes  et  déliées.  On  en  fabrique  des  cordes ,  des 
filets  de  pêcheurs,  des  tapis,  des  toiles  d'emballage , 
des  pantoufles,  du  papier  etdlvers  autres  ouvrages. 
On  dégage  les  fibres  en  faisant  rouir  les  feuilles, 
comme  du  chanvre ,  dans  de  l'eau  stagnante  ou 
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dans  (lu  fumier  ;  on  les  écrase  cuire  Jeux  cy- 
lindres ;  on  les  lave ,  on  les  bat  et  on  les  fieigne 
à  plusieurs  reprises ,  pour  les  nettoyer  et  leur 
donner  de  la  souplesse.  On  retire  encore  des 
feuilles  de  T Agave,  par  la  trituration ,  un  suc  que 
l'on  passe  à  la  chausse,  et  que  Ton  fait  épaissir  par 
réyaporation ,  après  y  avoir  ajouté  une  certaine 
quantité  de  cendre»  Cest  une  sorte  de  savon  qu^on 
emploie  pour  lessiver  le  linge. 

VÉcluse  ditqu^au  Mexique ,  où  cette  plante  est 
très-commune^  les  feuilles  servent  à  couvrir  les 
maisons 9  qu'on  les  bioile  pour  se  chaufter,  et 
que  les  cendres  sont  excellentes  poiu*  la  lessive. 
On  coupe  aussi  la  plante  à  fleur  de  terre,  et  on  creuse 
le  tronçon  en  forme  de  vase  ;  il  en  transsude  un 
suc  que  Ton  ramasse  et  qui  s'épaissit  Irès-promp- 
tement.On  prépare  avec  ce  suc  une  sorte  de  miel  ; 
on  en  fait  aussi  du  vinaigre  et  un  vin  très-enivrant , 
en  y  ajoutant  une  racine  que  les  Mexicains  nom- 
ment ocpadi;  mais  ce  vin ,  peu  agréable  au  goût, 
donne  une  odeur  forte  et  fétide  à  Thaleine  de  ceux 
qui  en  boivent  immodérément. 

Le  suc  qu'on  relire  des  feuilles  rôlies  sur  les 
charbons  est  employé  pour  guérir  les  plaies  et  les 
ulcères, 

A  Alger,  en  Sicile,  en  Portugal,  et  autres  pays 
où  celte  plante  s'est  naturalisée ,  on  en  forme  des 
haies  autour  des  jardins  et  des  habitations. 
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L'Agave  pîlle  ,  vulgairement  nommé  Aloès 
^  pitte ,  yigas'e  fœtiâa  Lin.  ,  donne  un  fil  d'une 
qualité  bien  supérieure  à  celui  du  précédent. 
Il  croit  dans  les  mêmes  terreins;  mais  il  est  plus 
sensible  au  froid  :  peut-être  pourroit-on  ce- 
pendant racclimater  dans  nos  départemens  du 
Midi.  L'Aloès  pitle  fleurit  dans  le  jardin  du  Mu- 
séum en  1793.  La  hampe  parvint  à  la  hauteur 
d'environ  huit  mètres  dans  l'espace  de  deux  mois, 
et  son  accroissement  fut  quelquefois  de  deux  dé- 
cimètres dans  un  jour.  Il  ne  sera  pas  inutile  d'ob- 
server que  dans  les  plantes  monocolylédones,  ce 
senties  feuilles  qui  fournissent  la  filasse,  tandisque 
c'est  toujours  l'écorce  dans  les  dicotylédones* 
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ARISTOLOCHES.  Aristolocmije, 

Les  plantes  des  cinq  familles  précédentes  n*ont 
qu'une  feuille  séminale  ;  toutes  celles  dont  nous 
ferons  mention  dans  la  suite  eu  ont  constamment 
deux.  Les  unes  sont  connues  sous  le  nom  de  Mono^ 
cotylédons  y  les  autres  sous  celui  dedicotylédons. 
La  première  fEomlle  qui  se  présente  dans  la  série 
des  dicotjJédons ,  en  suivant  toujours  Tordre  de 
M.  de  Jussieu ,  est  celle  des  Aristoloches»  dont  les 
caractères  sont  très-prononcés. 

Elles  ont  un  calice  monophylle,  coloré,  irré- 
gulier ou  régulier,  entier  ou  découpé.  Des  éta- 
mlnes  en  nombre  défini  placées  sur  Tovaire.  Un 
styie  ou  stigmate  divisé.  Un  ovaire  infère.  Une  cap- 
sule h  plusieurs  loges  pôlyspermes ,  et  Tembryon 
placé,  suivant  Gaertner,  à  la  base  d'un  péri- 
sperme  corné. 

Cetle  famille  peu  nombreuse  renferme  quel- 
ques ai^brisseaux  exotiques  de  pleine  terre. 

ARISTOLOCHE.  Aristolochia. 

Calice  en  tube ,  coloré ,  renflé  à  la  base  ;  limbe 
irrégulier.  Six  étamines.  Anthères  sessiles  autour 
du  stigmate.  Style  nul.  Un  sligmate  épais ,  à  six 
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divisions.  Ovaire  infère.  Capsule  polysperme,  à 
six  loges. 

1.  Aristoloche  élevée.  Aristolochia  altissima. 

A.  caulç  fruticoso ,  scandente  ;  foliis  perennantibus,  cor- 
datis  9  undulatis  ;  floribus  solitariis ,  încurTis  ;  pedunculîs 
petîolo  longîoribus  Desf.  JttL  2,  p.  524 »  t.  249*  Alger. 
Or.  C. 

2.  Aristoloche  toujours  verte.   Aristolochia 

sempervirens. 

A.  foliis  cordato-oblongis,  undatis;  caale  infirmo^  flori- 
bus  solitariis  Lm.  Spec.  1 365.  —  Pistolochia  altéra  Glus. 
Hist,  2  ,  p.  260.  le,  France  mérid.  Or.  D, 

3.  Arïçtoloche  en  siphon.  Aristolochia  sipho^ 

A.  foliis  corda  lis  ;  caule  volubili ,  fruticoso  ;  corollîs  sî- 
phoniformibus ,  trifîdis  lHérit.  SUrp.  i5.  le.  Amérique 
sept.  C. 

La  première  et  la  seconde  espèce  d'Aristoloche 
ne  peuvent  croître  en  pleine  terre  que  dans  le  midi 
de  la  France.  L'une  et  l'autre  conservent  leur  feuil- 
lage toute  l'année.  Leurs  tiges  sont  flexibles  et 
sarmenteuses.  La  première  s'élève  à  une  assez 
grande  hauteur  quand  elle  trouve  un  appui.  Ses 
fleurs  sont  brunes  mélangées  de  jaune  ;  elles  nais- 
sent solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles,  s'épa- 
nouissent au  printemps  et  se  succèdent  jusqu'à 
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Tautomne.  Cette  espèce  est  très-commune  aux 
environs  d'Alger  et  dans  les  montagnes  de  TAtlas, 
d'où  je  l'ai  apportée  en  France  en  1786.  La  seconde 
a  beaucoup  d'affinité  avec  elle;  mais  elle  s'élève 
moins  et  ses  feuilles  sont  plus  petites. 

L'Aristoloche  en  siphon ,  ainsi  nommée  à  cause 
de  Ja  forme  de  sa  fleur ,  se  dépouille  tous  les  ans 
à  la  fin  de  Tautomne.  C'est  un  arbrisseau  sarmen- 
teux,  remarquable  par  ses grandesetbelles feuilles 
en  cœur.  On  peut  en  former  des  berceaux  et  des 
abris  contre  l'ardeur  du  soleil  «Les  racines  fraîches 

• 

exhalent  une  forte  odeur  de  camphre.  Elle  ne 
craint  pas  le  fi^oid  de  nos  hivers ,  et  on  peut  la  cuN 
tiver  en  pleine  terre ,  même  daos  nos  départemens 
du  ]!7ord.  Elle  vient  dans  presque  tous  les  terreins  : 
cependant  elle  préfère  ceux  qui  sont  frais  et  un 
peu  ombragés. 
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CHALEFS.    Elmagni. 

L'ordre  des  Chalefs,siron  en  excepte  quelques 
Thesium  dont  les  tiges  sont  herbacées,  ne  contient 
que  des  arbres  et  arbrisseaux ,  la  plupart  exoti- 
ques. Dans  ce  nombre  il  en  est  quelques-uns,  tels 
que  les  Tupelos  d'Amérique,  qu'il  seroit  utile  de 
multiplier  sur  le  sol  de  la  France. 

Les  Chalets  ont  des  fleurs  hermaphrodites  ou 
unisexuelles  sans  corolle.  Un  calice  tubulé,  coloré 
intérieurement  ;  des  étamines  en  nombre  défini , 
attachées  à  la  partie  supérieure  du  tube  ;  un  ovaire 
infère;  un  style  ordinairement  terminé  par  un  seul 
stigmate  ;  un  drupe  charnu  ,  ou  une  capsulé 
monosperme.  M.  de  Jussîeu  dit  que  l'embryon  n'a 
point  de  périsperme.  Suivant  M.  Decandolle,  la  ra- 
dicule ,  tantôt  supérieure  et  tantôt  inférieure ,  se 
trouve  au  centre  d'un  périsperme  charnu  quel- 
quefois très -mince.  La  plupart  ont  les  feuilles 
alternes. 

OSYRIS.    Osyris. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  mâle.  Galice  coloré,  mo- 
nophylle,  à  trois  divisions  ovales,  ouvertes.  Trois 
étamines.  Fl.  fem.  Calice  comme  dans  le  mâle. 
Un  style.  Trois  stigmates.  Baie  ronde ,  infère ,  mo- 
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Dosperme,  terminée  par  un  ombilic.  Une  noix 
globuleuse. 

OsYRis  blanc.    Osyris  àlba. 

Osjrls  Liir.  Spec.  i45o.—  Casia  Monspeliensium  Cam ba, 
l^pU.  aô.  le.  France.  D, 

*  f 

L^Osyris  n'a  nen  de  remarquable.  Cet  arbris^ 
seau  vient  dans  les  terreins  légers ,  arides  et  sablon- 
neux.Onleconserye  difficilement  dans  les  jardins^ 
où  il  n'est  qu  un  objet  de  curiosité. 

HIPPOPHAÉ.    Hippophae. 

> 

Fleurs  dioïques.  Fl.  mâle.  Calice  à  deux  divî* 
àons  profondes.  Quatre  étamines;  filets  très* 
courts.  Fl.  fem.  Calice  en  tube  ;  limbe  bilobép 
Un  sly\e  plus  long  que  le  calice.  Un  stigmate. 
Oraîre  mtère.  Baie  sphérique  ,  monosperme , 
renfennant  un  osselet. 

Nota.  Le  calice  de  la  ileur  femelle  de  THip-i 
pophaé  de  Canada  est  à  quatre  divisions  ovales, 
ouvertes. 

I.  Hippophae   Rhamnoïde.    Hippophae 

Rhamnoides. 

H.  foliîs  linearî-lanceolatb,  supra  glabrîs ,  subtus  albîdi's» 
lepidotîs  WiLD.  Spec.  4  »  ?•  74^-  ^^  ^^*  Dan.  t.  a65. 
France.  C. 

I.  3 
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a.  HiPPOPHAE  de  Canada.  Hippophae  canadensis^ 

H.  folîis  oblongis,  sapra  stellato-pilosis  ,  subtus  rufo- 
«Ibidis,  piloso-lepidods  Wi£J>.  «^e.  49?*  744*  Canada.  C 

Le  Rhamnoide  est  on  arlmsseau  épineux  de 
quatre  à  cinq  mètres ,  qui  croit  dans  les  terreins 
sablonneux  »  le  long  des  rivières  et  sur  les  bords 
de  la  mer.  Ses  feuilles  sont  étroites ,  persistantes  ^ 
lancéolées ,  et  leur  surface  inférieure  est  couyerte 
d^une  multitude  de  petites  écailles  grises,  méléei 
de  points  roussâtres  que  Ton  voit  aussi  sur  les 
jeunes  rameaux.  Ses  racines  tracent  au  loin  et  pro« 
duiseat  beaucoup  de  rejetons.  Il  fleurit  au  corn- 
mencemeot  du  printemps.  Ses  fleurs  sont  très- 
petites  et  peu  apparentes.  Ses  baies,  qui  mûrissent 
en  autompe,  sont  jaunes,  nombreuses  et  de  la 
grosseur  d'un  pois  ;  elles  ont  une  saveur  acide  et 
astringente.  Les  pécheurs  qui  habitent  le  golfe 
de  Bothnie  en  font  un  rob  dont  ils  assaisonnent 
|e  poisson  frais  (i)«  On  en  retire  une  couleur 
jaune,  et  on  en  fait  usage  contre  la  dysenterie. 

On  plante  le  Rhamnoïde  dans  les  bosquets. 
Son  feuillage  grisâtre  contraste  ^réablemeui 
avec  la  verdure  des  autres  arbres.  Il  est  très- 
bon  pour  couvrir  les  dunes  ,  pour  '  fixer  les 
^ II.         ,  I  ■  .1  >i.  ■■■  ■     I        II  ■ 

(i)  LiM.,  Flor.  Lapp,,  n«  37a. 
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sables  mobiles ,  et  pour  former  des  haies  dans 
les  terrains  sablonneux  des  bords  de  la  mer 
qu*on  Toudfoit  mettre  en  valeur. 

Celui  de  Canada  n*est  pas  encore  très-commun 
dans  nos  jardins  :  il  y  croit  à  la  hauteur  de  deuiC 
ou  (rois  mètres.  Ses  rameaux  sont  nombreux,  efc 
ses  racines  tracent  comme  celles  du  précédent. 
Il  en  dîlGère  sur*tout  par  ses  feuilles  ovales ,  plus 
oourtes  et  à  bords  repliés  en  dessous.  On  les  mul* 
tipUe  Tûn  etTautre  de  graines  et  de  rejetons.  Le 
second  fleurit  en  élé  et  ses  fruits  mûrissent  dans  le 
courant  de  l'automne.  Il  vient  dans  les  mêmes  ter*- 
rem$  que  celui  d^Ëurope. 

C  H  A  L  E  F.    Elœagiius. 

Calice  coloré ,  en  tube ,  ridé  extérîeuremeiit , 
à  quaVre  divisions.  Quatre  étamines  alternes  avec 
les  divisions.  Un  style.  Un  drupe  renfermant  un 
noyau  monosperme. 

Châlef  à  feuilles  étroites.   Elœagnus  anffi;sûi^ 

/blia. 

E.  folils  lanceolatîs  Lin.  Spec,  176.  —  Duham.  Arbr. 
Ed,  noy.  !2 ,  t.  a6.  France  mërid.  B, 

Le  Chalçf  ou  Olivier  de  Bohême  est  un  arbre 
de  huit  à  dix  mètres  de  hauteur,  remarquable 
surtout  par  la  blancheur  de  son  feuillage.  Il  se 
plaitdansles  terres  légères  ettin  peu  sablonoeuses» 
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et  il  n^est  guère  sensible  au  froid  que  dans  $a 
îeanesse«Sesracinesti^centetprodttiseDt  angrand 
nombre  de  rejetons.  On  le  propa^  très -faci- 
lement de  drageons ,  de  boutures  et  de  graines. 
Ses  fleurs  s^épanouissent  au -commencement  de 
Tété  ;  elles  sont  nombreuses ,  argentées  à  Texte-: 
rieur,  et  d^une  couleur  jaune  intérieurement. 
I/odeur  qu^elles  exbalent  se  répand  à  une  grande 
distance,  et  porte  au  cerveau  lorsqu'elle  est  con- 
densée. Elle  ne  plait  pas  à  ceux  qui  ont  les  nerfs 
délicats.  On  plante  cet  arbre  au  milieu  des  massifs 
et. dans  les  jardins  anglais.  Sa  couleur  argentée 
contraste  agréablement  avec  la  verdure  des  autres 
arbres.  Son  bois ,  qui  est  tendre  et  cassant ,  n'est 
bon  que  pour  le  cbauffage. 

TUPELO.  Nfssa. 

Fleurs  polygames*  Fl.  mâle.  Calice  à  cinq  divi- 
sions. Dix  étamines.  Fl.  hermaphr.  Calice  à  cinq 
divisions.  Cinq  étamines.  Un  style.  Un  drupe  ren- 
fermant un  no^'au  osseux  ,  oblong ,  anguleux  ^ 

monosperme. 

*  

I.  TupELO  aquatique.  Nyssa  aquatica. 

N.  angulLsans ,  folîîs  longe  petiolatîs,  înferiorihus  subcor* 
dâtis,  plerisque  ovallbus,  acuminatis ,  rarîler  angulato- 
dentatis  ;  pedunculîs  fœmînarum  unîfloris  ;  drupa  ob* 
loDga  MicH.  Amer,  2 ,  p.  ^Sg.  —  N.  denticulata  H.  Kew. 
—  N.miiflora  Walter,  Caroline.  A. 
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2.  TrpELO  à  deux  lleurs.  F^js^a  hîjîora. 

N.  follis  oblongo-ovalibus,  inlegerrimis;  pedunculis  fos- 
minarum  bilioris  ;  drupa  brevi,  obovata  ;  nuce  obtiise  striata 
Mica,  Amer,  a ,  p.  aSg.  Virginie ,  Caroline,  A. 

3.  TtiPELo  velu.  Nyssa  villosa. 

ipgerrimis  ;  petiolo,  nerro  meilia, 
lis  ;  pcduncuiis  fœminarum  longîs ,  ple- 
nuce  br^vi,  obovala,  obtuse  slrlala  Mich. 
—  N.  integiUblia  H.  Kew.  Caroline.viï, 


N.  fol  ils  ovalibus 
margiaeque  villosis 
rumque  irifloris;  nu 


4,  ToPELO    à  feuilles  blanchâtres.    Nyssa 
candicans. 


N.  fuliis  brevissime  petiolatis,  «ubcunealo-ohiongia ,  snb- 
tus  subcaodicantibus  ;  pedunculis  fociuinarum  uniHoris  ^ 
braci'eob's  ,  calicisque  lomenlosi  laciniis  brevihus;  drupa 
obloDga  MiCH,  Amer,  a ,  p,  aSg.  Caroline.  B. 

Les  Tupelo  ou  Nyssa  sont  encoi'e  peu  communs 
en  France  ;  il  seroU  cependant  utile  de  lesy  propa- 
ger, parcequ'ils  viennent  dans  des  terreins  humides 
et  marécageux  où  beaucoup  d'autres  arbres  ne 
rëussirolent  pas,  et  qu'on  pent  tirer  un  parti  avan- 
tageux de  leur  hois.  Leurs  feailles  sout  simples, 
alternes,  toujoui-s  placées ,  comme  M.  Bosc  l'ob- 
serve ,  sur  les  pousses  de  l'année.  Les  fleurs  mâles 
sont  réunies  en  tête  snr  de  longs  pédoncules.  Ceux 
des  fleurs  tiemelles  sont  au  nombre  d'un  à  deux, 
placés  au-dessous  des  feuilles^  dans  les  aisselles  des 
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écailles  des  bourgeons,  qui  se  dessèchent  et  tom- 
bent  après  leur  développement.  Voyez  le  Diction- 
fiâîre  des  Sciences  nat. ,  tom.  i5 ,  p.  SyS. 

Michaux  a  indiiquë  cinq  espèces  de  Tùpelo 
dans  sa  Flore  de  l'Amérique  septentrionale  : 
M.  Bosc  pense  qu'il  faut  les  réduire  à  quatre. 
^  Le  Tupelo  aquatique,  que  Top  nomme awsi 
Tup^Iq  à  une  fleur,  piurce  que  les  pédoncules 
des  femelles  n'en  portent  qu'une  seule  ^  est  ttu 
arbrede  trente  à  trenteHcîhq  mètres  qui  vient  dans 
les  terreins  inondés,  ^^s  feuilles  sont  de  la  gran* 
deur  de  la  main ,  velues  en  dessous  dans  leur  jeu-* 
nesse ,  portées  sur  de  longs  pétioles ,  et  bordées  de 
neuf  à  dix  grosses  denté.  Les  fleurs.màles  sont  rëu- 
nîe$  en  tête  ;  les  femelles  sont  solitaires,^  et  Tpvaire 
devient  un  drupe  de  la.  grp^eur  du  pouce ,  ren-t 
fermant  un  noyau  irrégulièrement  sillonné  dans 
sa  l<mgueur.Lëb6is,  qui  est  blanc  et  mou,  devient 
assez  compacte  en  se  séchant.  On  en  fait  des  caisses-» 
des-  boules  et  des  baquetis.  Celui  des  racines  esk 
fort  léger  et  conserve  toujours  sa  mollesse  :  il  peut 
Remplacer  le  Liège  pour  beaucoup  d\iisàges';  mais 
M.  Bosc  observe  qu'il  n'est  pas  bon  pour  boudier 
des  bouteilles ,  parce  qu'il  absorbé,  les  Kqueurs. 
Le  même  auteur  dit  qde  cet  arbre  indique  toujours 
un  bon  fonds ,  et  qu'en  Amérique  le  prix  dès  terres 
est  fixé  d'après  la  quantité  dindividus  qu'on  eu 
trouve  dans  un  canton. 
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I>s. feuilles  du  Tupelo  à  deux  fleurs  sont  en- 
lières  «  c^Iongues ,  lancéolées.  Son  fruit  est  oyale, 
allongp»  d'ttB  gris  brun.  Cet  arbre  croit  le  long 
des  ruisseaux  ;  mais  on  ne  le  rencontre  pas  dans 
ies  maréeages  comme  le  précédent ,  et  son  bois  a 
plas  dé  dureté. 

L'espèce  à  feuilles  blanchâtres ,  qu'00  appelle 
aussii  Ogechée,  parce  qu^il  croit  sur  les  borda 
du  fleuve  qui  porte  ce  nom ,  est  un  arbre  de  dix  à 
douze  mètres.  Il  a  des  feuilles  ovales,  obtuses, 
'd'une  couleur  glauque  en  dessous;  des  branches 
nombreuses,  horizontales  et  quelquefois  pen- 
dantes ;  des  fleurs  femelles  rapprochées  au  nombre 
de  trois  à  cinq;  un  fruit  allongé,  de  la  grosseur  du 
doigt,  d'une  couleur  rouge  lorsqu'il  est  mur,  et 
dont  la  pulpe  est  acidulc  et  agréable  au  goût.  Ses 
feuilles  varient  ;  quelquefois  elles  sont  bordées  de 
dents  et  d'une  forme  ovale  renversée* 

IjCs feuilles  du  Tupelo  velu  ou  de  Caroline,  ap- 
pelé aussi  Tupelo  de  montagne ,  sont  ovales ,  pu- . 
bescentes  en  dessous ,  assez  semblables  à  celles  du 
précédent ,  mais  plus  dures  et  plus  arrondies.  Les 
Heurs  femelles  sont  au  nombre  de  deux  sur  chaque 
pédoncule,  et  les  fruits  sont  ovales,  obtusetd'une 
couleur  noire.  Marschal  dit  que  son  bois  est  d'un 
grain  fin,  qu'il  se  fend  di£Ecilement ,  et  qu'on  en 
feit  des  moyeux  de  roues. 

Les  Tupelo  se  perpétuent  de  graines  qu'il  faut 
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semer  à  Tombre  au  commencement  du  printemps 
dans  du  terreau  de  bruyère ,  que  Ton  a  soin  d'ar- 
roser de  temps  en  temps.  M.Bosc  observe  qu'elles 
ne  lèvent  bien  que  quand  on  les  sème*  aussitôt 
qu'elles  sont  détachées  de  l'arbre.  Il  faut  paccon- 
séquent  avoir  la  précaution  de  les  mettrëdans  des 
caisses  reïnpliies  de  terreau,  quand  on  veut  en'Ëure 
•des  en V(Hs  en  Europe. 
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THYMELÉESi    Thtmelejr. 

Les  Tbymelées  bot  presque  tous  les  tiges  li- 
gneuses. Ce  sont  en  général  des  arbrisseaux  fort 
recherchés  pour  Télégance  de  leurs  fleurs  et  de 
leur  feuillage.  Leur  écorce ,  filandreuse  et  difficile 
à  rompre,  est  propre  à  faire  des  liens,  et  même 
de  la  toile;  la  plupart,  tels  que  le  Garou  ou 
Sain  -  bois ,  la  Lauréole ,  le  Cnéorum ,  le  Bois* 
gentil,  etc. ,  contiennentunsuc  très-caustique  qui^ 
appliqué  sur  la  peau ,  la  rougit ,  Tendamme  et  la 
corrode.  La  France  en  produit  quelques  espèces, 
et  on  en  cultive  plusieurs  dans  les  jardins ,  que  les 
Botanistes  ont  apportées  du  Cap ,  de  la  Nouvelle* 
Hollande  et  autres  pays  étrangers. 

Leurs  feuilles  sont  entières;  leurs  fleurs,  herma* 
phrodites  ou  dioïques,  n^ont  point  de  corolle,  et 
^laissent  dans  les  aisselles  des  feuilles,  on  disposées 
en  bouquets  aux  sommités  des  rameaux.  Le  calice 
est  coloré,  monophylle  ,'en  tube ,  à  quatre  ou  cinq 
divisions  peu  profondes.  Les  étamines  placées  à  sa 
pai'tiie'  supîérieure ,  sont  en  nombre  double  des  di- 
visions. L'ovaire  est  supère ,  surmonté  d*uD  style 
souvent  latéral ,  terminé  par  un  stigmate.  Le  fiaiit 
est  mionosperme,  et  la  graine  est  entourée  d'une 
substance  pulpeuse  ou  corticale.  L'embiyon  est 
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drcnt^  sans  périsperme;  et  la  radicale  est  sopé'- 
neure. 

DIRCA.   Dirca. 

Galice  en  tube,  coloré,  élargi  de  la  hase  an 
•oiDiiiet#  Huit  étaminesplas  longues  que  le  calice. 
Ovaire  sapere.  Un  sljle.  Un  stigmate.  Baie  mono* 
aperme* 

DutCÀ  des  manôs.    Dirca  palustns. 

D«  foliU  oblongîs ,  acinDÎnatis ,  integerrimU  ;  florlbos 
lateralibos,  peadulis,  subtemîs  Duham.  Arbr,Ed,nov,'b^ 
p.  193,  t.48-  — Lu*.  Anuen,ticad.^^\.  1,  f. 7.  Virginie.  C 

Cet  arbrisseau,  d*un  à  deux  mètres  de  hauteur^ 
et  qui  a  beaucoup  d^ffînité  avec  les  Daphué» 
fleurit  en  hiver  et  se  cultive  à  rombre  et  au  frais, 
dans  le  terreau  de  Bruyère*  U  a  un  )oU  feuillage  et 
un  port  assez  agréable.  Ses  fleurs,  d^un  blanc  ^aame 
et  inclinées,  ont  la  formre  d^un  petit  tube  un  peu 
évasé.  Son  bois  est  léger ,  mou ,  très-souple  et  dif- 
ficile à  rompre  ;  c^est  pour  cela  que  les  Anglais 
lui  ont  donné  le  nom  de  Bois- Cuir;  d^autres 
rappellent  mimBois'dO'Plomb.  Dans  rAmériqoe 
•epteotrionale  ,  où  il  est  très-conunun  ,  Técorce 
sert  à  faire  des  paniei^  et  des  cordes  qui  ont  beau* 
coup  de  force.  On  le  multiplie  de  drageons ,  de 
marcottes  et  de  graiui^  U  n^est  pas  sensible  au 


DAPHNÉ.     Daphne. 

Calice  en  tube ,  coloré  ;  limbe  à  quatre  divisions, 
ïluit  étamines  renfermées  dans  le  tube;  filets  très- 
courts.  Un  style.  Un  stigmate.  Baie  monosperme. 
Feuilles  alternes. 

•  Fleurs  latérales. 
I.  DAPHNBBois*gentil.  Daphne  Mezereum. 

D.  florîbus  sessUibus,  ternis,  caujiinîs  ^  foliis  lanceolatis, 
decîduJS  Liin.  Spec,  609.  -^  FI.  Dan,  t.  268..  France.  IK 

a.  Daphnx  Tbymelée.  Daphne  Thymelea. 

•  D.  âorîbiM  9e«0Îlib«is ,  axillaribus  ;  folitô  lanceotatid  ;  caa- 
Kbu» simplicîssiiDÎs  Lin.  Spèc,  Sog.  '-^GEB.G^ilop.  t.  17, 
f.  a.  Alpes.  Z>. 

3.  Dai?hn«  TarUmraîre.  Daphne  Tartonraira. 

'  D.  âoribos  sessilAoa ,  lateralibos ,  aggregaiis ,  bas!  squa- 
ttiia  ikibrîcfttis;  folîis  obovatis^  nervosis,  sericeis  Tahl. 
Symè.  5,  p.  55.  —  Lo»;  /c.  571.  France  mërid.  Or.  £>. 

4.  Daphne  des  Alpes.  Daphne  aJpina. 

•  D.  âolfibus  sessiybus^  aggpegatis,  lateralîbnsf  foliialan- 
0folatja ,  obtu^iusoulis  ,  subtus  tomenJiosiis  l4««  Spéc.  5 ta 
»-«  Barrel.  t  .a54.  Alpes.  Z^.. . 

.5.  Dap^jne  de  Ptot  Daphne  pontica. 

,  D.  peduncviUs  b^cralibuÂ,  bi/Ioriâ  ;  foliis  lanceolato- 
OTietis  Lijf.  Spec.  5ii.  •—  Tourwef.  Itin.  a ,  p.  1804  Il\ 
Asie.  Z?. 
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6.  Daphné  Lauréole.  Daphne  Laureola* 

D.  racemîs  axillaribus  ;  folus  lanceoiatis ,  glabrls  Liir. 
Spec.  5 10.  —  Jacq.  AustK  1. 183.  —Dvuam..  Aràn Ed. 
nov.  t.  g.  France.  D, 

■ 

**  Fleurs  terminales» 
7.  Daphné  odorant.    Daphne  odora. 

D.  floribus  aggregatîs,  sessîllbus ,  termînaiibusj  folîb 
ovatts,  allernis^  giabris Thunb.  Jap.  iSg.  —  Kjempf.  Ic/i6é 
Japon.  Or.  i^. 

8.  Daphné  soyeux.  Daphne  sericea. 

D.  flôribus  «ggregatt» ,  ^^''ii^i^âlibas  ,  sessilîbus  ,  folî!s 
laDceolatîs ,  svibl,iis  vlllosis  ;  lacmiis  corollae  obtusis  Yabl* 
Symby  I ,  p,  28. . — annales  dii  Mus, ,  vol.  10,  t.  aow 
Candie.  Or.  D. 

g,^  Daphné  diltalîe.  Daphne  collina. 

D.  floribus  ^stsciculatis  ,  terminaiibus  ;  foliis  oboTatis  ^ 
obtusis,  supra  glaberrimis ,  subius  TÎllosis  Swlitu. SpicH, 
t.  18.  —  DuHAM.  Arbr.  Ed.  nov,  1  ,  t.  1 1.  Italie.  Or.  2>.   .;, 

lOw,  Daphné  Cnëorum.  Daphne  Cneorarn. 

D.  floribus  congestis,  terminaiibus,  sessiltbns  ;  foliis  Tan- 
ceolatis  ,  nudis  Lin.  Spec,  5i  f .  —  Jacq.  Ausir.  t,  4^0; 
—  DuHAM.  Arbr,  Ed.  nov,  1. 1.  lo.  France.  Z).  •  - 

II.   Daphné  Garou.  Daphne  Gnidium. 

D.  panîcula  terminali  \  foliîs  lineari-bnceolatis ,  aôumî-» 
Daiis  Lin.  Spea.  5ii.  -—  Thymelsea  Clus.  Hîst.  87.  Tel 
France  mérid.  C. 
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On  cultive  les  Daphné  pour  rornement  des 
îarâius  et  des  bosquets.  Ils  se  propagent  de  dra- 
geons 9  de  boutures  et  de  graines.  Les  terreins  lé- 
gers sont  ceux  qu^ils  préfèrent  et  où  ils  végètent 
avec  le  plus  de  vigueur.  Il  faut  mettre  les  graines 
en  terre  peu  de  temps  après  les  avoir  cueillies  ^ 
sans  quoi  elles  ne  lèveraient  que  la  seconde  an- 
née. On  les  sème  dans  un  terreau  bien  divise, 
et  on  les  couvre  d^une  couche  de  terre  d'un  ou 
deux  travers  de  doigt  d^épaisseur. 

Lo  Boîs-gentil  est  le  seul  qui  se  dépouille  de  ses 
ieuilles  à  la  fin  de  Tautomne*  Ses  fleurs ,  qui  sont 
d^une  couleur  rose  ou  blanche  f  naissent  le  long 
des  tiges,  et  s*épanouissent au  milieu  deThiver 
lorsque  le  froid  n'est  pas  rigoureux. 

Le  Daphné  Thymelée  est  un  arbuste  grêle ,  à 
feuilles  glauques,  lisses  et  lancéolées,  dont  les 
fleurs  sont  petites,  jaunes,  nombreuses  et  placées 
dans  la  longueur  des  tiges.  Cette  espèce  est  assee 
rare  dans  les  jardins. 

Le  Tartouraire  croît  en  Provence,  dans  les  ter- 
reins  sablonneux  et  arides  des  bords  de  la  mer.  Il 
*  se  distingue  par  son  .feuillage  soyeux  et  argenté. 
Cette  espèce  est  délicate  et  veut  être  abritée  dans 
lorangerie  pendant  Thiver.  On  ne  la  conserve 
même  pas  long-temps  dans  les  jardins^  quelques 
soins  qu'on  en  prenne.  Ses  fleurs  sont  souvent  uni- 
sexuelles. 
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gent  les  fruits  quoique  très-corrosifs.  Uécorce  de 
Garou  est  d'usage  eu  médecine  ;  elle  sert  à  faire 
des  cautères  et  des  vésicatoires. 

PAS  SERINE.  Passerina. 

Calice  persistant ,  coloré ,  à  quatre  divisions. 

Huit  étamines  renfermées  dans  le  tube.  Ovaire 

supère.  Style  latéral.  Graine  recouverte  d'une 

coque  sèche. 

Nota.  Fleurs  monoïques^  dbiques,  polygames  ou  lier» 
maphrodites. 

I .  Fasserine  cotonmeuse.  Passerina  hirsuta. 

P.  foiiis  carnosis ,  ex  tus  glabris  ;  caulibus  tomentosis  Liic» 
Spec.  5i5.  —  Sanamunda  3  Glus.  Hist.  89.  le.  France 
mérid.  Or.  D, 

2.  Passerine  dioïque.  Passerina  dioica^ 

•  P.  floribus  axillaribus,  gemîoatîs  ;  foliîs  lîneari-Ianceohtis 
GouAN  lUiistr.  27,  t.  17,1  I.  France  mérid.  Or.  Z>. 

3.  Passerine  des  neiges.  Passerina  nivalis. 

P.  ramis  prostratis  ;  foliis  linearibus,  obtusiusculis ,  car« 
nosis ,  subcilîatîs  \  floribus  axillaribus ,  dioicis  Ram.  BulL 
pïdl,  3  9  p.  i5i.  /c.  Pyrénées.  JD. 

4*  Passerine  caliculée.   Passerina. calicina^ 

P.  floribus  axillaribus  ,    solitariis ,   caliculatis  ;    folifs 
lineari-lanceolatis, glabris;  caulibus  prostratis  Lapbtr^ 
.  Toloâ.  \^j^.  309,  1. 15.  Pjrénées.  D, 
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5.  Passerine  filiforme.  Passerina  fiUformis. 

P.  foliîslin^ribusiconyelis,  quadrifariam  imbricatîs } 
ramis  tomentosis  Lim.  Spec.  5i3.  —  Hart^  GHff^  t.  ii. 
Cap.  Or.  D. 

6.  Passerike  à  fleurs  entête.  Passerina  capitata. 

P.  foHîs  lanceolato-Iinearibas,  glabrîs  ;  florlbtxs  capitatîs; 
receptaculo  incrassato  Lin.  Spee.  Si  5. — Burm .  Afr,  t.  48 , 
£  5.  Cap.  Or.  B. 

7.  PASSEkïNE  à  gràbdes  fléiirs.  Passerina  grandi^ 

flora. 

P.  glaberrîma^  foUîs  oblongls  ,  acutis  ,  concayis ,  extas 
ragOMÀ  ;  floHbàs  temimalîbas ,  sessilibus ,  soUtariis  Luf  ^ 
fiL  Suppl.  !2a6.  Cap.  Or.  2>. 

8.  l?À9tôfaN£  étalée.  Passerina  laara. 

P.  foliis  oyatis,  sparsis-  floribus' capitatis;  ramis  Iaxis, 
cemnîs  Liié,  fil.  SnppL  206.  —  Wendl.  Obs.  t.  2 ,  f.  20. 
Cap.  Or.  D. 

g.  Passerine  à  épis.  Passerina  spicata. 

P.  foliis  oyatiâ,  yillosis:  fioribus  lateralibns ,  solitatiis  Ltifr. 
fil.  SuppL  226.— -  Wemdl.  Obs.  t.  2,  f.  19.  Cap.  Or.  D. 

Les  Passerinês  sont  des  arbrisseaux  élégans  qui 
conservent  leurs  feuilles  pendant  ThiTer ,  et  qui 
ont  de  très-grands  rapjpôrts  avec  les  Dâphné.  La 
Passerine  cotonneuse  croit  en  Provence  9  sur  les 
rivages  de  la  mer,  dans  les  terreins  sablonneux  et 

î.  4 
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incultes.  A  Paris,  il  faut  Tabriter  dans  Torangerie 
pendant  Thiver ,  de  même  que  toutes  les  espèces 
originaires  du  Cap.  Il  est  très-probable  que  ces 
dernières  viendroient  en  pleine  terre  dans  le  Midi. 
OncultivelesPasserinesdansleterreaudeBruyère. 
Elles  se  propagent  de  boutures»  de  marcottes 
et  de  drageons. 

STRUTHIOLA.  Struthiola. 

. ^Calice coloré,  long,  filiforme, à  quatre  divisions; 
tube  couronné  de  Luit  écailles.  Quatre  étamines 
courtes.  Un  style.  Baie  sèche,  monosperme. 

I.  Struthiola  effilé.   Struthiola  "virgata. 

S.  foliis  opposîtis ,  obloDgîs  ^  canallculatis ,  striatîs  )  ramîs 
TÎrgalis  ,  iiodulosîs  ,  superne  irîlloso-pubescentibus  La- 
UARGK.  Illustr,  I,  n.  1567.  Cap. Or.  D. 

X  Struthiola  à  tige  droite.  Struthiola  erecta. 

S.  folîis  lînearibus ,  glabris  ;  ramis  glabrîs ,  tetragonis 
Thumb.  Prodr,  76.  Cap.  Or.  I), 

3.  Struthiola  imbriqué.  Struthiola  imbricata. 

S.  foliis  ovatis,  sulcalis,  qnadrifariis ,  confertis,  margine 
ciliatis }  glandulis  quatuor  supra  faucem  Akdr.  Rep,  t.  1 13. 
Cap.  Ôr.  D, 

Ces  jolis  arbrisseaux  sont  recherchés  des  cu- 
rieux pour  l'élégance  de  leur  forme  et  de  leur 
feuillage.  Ils  ont  des  tiges  grêles  et  effilées ,  des 
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leullles  petites ,  nombreuses  »  persistantes  et  op- 
posées. Leurs  fleurs ,  qui  sont  odorantes  »  s^épa-^ 
nouissent  au  printemps  ^  et  naissent  solitaires  le 
long  des  rameaux,  dans  les  aisselles  des  feuilles.  On 
les  multiplie  de  drageons,  de  marcottes  et  de  bou- 
tures f  comme  les  Passerines.  Les  Struthiola  sont 
très-délicats ,  et  leur  culture  exige  beaucoup  de 
soins.  Il  faut  les  mettre  dans  uu  terreau  très-léger, 
et  les  abriter  des  gelées. 

GNIDIA    Gnidia. 

Calice  coloré ,  filiforme ,  allongé;  limbe  à  quatre 
divisions,  couronné  de  quatre  écailles.  Huit  éta- 
nûnes.  Un  style.  Un  stigmate.  Une  noix  mono- 
sperme. 

X.  Gnidia  à  feuilles  opposées.  Gnidia  oppositi^ 

folia» 

G.  foliîsoppositîs  y  lanceolatîs ,  tomentosis;  florîbus  termi- 
nalibus  Thunb.  Prodr,  76.  — Pluck..  t.  SaS ,  f.  7.  Cap.  Or.  D, 

2.  GNiDii.  à  tiges  simples.   Gnidia  simplex. 

G.  foliîs  omnibus  linearibus,  acutis^  floribus  terminali* 
bus,  sessilibus  Lin.  Mant,  67.  —  Breyn.  Cent,  t.  6.  Cap. 
Or.  D.  ^ 

3.  Gnidia  à  feuilles  de  Pin.  Gnidia  pinifoUa. 

G.  follis  sparsis ,  lineari-subulatis  ;  floribus  fasciculatis  , 
termlnalibus  Lamargk.  Dict,  3,  p.  764*  —  Burm.  yifr, 
t.  4»  »  ^.  3.  Cap.  Or.  D, 


i 
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Ln  Gmdia  sont  encore  des  arbraseanx  d'âne 
grande  él^anœ,  que  Ton  abrite  des  firoîds  de 
lliÎTer  dans  la  serre  tempérée ,  et  qu'on  élèrerok 
sans  doate  en  plein  air  dans  nos  déportemens  les 
pins  méridionanx.  Ds  se  multiplient  comme  les 
i^Eisserines»  et  leur  culture  est  absolument  la 
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PROTÉES.   Protbjb. 

Les  Protées  sont  des  arbres  et  des  arbrisseaux 
exotiques  à  feuilles  alternes  et  persistantes,  aux- 
qaels  on  a  donné  ce  nom ,  parce  que  leurs  fleurs 
et  leur  feuillage  présentent  des  formes  extrême* 
ment  variées* 

Les  (leurs  des  Protées  sont  hermaphrodites  ou 
unisexoelles  9  sans  corolfo.  ËBes-ont  un  calice  co- 
loré» allongé  en  tube»  à  quatre  ou  cinq  divisions 
pluao(Uvmoins^  profondes.;  desétamines  ea  nombre 
^al  ai»  avisions»  attachées  à  leur  partie  supé-* 
rieure ,  presque  sessiles  et  logées  dans  mie  petke' 
cavité  ;  un  ovaire  supère,  surmonté  d'un  style, 
ordinafrement  terminé  par  un  seul  stigmate;  des 
gràiaes  noes  on  renfermées  dans  une  capSuhr  à 
ime  lloge.  L'embryon  n\  point  de  périspèrme.  ' 

P  ROTE  A.   Protea. 

I  '  ... 

I 

Calice  à  quatre  divisions  excavées  înténeure^ 
ment  au  sommet.  Quatre  étamines  attachées  à  la 
partie  supérieure  des  divièièns  ;  fflets  très-courts* 
Un  style.  Ua  stigmate  aimplte  ou  bifide»^  Une  i^foiqt 
mo«ios{ienw« 
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j.  PaOTjb.  Arbre  iTargenL  Protea  argentea* 

P.  foliîs  lanceolatis,  argenteo-tomentosis ,  cîlîatîs;  caule 
arboreo;  capitulis  globoàs  Tavini.  Prodr.  37.'—  Gombs, 

Hori.  !i ,  t  !i6.  Cap.  Or.  C. 

•  •  • 

2.  Protka  pâle-  Protea  pallens. 

P.  folîis  lanceolatis ,  basi  attenuatb  ,  glabris ,  acatU  ^. 
callosis;  capîtulo  terminali,  inyolucrato  ;  inYoIucrolongo^ 
pallido  Wiu».  I ,  p.  5ii4*  "*  Bosrh.  Index.  3,  p.  197  et 
204.-  le.  Cap.  Or.  Z>. 

3.  Paotsa  conifère.  Protea  eqnifera. 

P.  fiïliis  lanceolatis^  basi  attenaatis,  glabris,  acutis, 
callosis  ;  'eapitulo  tertninali ,  iny<dîicrato  ;  !ioiyoliici*o  longo^ 
aeuio^concolare  Wïld.  Spec.  i,  p^  SaS; -«^  BitBtif .  CeiUn. 
L9.Çap«Qr«^ 

4-  Pi^OTii*  oblique.  Protea  obliqua. 

. .  :    :    :       . .  '  ^:'  .  ■  .        '^f\i  ■    ■ 

I 

p.  foliis  lineari-Ianpeola^-t  glabr^,  calloûs,  oblîqais^ 
capitalo  çaulinp termÎAali^iLD^^S^^etf.  i,p.524*  Cap.  Or.  C 

S.  Protea  Levisanus.  Protea  Levisanus. 

P.  foliis  oboTatis,  obtuse  acumiDatis,  imbricatis,  glabris; 
caule  piloso  ;  capitulo  involucro  obtuso  longiore  .Wilou 

Spec:  52e.  — ^  'Rj^KA,\é4fh.  1. 100 ,  f.  2.     = 

'  î  ■  * 

6.  Photéa  velu,  Protea  hirta.  . 

•P.  foliis  oVatîs  ,'  glabrft  ;   âoribus  laterâlibus  Thvkk^ 
Prodr.  27.  —  BoERH.  Index.  2 ,  p.  2o5.  /e.  Ca^.  Qr.  C 
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7.  Proteà  à  feuilles  de  Saule.   Protea  scdigna. 

P.  foliis  lanceolatis  ^  sericeis  ;  caule  frutîcoso  ;  capitnlts 
oblongîs,  inyoIuGratisTHUi^s.  Prodr.  27.  — Pluck^I.  aa^, 
f.  4-  Mala. 

8.  Protéà  soyeux.  Protea  sericea. 

P.  foliis  lanceolatis,  sericeis;  ramis  fiiiformîbus;  caul^ 
decumbente  Thunb.  Prodr,  117.  Cap..  Or.  C. 

Les  Proléa  sont  pour  la  plupart  originaires  du 
Cap  de  Bonne-Espérance.  Yan-Royen  leur  a  donné' 
le  nom  de  Protea,  adopté  universellement  aujour* 
dTiui  y  parce  qu'ils  offrent  dans  leur  port ,  daiyi 
leur  leuillage  et  particulièrement  dans  les  organes 
de  la  fructification,  une  grande  variété  de  carac-^ 
tères  très -remarquables  et  très-diflSérens  les  uns 
des  autres.  Tous^ont  des  feuilles  alternes  et  éparses 
sur  les  tiges;  maisces  feuilles  présentent  des  formes 
extrêmement  variées  :  elles  sont  en  cœur,  ovales , 
elliptiques,  lancéolées,  entières  ou  dentées,  li-' 
néaires  9  filiformes ,  en  alêne ,  pennées,  glabres^  ' 
velues  ou  cotonneuses  ;  et  dans. quelques  espèces ^ 
telles  que  T  Arbre  d'argent,  leur  surface  est  cou- 
verte de  soies  si  serrées  et  si  brillantes,  qu'elle 
ofîre  l'éclat,  et  le  poli  métallique. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites ,  monoïques  et 
inéme  dioîques.  Leur  grandeur  varie  beaucoup* 
Elles  sont  réunies  en  tête  ou  en  paquets  aiillairesv 
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disposées  en  cônes  ou  en  grappes ,  nues  ou  renfer- 
mées dans  un  caKce  commun ,  et  assez  isouvent  ac^ 
Qompsignées  d^écaîlles  dures  et  ressemblantes  à 
celles  des  cônes  çbes  Sapins^ 

Les  calices  sont  ou  monophylles  à  quatre  diyi- 
sions,  ou  à  quatre  feuilles  distinctes»  de  c^fférentes 
couleurs ,  les  unes  velues ,  les  autres  glabres  :  néan- 
moins, malgré  cette  diversité  étonnante  de  carac- 
tères 9  ce  genre  est  facile  à  distinguer. 
.  LesProtéaétoientinconnu3ai:(xanâensNatura- 
Ustes*  L'écluse  est  le  premier  parmi  les  modernçs 
qui  en  ait  parlé.  On  trouve  daiQS.l^  secqqd  volume 
de  son  Qistoire  des  Plantes  t  pag.  69  »  \^  descrip- 
tion et  la  gravure  d'un  froxt  4ç  Proléa  qui  lui  a^oît 
été  envoyé  de  Madagascar..  IfeirinjanA  en  fit  coq- 
noître  un  nombre  assea(  cot^dérçiJb^  dans  son 
Cabedogue  des  Plantes  d^Afrique.  Phic]k§niçt  en 
indiqua  aus^  quelques  espèççs  dont^urpuakiii  bV 
voit  pas  parlé.  Boerhaave  en  donjo^  une  hisjtoire 
détaillée  dans  §on//2^ea:^  et  il  publia  les  gravures 
de  quinze  espèces»  d'après  des  dessins  f^dts  au 
Cap  de  Bonne-Espérance.  Bergius»  Lmns^us  et 
Sparmanu  en  ajoutèrent  plusieurs  k  celles  qui 
étoient  déjà  connues;  et  M.  Thunberg,  dans,  sa 
Dissertation ,  en  fit  çonnoître  vingtciEiq  nouY'CUes. 
Depuis  ce  temps>  on  en  a  encore  découvert  quel- 
quesrunes  à  la  IXouvelle- Hollande  «  qui  ont  été 
publiées  par  Cayanilles  et  autres. 
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Lies  Protea  ne  craignent  pas  beaucoup  le  froid; 
il  suffit  de  les  abriter  dans  la  serre  tempérée  pen- 
dant l'hiver*  Mais  leur  culture  exige  beaucoup 
de  précautions  :  ils  Tçulent  un  terreau  l^er ,  et 
ils  réussissent  assea^  bien  dans  celui  de  Bruyère.  U 
£iut  ies'tenir  un  peu  à  l'ombre, parce  que  Tardeur 
du  soleilleur  est  nuisible.  M.  Dumont-Courset  con- 
seille de  ne  les  dépoter  que  quand  leurs  racines 
ont  tapissé  la  surface  intérieure  du  vase  où  ils 
sont  plantés  ;  et  lorsqu'on  les  met  dans  un  antre  ^ 
il  ÙLUt^  suivant  cet  habile  agriculteur,  que  sa  di- 
ipension  soit  telle ,  que  les  racines  puissent  en  at« 
tjsi^dre  les  parois  Tannée  suivante.  Si  on  trans- 
pJajoAe  le  Protêt  argenté  dans  une  caisse  ou  dans 
im  vasis  d^ume  trop  grande  capacité,  il  pousse  vi- 
gpw^ttsemeot  pend^uit  Tété  et  périt  l'hiver. 

On  sème  les  graines  des  Protéa  sur  couche  dans 
du  terreau  de  Bruyère.  Plusieiu*s  ne  lèvent  que  la 
seûoodc  cm  là  trmsième  année.  Ils  se  multiplient 
très-di£Scilement  de  marcottes ,  et  il  ne  faut  pas 
les  arroser  beaucoup. 

M.  Tbi^ifaverg  dÂ  qu  aQ  Çap  de  Bonne^Espérauc^ 
les  uns,  tels  que  le  Protea  Levisanus^,  le  Protea. 
purpurea  et  le  Protea  corymhosa,  viennent  dans 
desUimx  baset  sabh»kieu«;que  d'anfres^  eomme 
le  Protea  mellifera ,  le  speciosa  ^  etc.,  se  plaisent 
sur  les  collines ,  et  que  le  Protea  cynaroides,,  le 
Protea  ierraria  ^  etc. ,  croissent  sur  I9  woe  dçfil 
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montagnes  souvent  battues  par  des  vents  împé-^ 
taenx.  Plusieurs  fleurissent  au  printemps,  d*autres 
en  été,  et  quelques-uns  pendant  llûver. 

Les  fleurs  du  Protea  meUîfera  et  du  Proùea 
speciosa  distillent  une  liqueur  qu*on  puiifie  en  la 
filtrant,  et  qu'on  réduit,  en  la  fsùsant  épaissir  au 
feu ,  en  un  sirop  adoucissant  dont  on  fait  usage 
contre  les  rhumes  et  les  toux  invétérés.  Au  Gap, 
où  le  bois  est,  fort  rare,  celui  des  Protéa  sert  au 
cbad£&ge. 

BANKSIA.    Banksîa. 

Fleurs  réunies  sur  un  réceptacle  commun  garni 
d' écailles.  Calice  coloré ,  à  quatre  feuilles.  Quatre 
étamines  attachées  au  sommet  du  calice.  Un  style. 
Une  capsule  bivalve  ,  renfermant  deux  graineç; 
ailées. 

1.  Bais  KSI  A  à  feuilles  en  scie.   Banksia  semUa. 

B.  folîis  Imearîbus ,  in  petlolum  atténua tîs,  aequaliter  ser-'. 
ratis ,  apice  truncatis  cum  mucrone  Lin.  fil.  Suppl'.xoS. 
—  WiTfl.  Iiin.  223.  le.  —  Gjsrt."  Fruct,  i ,  t.  4B ,  fï  i. 
N.-HoU.  Or.  D. 

a.  BA^&5IA  épineux.  Banksih  spinulosa. 

B.  folîis  linearîbus ,  rcTolutîs ,  mucronatîs ,  apicem  ver- 
sus denticulato-spinosis  Smrû.  N.'HoU,  i,  p*  i3,  t.  4^ 
N^HoU.Or./>. 
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S»  Banksià  ëlevë.  Banksia  grandis. 


•  B.  foliis  pinnatifidis ,  truncatis ,  mucronatis ,  sobtos  pa- 
bescenUbas  ;  lacûiiîs  oyatis ,  aciuninatis  ,  altemis  Wild, 
Spec.  I  y  p«  555.  N.-HolL  C, 

Ce  b^au  genre ,  dëdié  par  Linnœus  le  fils  à  la  . 
mémoire  de  sir  Joseph  Banks,  président  perpétuel 
delà  Société  royale  de  Londres,  rappellerai  ja* 
mais  le  nom  et  le  souvenir  d^ui>  ami  et  d*un  pro^ 
lecteur  éclairé  des  sciences  naturelles. 

Le  genre  Banksia  est  uniquement  composé  d*ar- 
brisseaux  et  d*arbres  peu  élevés,  tous  indigènes 
aux  îles  des  mers  du  Sud  et  à  la 'Nouvel le-Hol-  ' 
lande-.  Leurs  feuilles  sont  alternes,  persistantes, 
amples  ou  découpées.  Leurs  fleurs  sont  réunies 
çur.un  ir^ptacle  commun,  comme,  celles  des 
Prptëa  y  avec,  lesquels  ils  ont  les  plus  grands  rap- 
ports, et  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  le  fruit, 
qui  est  une  capsule  à  deux  valves.  On  les  cultive 
également  dans  la  terre  de  Bruyère ,  et  on  les  abrite 
dans  1  orangerie  pendant  rhiver.  Ils  se  multiplient 
âe  drageons,  de  marcottes  et  même  de  boutures. 
Il  est  très  probable  qu*on  les  cul tiveroit  en  pleine 
terre  dans  plusieurs  de  nos  départemens  méri- 
dionaux ,  dont  la  température  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  des  climats  où  ils  croissent  spon- 
tanément. .        .      ; 
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HAK.EA.   Hakea. 

Calice  coloré ,  composé  de  quatre  feuilles  li« 
néaires  ,  exeavées  au  sommet.  Quatre  élamînes 
attachées  à  la  partie  supérieure  du  calice<  Ovaire 
porté  sur  un  pédicelle.  Un  style.  Un  stigmate.  Cap- 
sule ligneuse ,  bivalve ,  à  une  loge ,  renfermant^ 
deux  graines  ailées. 

I.  Hakéa  glbbeux.  Hakea  gibbosa. 

H.  caule  &atîcosi>;  foliis  sparsis,  numerosis,  teretibnsâ 
capstilisovaLJs,  gibbo9Îs,rugosisCAVAH. /c.  11.612,  t.  SS^^ 
PorL-JacksoD.  Or.  D. 

a.  Hakéa  daclyloïde.  Hakea  claclyîoides. 


H.  foliis  alternîs,  lanceolalo-ovatis  1 
gerrimis,  rigidis,  trioerviis;  floHlms 


globoso-ovalis  Catah.  le.  n.  6i3  , 


1  acumiDe ,  mte—  1 
illaribus;  capsolt^ 
l.  535.  Port-JacIuoB. 


3.  Hakéa  à  feuilles  de  Piu.  Hakea  acicularis.-m 

CoDclwuia  aciculore  ;  foliis  sparsis ,  acicuIarîLus  ,  mucriH 
nalis,  glabris;  ramis  erccliusculis ,  pubescenlibus  Vemtt. 
Malmaison.  1 1 1 .  le.  N.-Uoll.  Or.  D. 

Ces  arbrisseaux  sont  particulièrement  remar-^ 
^uables  par  leur  capsule  ligneuse  et  épaisse,  qid  ■ 
s'ouvre  longiludlnalement  en  deux  valves,  et  qui 
renferme  deux  graines  ailées ,  comme  celle  des 
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Banksia  auxquelsonles  avoitd^abord  réunis.  Leurs 
feuilles  sont  dures,  alternes,  persistantes  et  de  for- 
mes très-variées.  Celles  du  ^oAe/z  dactyloides  pj^ar 
^exemple,  sont  aplaties  et  lancéolées  ;  celles,  au  con« 
trsdre,  du  Hakea  gîbhosa  et  du  Hakea  acicularU, 
sont  grêles ,  cylindriques  et  assez  ressemblantes  à 
celles  des  Pins.  Leurs  fleurs  sont  petites,  blancheSt 
axillaires  dans  les  uns  et  terminales  dans  quelques 
autres.  Les  Hakéa  se  cultivent  dans  le  terreau  de 
Bruyère ,  comme  les  Banksia ,  et  se  multipUent 
aussi  de  drageons  et  de  marcottes*  A  Paris,  on  les 
abrite  l'hiver  dans  la  serre  tempérée.  Cavanilles  et 
LabilJardière  en  ont  décrit  plusieurs  espèces  nou«* 
Telles. 

EMBOTHRIUM.   Embothrium. 

Galice  coloré,  k  quatre  feuilles  linéaires.  Quatre 
étamines  attachées  au  sommet  du  calice.  Ovaire 
porté  sur  un  pédicelle.  Un  style.  Capsule  poly- 
sperme,  s'ouvrant  longitudinalement  d'un  seul 
<X)té.  Graines  ailées. 

I.  Embothrium  à  feuilles  de  Saule.  EmbolJtrium 

salicifoUum* 

E.  caule  fruticoso;  folîîs  lanceolatîs ,  acamînatls  ,  gla« 
bris;  floribus axillaribas ,  fii6cicalati$  Yekt.  HorC  Cels. 8^. 
le,  Botany-Bay.  Or.  Ù. 
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3.  Embothrium  satiné.  Emhothrium  sericeutH. 

£.  folîîs  ternatis,  întegerrimîs,  révolu tis,  subtus  sericeîff 
spîca  recurya;  fructu  tuberculato  Smith.  Nj-HoU,  i  ,  p.  a5p 
t.  9.  N.-HolL  Z>. 

Les  Embothrium  ont  beaucoup  d'affinité  avec 
les  genres  précédens  ^dont  ils  diffèrent  par  leur 
capsule  polysperme,  qui  s'ouvre  longitudinale- 
ment  d'un  seul  côté.  Celui'à  feuilles  de  Saule  est 
un  arbrisseau  de  deuxà  trois  mètres , remarquable 
par  ses  feuilles  lancéolées ,  aiguës ,  glabres ,  en- 
tières ,  persistantes ,  et  par  ses  fleurs  réunies  eri 
faisceaux  axillaires.  Les  feuilles  du  second  sont 
temées,  soyeuses  en  dessous ,  et  ses  fleurs  sont 
disposées  en  une  grappe  terminale.  On  les  abrite 
rhiverdans  la  serre  tempérée,  et  on  les  cultive 
comme  les  Banksia. 

PERSOONIA.    Persoonia. 

Calice  coloré,  à  quatre  feuilles, Quatre  étamines 
attachées  à  la  partie  inférieure  du  calice.  Quatre 
glandes  à  la  base  de  Tov aire.  Un  style.  Un  stigmate. 
Un  drupe  monosperme. 

Persoonia  à  feuilles  linéaires.  Persoonia  Unearis. 

P.  folîîs  linearibus ,  mucronatîs ,  subyiilosis.  Vekt.  Mal'- 
Tîiaison^  52.  le,  Botany-Bay.  Or.  D. 
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Le  Persoonia  cultivé  dans  nos  jardins  est  un 
arbrisseau  rameux  et  toujours  vert,  d'un  à  deux 
mètres  de  hauteur.  Ses  tiges  sont  velues  à  la  partie 
supérieure,  et  garnies  de  feuilles  alternes, étroites, 
linéaires-lancéolées ,  aiguës ,  étalées ,  entières  et 
persistantes.  Ses  fleurs,  qui  sVpanouissent  en  été, 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles,  portées  cha- 
cune sur  un  pédicelle  peu  allongé.  Le  calice  est 
jaune  et  ses  feuilles  sont  réfléchies  en  dehors. 
Le  Persoonia  nous  est  venu  d'Angleterre  il  y  a 
quelques  années,  et  il  est  encore  rare  en  France. 
On  le  cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère ,  et  on  le 
propage  de  drageons  et  de  marcottes.  Il  passe  Thi* 
Ter  dans  rorangerie. 


•<■» 


62  P  R  O  T  ^  É  s. 

3.  Embothrium  satiné.  Emhothrium  sericeuifi. 

£.  foliîs  ternatîs,  integerrimîs,  reyoliitis,  subtus  sericei^ 
spîca  recurya;  fructu  tuberculato  Smith.  Nj-HoU,  i  ,  p.  a5p 
t.  9.  N.-Holl.  Z>. 

Les  Embothrium  ont  beaucoup  d^affinitë  avec 
les  genres  précédens  ^dont  Ils  diffèrent  par  leur 
capsule  polysperme,  qui  s'ouvre  longitudinale- 
ment  d'un  seul  côté.  Celui'à  feuilles  de  Saule  est 
un  arbrisseau  de  deuxà  trois  mètres , remarquable 
par  ses  feuilles  lancéolées ,  aiguës ,  glabres ,  en- 
tières,  persistantes ,  et  par  ses  fleurs  réunies  en 
faisceaux  axillaires.  Les  feuilles  du  second  sont 
temées,  soyeuses  en  dessous ,  et  ses  fleurs  sont 
disposées  en  une  grappe  terminale.  On  les  abrite 
rhiverdans  la  serre  tempérée,  et  on  les  cultive 
comme  les  Banksia. 

PERSOONIA.   Persoonia. 

Calice  coloré,  à  quatre  feuilles. Quatre  étamines 
attachées  à  la  partie  inférieure  du  calice.  Quatre 
glandes  à  la  base  de  l'ovaire.  Un  style.  Un  stigmate. 
Un  drupe  monosperme. 

Persoonia  à  feuilles  linéaires.  Persoonia  Unearis. 

P.  foliîs  lînearibus ,  mucronatîs ,  sub viilosls.  Vent.  Mal- 
maison^  52.  le,  Botany-Bay.  Or.  D. 
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Le  Persoonia  cultivé  dans  nos  jardins  est  un 
arbrisseau  rameux  et  toujours  vert ,  d'un  à  deux 
mètres  de  hauteur.  Ses  tiges  sont  velues  à  la  partie 
sapéneure,  et  garnies  de  feuilles  altemesyétroites» 
Enéalres-lancéolëes ,  aiguës ,  étalées ,  entières  et 
persistantes.  Ses  fleurs,  qui  sVpanouissent  en  été^ 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles,  portées  cha- 
cane  sur  un  pédicelle  peu  allongé.  Le  calice  est 
jaune  et  ses  feuilles  sont  réfléchies  en  dehors. 
Le  Persoonia  nous  est  venu  d'Angleterre  il  y  a 
quelques  années ,  et  il  est  encore  rare  en  France. 
On  le  cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère ,  et  on  le 
propage  de  drageons  et  de  marcottes.  Il  passe  Thi* 
ver  dans  Torangerie. 
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LAURIERS.   Ljluri. 

Les  fleurs  des  Lauriers  sont  hermaphrodites  oa 
dioïques ,  sans  corolle.  Leur  calice  est  persistant, 
à  quatre ,  cinq  ou  six  divisions  colorées ,  plus  ou 
moins  profondes.  Les  étamines,  au  nombre  de  six 
à  douze ,  disposées  sur  deux  rangs ,  adhèrent  à  la 
base  du  calice.  Lesanthères,  fixéesle  long  des  bords 
des  filets ,  s^ouvrent  de  la  base  au  sommet.  L^ovaire 
est  supère ,  surmonté  d'un  style,  et  le  fruit  est  un 
drupe  monosperme.  L'embryon  est  droit ,  sans 
périsperme ,  et  la  radicule  est  supérieure.  Tous 
ont  des  tiges  ligneuses ,  des  feuilles  alternes  dé- 
pourvues de  stipules ,  le  plus  ordinairement  per- 
sistantes et  aromatiques. 

LAURIER.    Laurus. 

Fleurs  dioïques  ou  hermaphrodites.  Calice  à 
quatre ,  cinq  ou  six  divisions.  Six  à  douze  étamines 
sur  deux  rangs  ;  les  extérieures  fertiles  ,  les  inté- 
rieures alternativement  fertiles  et  stériles.  Un  style 
ou  stigmate.  Un  drupe  renfermant  une  noix 
monosperme. 

*  Feuilles  persistantes. 

I.  Laurier  Camphrier.  Laurus  Carrvphora. 
L.  foliîs  trîplînerviis ,  lanceolato-oratls  Lw.  Spec,  5a8. 
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M-  Kjehpf*  jimosn.  exo(,  771.  le,  —  Bastn.  Prodr,  t.  a 
•— '  Jacq.  Collecta  4»  ^-  3,  f.  a.  Japon.  Or.  j8. 

2.  Laurier    d'Apollon.  Laurus   nobilis. 

L.  .foliis  lanceolatis ,  yenosis ,  perennantibos  ;  florilms 
qoadrifidis ,  dioicis  Lin.  Spêc»  SaQ.  -»  Duhaii .  Arbr.  Ed. 
nov,  a,  t«  32.  France.  JS. 

'  .  .  S.  Laurier  des  Indes.  Laurus  indica. 

., ■• 

.  li.  fi)^i8  T^osis  ,  lanceolatis,  perennantibus ,  planîs; 

ranmlis  tuberculatis  cicatricibus  ;  floribus  racemosîs  Lin. 

^pec.  &19.  «— Wendl.  OBs.  t.  3  y  f.  22.  Canaries.  Or.  B, 

^       4*  J^^URiE^  rouge»  Laurus  Borboma. 

L,  foliis  ye^osis,  lanceolatis  ;  calicibus  fructus  baccatis  Liir. 
Spec.  Sag. — ^Dubam.  ^r6n  Ed.  nov,  t.  35.  Virginie.  Or.  B, 

5.  LàURiÇR.de  Caroline.  Laurus  caroliniensis. 

L.  folîis  perennantibas ,  oyali- lanceolatis ,  subtns  sub- 
filaucis;  peduncoUs  simplicibus,  fasciculo  subcapitato ,  pauci- 
floro  terminatis;  calicis  laciniis  exterioribus  daplo  brevio- 
ribus  MiGH.  Amer,  i ,  p.  24^.  Caroline.  Or.  B, 

6.  Laurier  fétide.   Laurus  fœtens. 

L.  foliis  venosis ,  ellipticis,  acutis ,  perennantibas";  axillif 
tenamm  subtus  yillosis  ;  racemis  elongatis  ^  compositis , 
panicnlae-formibus  Hori.  Kew.  a ,  p.  39.  Madère.  Or.  B. 

V  Feuilles  tombantes. 
7.  Laurier  géniculé.  Laurus  geniculaia* 

L  ramis  diyaricatis ,  flexuosis;  foliis  deciduis,  lanceola<* 
tis ,  obtusiosculis ,  glabris ,  basi  subtus  barbatis ,  sub  flora- 

I.  6 
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tionenulliJ5;florîbnsumbellalis^  poly garnis. Mich. ^m^r.  if 
p.  244-  Caroline.  Or.  C 

8.  Laurier  faux  Benjoin.  Laurus  Benzoin. 

II.  foliîs  enerTÎîs,  oyatls^-  ntrinqae  acutis ,  intégris^'^ântiais 
iîN.  Spei.  53o.  —  Cotttii.  Jlort.  a ,  t.  97.  Virgîniie.  i). 

g.  Laurier  Sassafras.  Laurus  Sassafras» 

L.  foliîs  decîduis  ^  integris  lôbatisque  ;  floribus  dioicis 
'Micfi.jémer.  i,  p.  244* -^ CirËsn.  C/*r.  i ,  l.  55.  Flôrfdé.  B. 

r 

Le  genre  des  Lauriers  renferme  un  grand 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  il  en  est  qui, 
comme  le  Cannellier ,  lé  Camphrier ,  le  Perséa  ou 
Avocat,  etc.,  ont  des  usages  ëconomîiques. Plu- 
sieurs croissent  sous  le  climat  brillant  des  tropiques; 
d'aut^res^  tels  qaeie  Laurier  des  Indes,  celui  d'A- 
pollon» etc.»  vivent  dans  des  pays  chauds,  mais 
plus  tempérés.  Enfin  le  Sassafras ,  le  faux  Benjoin, 
le  Laurier  génicillé ,  etc. ,  habitent  les  contrées 
du  nord  de  T Amérique  ;  et  ëes  derniers ,  trans- 
plantés dans  nos  climats,  résistent  à  la  rigueur  des 
hivers. 

Les  Lamners  nç  sont  pas  bien  copnus ,  parce 
que  ces  arbres,  originaires  des  pays  étrangers,  se 
trouvent  disséminés  sur  des  terres  situées  à  de 
grandes  distances  les  unes  des  autres.  Les  Indes 
orientales,  le  Japon,  les  Moluques,  les  îles  de 
France  et  de  Bourbon,  celles  de  Madagascar,  de 
Bornéo,  de  Sumatra,  les  Antilles,  le  Pérou,  le 
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Bf exîqae,  la Goyanne  française ,  les  Canaries,  etc. , 
eu  produisent  des  espèces  ou  entièremeot  iocon- 
uues ,  ou  sur  lesquelles  nous  n'avons  que  des  no- 
dooâ  vagues  et  incomplètes.  Une  bonne  histoire 
des  Lauriers  seroi  t  un  ouvrage  utile  à  la  bolaciiq  ne, 
à  l'agriculture,  et  même  au  commerce;  mais  elle 
ne  peut  être  bien  faite  que  sur  les  lieux  où  ces 
arbres  croissent  ,etnon  sur  des  échantillons  d'ber- 
liiers.  Les  difficultés  qui  s'opposent  à  une  pareille 
.entreprise  font  craindre  qu'elle  ne  soit  jamais  exé- 
cutée. Je  me  bornerai  à  taire  iâ  mention  des  es- 
pèces cultivées  dans  nos  jardins, et  que  Ton  peut 
.  -éleveren  pleine  terre  ,  soit  dans  le  nord,  soit  dans 
le  midi  de  la  France. 

La  plupart  des  Lauriers  conservent  leur  feuil- 
lage toute  rannée,  et  il  n'y  en  a  qu'un  petit 
nombre,  tels  que  le  Sassafras  ,  le  faux  Benjoin 
et  le  Laurier  géniculé,  qui  s'en  dépouillent  aux 
approches  de  l'hiver. 

Le  Laurier  commun  ,  appelé  aussi  Laurier 
d'Apollon,  est  un  arbre  d'une  très-belle  forme, 
dont  la  tige  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  4  douze 
mètres.  Il  croit  naturellement  eu  lialie,  dans  les 
Iles  de  l'Archipel  et  sur  les  montagnes  d'Alger. 
On  lecultiveen  pleine  terre  dans  nos ctiniats;  mais 
-il  craint  les  fortes  gelées.  J'en  ai  cependant  vu  de 
très-beaux  dans  la  ci-devant  Bretagne, à  la  vérité 
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est  tou)OUrs  moins  vif  qu'à  Paris,  quoique  sous 
uue  même  latitude.  Cet  arbre  est  très-propre  à  la 
-décoration  des  jardins  et  des  bosquets  d'biver.  Ses 
feuilles  sont  aromatiques  et  employées  comme 
assaisonnement  :  elles  décrépitent  lorsqu'on  les 
brûle ,  et  répaudent  une  odeur  qui  puriSe  l'air  et 
qu'on  respire  avec  plaisir.  Les  baies  donnent  une 
huile  résolutive  dont  on  fait  usage  dans  la  méde- 
cine humaine  et  vétérinaire.  Ou  les  cueille  lors- 
qu'elles sont  mûres,  et  après  les  avoir  écrasées, 
on  les  met  dans  une  chaudière  pleine  d'eau  que 
l'on  fait  bouillir  lentement  pendant  plusieurs 
heures.  On  verse  la  liqueur  bouillante  avec  le 
marc  dans  uu  sac  de  toile  un  peu  claire  au  travers 
duquel  elle  passe  ;  on  presse  ensuite  le  marc  pour 
en  exprimer  le  resie  de  l'buile,  qui  se  fige  à  la 
'Surface  de  l'eau  en  se  lefroidissaiit;  ou  la  ramasse 
et  on  la  conserve  dans  des  cruches.  Autrefois  les 
haies  de  Laurier  éloient  employées  dans  la  tein- 
ture. Le  bois ,  quoique  tendre ,  est  souple  et  dif- 
:  .£cile  à  rompre.  Les  jeunes  rameaux  servent  à 
faire  des  cerceaux  pour  les  petits  barils. 

Les  anciens  avoient  consacré  le  Laurier  à  Apol- 
lon, sans  douie  à  cause  de  sa  verdure  perpé- 
tuelle et  de  sa  beauté.  Les  vainqueurs  eu  portoieot 
des  couronnes ,  et  on  le  plaotoit  aux  portes  et  au- 
tour des  palais  des  Césars  et  des  Pontifes  :  Gra- 
tissima  domibus  janitrix  Cœiorum  PontifuMm- 
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^uCt  qutB  sola  domos  exomat  et  antè  limlna 
excubat.  Phiy, lib.  1 5,  cfl/).3o. On  croyuît  ancien- 
nement que  Je  Laurier  n'étoit  jamais  frappé  de  la 
foudre ,  el  Pline  rapporte  qnc  l'eraperenr  Tibère 
se  couronnoit  de  Laurier  dans  les  temps  fVorage , 
pour  se  mettre  à  l'abri  du  tonnerre  :  Tiherium, 
tjuoque  principem  (.onante  cœlo  coronari  ea  soli- 
tumferunt  contra  fulminum  rnebis.  Plin.  ihid, 
Le  Laurier  se  plaît  dans  les  terreios  un  peu  secs 
et  à  l'abri  des  vents  du  nord.  On  le  multiplie  de 
graines  et  de  drageons. 

LeCaraphrier  vientnaturellemenl  dans  Ja  partie 
bccidentale  du  royaume  du  Japon  et  dans  les  iles 
adjacentes.  Cet  arbre,  suivant  Keempfer,  est  de  la 
taille  d'un  grand  Tilleul.  L'écorce  est  raboteuse 
«ur  le  tronc ,  «nie ,  verlc  et  luisante  sur  les  jeunes 
rameaiis.  Le  bois,  qui  est  naturellement  blanc, 
prend  une  teinte  roussâtre  en  se  desséchant,  et  sa 
surface  devient  rude  et  poreuse  avec  les  années , 
parce  que  le  camphre  qu'il  contient  se  volatilise  à 
"J'air  et  laisse  vides  les  petites  cellules  où  il  étoit 
renfermé.Les  feuilles  sont  ovales, aignês,alternt;s, 
lisses.luisantes,  entières,  etmarquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales,  entre  chacune  desquelles  on 
aperçoit  une  glande  à  l'endroit  où  elles  se  bifur- 
*queDt.  Ses  fleurs  s'épanouissent  au  commence- 
ment de  l'été  j  elles  sont  blanches  et  disposées  en 
|>etttes  grappes  qui  sortent  des  aisselles  d«s  feuilles 
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supérieures  :  elles  n'ont  point  de  corolle.  Le  calice 
est  à  cinq  ou  six  divisions  ovales  et  profondes.  Les 
étamines,  au  nombre  de  neuf,  adhèrent  au  calice 
et  sont  disposées  sur  trois  rangs:  à  la  base  de  cha- 
que fiiet  du  rang  intérieur,  se  trouve  une  petite 
glande  globuleuse  portée  sur  uu  pédicelle.  Le 
style  est  terminé  par  un  stigmate  obtus.  L'ovaire 
devient  uu  drnpe  mouosperme  ,  arrondi ,  d^une 
couleur  pourpre  foncée ,  dout  la  base  est  recou- 
verte par  le  calice.  Toutes  les  parties  de  l'arbre 
exhalent  une  odeur  de  camphre  lorsqu'on  les 
brise  on  qu'on  les  froisse. 

Le  Camphrier  est  connu  eo  Europe  depuis  un 
grand  uomhre  d'années.  Lu  1674,  Guillaume 
Rhine,  médecin  de  l'empereur  du  Japon,  eu 
envoya  un  rameau  desséché  ,  sans  lleurs  ni  fruits, 
à  Jacques  Breynius,  qui  le  fit  graver  dans  ses  Cen- 
turies. Eu  1680  ,  Jean  Commelin  en  reçut  du  cap 
de  Bonne-Espérance  un  jeune  pied  vivant,  qu'il 
cultiva  dans  le  jardin  de  botanique  d'Amsterdam. 
C'est  le  premier  qu'on  ait  vu  en  Europe ,  et  cet  ar- 
bre n'y  est  jias  encore  aujourd'hui  Irés-répandu, 
parce  qu'il  n'y  donne  point  de  fruils ,  et  qu'on  ne 
Je  multiplie  que  de  marcottesqui  poussent  très-dif- 
ficilemenl  des  racines.  Le  Camphrier  Ueurit  rare- 
ment dans  nos  climats.  Gledilsch ,  qui  a  publié  des 
observatiotifi  sur  cet  arbre  dans  les  mémoires  de 
l'acadiéimedeSeriin^aiiBée  i764>  rapporte  qa'ug 
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iadiviJuqueroucullJvoit  depuis  plusieurs  aiiuées 
danslaÛIarche  de  Brandebourg,  ileuritea  1749; 
qu'uu  secoud  pied,  âgé  de  qiialoi-ze  ans  et  provenu 
de  marcoUes ,  lleurlt  (igalemeut  daus  le  jat-din  de 
botanique  de  Berliuen  1774;  qu'un  troisième  porta 
aussi  des  ileurs  à  Helmslad  quelque  temps  après  ; 
et  eutin  un  quatrième  à  Dresde.  Un  des  individus 
que  l'cQ  cultive  dans  le  jardin  du  Muséum  d'His- 
lolre  Naturelle  y  a  ileuri  en  i8o5. 

La  température  du  climat  sous  lequel  croît 
naturellement  le  Campluier,  approche  de  celle 
(le  la  Provence. Il  ne  faut  |}aslui  dounttr  beaucoup 
de  chaleur  pendant  l'hiver.  Gleditscb  dit  qu'il  sui^ 
fit  de  l'abriter  dans  l'orangerie.  D'après  ci.'la,  il 
esta  présumer  qu'oupourroillecullivcr  en  pleine 
terre  daus  nos  départemens  du  Midi.  C'est  dans  la 
province  de  SaLzuma  au  Japon,  et  dans  lesUcs 
Gotbo,  que  l'on  recueille  le  camphre.  Leshabi- 
tans  des  campagnes ,  auxquels  ce  soin  est  coiilié , 
fendent  en  éclats  les  brandies  et  surtout  les  ra- 

,  dues,  parce  qu'elles  en  contiennent  davantage.  Ils 
ies&nt  bouillir  dans  des  marmiles  de  fer  remplies 
d'eau,  et  recouvertes  d'un  chapiteau  auquel  est 
adapté  uu  tuyau  en  forme  de  bec,  comme  celui 
d'un  alambic.  La  chaleur  dégage  le  camphre  des 
pores  où  il  est  renfermé  ;  il  se  sublime  et  s'attache 
aux  parois  du  chapiteau;  on  le  détache  et  on  le 

»  renCeime  réuni  eu  petits  graùi&^dttus des  vases  eu- 
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Teloppës  de  paille.'Crest  dans  cet  état  qu'il  est  vendu 
aux  Européens,  qui  le  purifient  par  des  procédés 
connos  ,  et  le  réduisent  en  pains  tels  qu'on  les 
TCHt  dansles  boutiques. 

Le  camphre  se  Tolatilise  à  Tair  et  brûle  sans  lais- 
ser de  charbons.  On  en  £iit  usage  extérieurement 
pour  fondre  les  tumeurs ,  calmer  les  inflamma- 
^ns  et  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène.  Pris 
a  llntérieur  ,  il  excite  la  transpiration  et  les  urines* 
Cest  un  très-bon  remède  pour  adoudr  les  ardeurs 
de  Tcssie  occasionnées  par  les  cantharides;  enfin 
il  entre  dans  la  jMréparalion  de  plusieurs  médica* 
mens,  et  on  l'emplme  dans  les  feux  d'artifice. 

Lae  cam[Jbre  quinousyientdes  tles  de  Sumatra  et 
deBomeo  est  fdusrare,pluscher,plus  transparent 
et  d^une  odeur  plus  agréable  que  celui  du  Japon. 
L'arbre  qui  le  produit  n'est  pas  Uen  connu;  mais, 
d'après  ce qu'en<mt  ditBoccone  et  Breynius,  il  dif- 
fèi*e  beaucoup  du  Lauriers-Camphrier;  il  s'élève 
moins;  son  bois  est  fongueux  ,et  le  tronc  est  entre- 
coupé de  noeuds  ccmime  les  Roseaux.  Les  habi^ 
tans  de  ces  tles  le  nomment  Ldono  :'ûs  n'en  retirent 
pan  lo  camphre  par  l'ébullition ,  mais  ils  le  ramas^ 
li^tH  tout  formé  dans  les  gerçures  du  bois  et  entre 
f^m  Ubi*Oi  I  après  les  avoir  divisées  et  exposées  au^ 
iMiliiil  \  enfin  ils  le  tamisent  pour  en  séparer  les 
if<>i'{Hf  étrangers.  Ce  camphre  est  en  petites  lames 
ft  m  petit! gmiiiSf'^i)^ ne  s'évapore  point  à  l'air 
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comme  le  précédent,  Kœmpfer  dit  que  les  racines 
du  Cassia  lignea  donnent  aussi  du  camphre ,  et 
qu'il  en  a  retiré  de  la  Schœnante  d'Arabie.  D'au- 
tres plantes  eu  contiennent  encore.  Je  crois  qu'on 
pomroit  en  extraire  de  la  racine  de  l'Aristoloche 
en  siphon,  parce  qu'elle  en  répand  fortement  l'o- 
deur quand  on  la  coupe  fraîche.  M.  Proust  en  a 
trouvé  aussi  dans  plusieurs  labiées. 

Le  Laurier  fétide  ou  de  Madère ,  ainsi  nommé 
^  cause  de  son  odeur,  est  un  arbre  peu  élevé  dont 
les  feuilles  ne  tombent  pas  en  hiver.  On  l'abrite 
dans  l'orangerie. 

Celui  des  Indes  croit  îiussi  aux  Canaries.  Cest 
un  arbre  de  dix  à  douze  mètres ,  dont  la  tête  est 
large  et  d'une  forme  arrondie.  Ses  feuilles,  unies 9 
entières  et  ovales-allongées ,  ont  moins  de  dureté 
que  celles  du  Laurier  commun.  Ses  lleurs,  dispo- 
sées en  grappes  terminales  et  axillaires,  sont  d'un 
blanc  jaune ,  et  sesbaies  sont  oblongues  et  bleuâtres. 
Il  passe  ici  l'hiver  dans  l'orangerie  ;  mais  il  est 
vraisemblable  qu'il  réussiroit  en  pleine  terre  dans 
le  midi  de  la  France.  • 

Le  Laurier  géniculé  est  un  joli  arbrisseau  qui 
croit  en  Virginie  dans  les  terreins  marécageux ,  et 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  des  curieux.  Celui- 
ci  perd  ses  feuilles  vers  la  fin  de  l'automne. 

Le  faux  Benjoin  ne  s'élève  qu'à  deux  ou  trois 
mètres  j  il  est^  comme  le  précédent,  originaire  dé 
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Virginie;  ses  feuilles  lombeDt  aussi  aux  approches 
de  rbiver.  Les  baies  »  ainsi  que  Técorce ,  ont  une 
odeur  approchante  de  celle  du  Benjoin,  ce  qui 
aToit  fait  croire  que  cette  substance  en  dëcouloit  ; 
mais  Tarbre  qui  la  produit  appartient  à  une  famille 
différente  de  celle  des  Lauriers  :  c'est  le  Termina' 
lia  j&e/zzo//z.  Le  faux  Benjoin  vient  en  pleine  terre 
dans  nos  climats;  on  lemultipliede  drageons  et  de 
marcottes.  Marscbal  dit  que,  pehdantlaguerred' A- 
mérique ,  on  faisoit  usage  de  ses  bmes  au  lieu  de 
piment.  On  le  trouve  le  long  des  ruisseaux,  depuis 
le  Canada  jusque  dans  la  Floride. 

Le  Sassafras  est  un  arbre  de  dix  à  doui^e  mètres 
d'élévation ,  qui  résiste  aux  hivers  de  nos  climats. 
Il  a  une  belle  forme ,  et  on  le  reconnoit  aisément 
à  ses  feuilles,  pour  la  plupart  divisées  en  trois  lobes. 
Ses  fleurs  sont  petites ,  disposées  en  bouquets,  et 
ces  baies  se  teignent  d'une  couleur  bleue  en  mûris- 
sant. J'en  ai  vu  un  très-bel  individu  dans  le  jardin 
de  feu  Lemonialer,  près  de  Versailles.  11  fleurissolt 
tous  les  ans  sans  donner  de  fruits.  En  Amérique,  on 
prend  la  fleur  du  Sassafras  infusée  comme  du  Thé. 
Le  bois  est  léger,  odorant,  d'un  blanc  tirant  sur 
le  roux  ;  sa  saveur  est  acre  et  aromatique  :  en  brû; 
lant  il  répand  une  odeur  agréable  ;  mais  il  n'est 
pas  bon  pour  le  chauffage.  Il  est  employé  en  mé- 
decine comme  sudorlfique  et  comme  fébrifuge. 
L'écorce  est  aussi  très^odorante;  elle  donne  aui^ 


I.AURIERS.  yS 

laines  une  couleur  orauge  qui  est  très-durable ,  et 
on  retire  de  la  racine  une  huile  parfumée. 

Le  Sassafras  croit  au  milieu  des  forets  >  dans  des 
terreins  mélangés  de  sable  et  dVrgile;  on  le  mul- 
tiplie de  drageons,  de  marcottes  et  de  graines  qui 
nous  viennent  de  TAmérique  septentrionale ,  et 
qui  ne  lèvent  souvent  que  la  seconde  année  et 
quelquefois  plus  tard  ;  il  se  plait  aussi  dans  le  ter- 
reau de  Bruyère,  à  une  exposition  ombragée. 

Monardès  est  le  premier  qui  lait  fait  connoitre , 
vers  Tan  1649;  ^^  ^^  publia  une  description  et 
une  gravure  fort  incomplètes.  Muntingius  est  un 
despremiersquiPaient cultivé  en  Europe^en  i555« 


-.•  ■ 


76  F  O  L  T  G  O  K  É  E  s.' 


POLYGONÉES.  Polygonsm, 

• 

XjES  Polygonées ,  ainsi  nommées  parce  que  leurs 
graines  sont  ordinairement  anguleuses ,  forment 
une  série  assez  naturelle  dont  les  espèces  ne  sont 
pas  en  grand  nombre,  et  qui  n'offre  que  quelques 
arbrisseaux  de  pleine  terre,  d'assez  peu  d'intérêt. 
Les  plantes  de  cette  famille  ont  des  feuilles  al- 

« 

ternes,  à  bords  roulés  en  dehors  avant  leur  déve- 
loppement ,  et  leurs  tiges  sont  presque  toujours 
entourées  de  gaines  qui  naissent  de  la  base  des 
pétioles.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  uni* 
sexuelles,  sans  corolle.  Elles  ont  un  calice  coloré, 
découpé  profondément  ;  des  étamines  en  nombre 
défini ,  adhérentes  à  la  base  du  calice;  un  ovaire 
supère ,  terminé  par  plusieurs  styles  ou  stigmates; 
une  graine  nue  ou  recouverte  par  le  calice;  un 
embryon  entouré  d'un  périsperme  farineux. 

BRUNNICHIA.    Brunnichia. 

Calice  à  cinq  divisions.  Dix  étamines.  Trois  styles. 
Une  capsule  monosperme,  triangulaire,  sans  val- 
ves, renfermée  dans  le  calice,  qui  persiste  et  prend 
de  l'accroissement ,  et  dont  la  base  se  termine  en 
un  prolongement  aplati  et  ensiforme* 


Brunnichia  à  vrilles.  Brunnichia  cirrhosa. 

ÏB.  glabra^  scandens;  foliis  oblongo-cordatîs,  acaminatis  \ 
racemis  multîfloris  ;  floribus  secandis  Migh.  Amer,  i  , 
p.  271.  — -  Gjsrt.  Fruct,  i ,  t.  45*  Amërîqae  sept.  C. 

Le  Brunnichia  est  un  arbrisseau  sarmenteux  et 
grimpant  au  moyen  de  vrilles  qui  sortent  de  Tex- 
trémité  de  ses  rameaux  ;  ses  feuilles  sont  en  cœur, 
entières ,  terminées  en  pointe  et  d*un  vert  assez 
agréable.  Cette  plante  est  propre  à  couvrir  des 
treillages ,  à  former  des  berceaux  et  à  masquer 
des  murs.  On  la  cultive  en  pleine  terre  ;  mais  elle 
fructifie  rarement  dans  nos  climats  :  on  la  multi- 
plie Êicilement  de  drageons ,  de  marcottes  et  de 
lK>utures. 

ATRAPHAXIS.   Atraphaxis. 

CaUce  persistant,  coloré,  à  quatre  divbions; 
les  deux  intérieures  prennent  de  l'accroissement 
et  se  rapprochent  après  la  fécondation.  Six  éta- 
nûnes.  Deux  stigmates.  Une  graine  nue  au  fond 
du  calice. 

1.  Atraphaxis  ondulé.  Atraphaxis  undulaUi. 

A.  inermîs  Lin.  Spec,  475.  *-  Dill.  EUhamX*  32,  f.  3Q. 
Cap.  Or.  D, 

2.  Atraphaxis  épineux.  Atraphaxis  spùtosa. 

A.  ramis  spînosis  Liic.  Spec.  4? 5. — Dill.  EUham.  t.  4o» 
1 47.  —  L'Hbr.  SUrp.  1. 14-  Orient.  D. 
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Ces  deux  arbustes  ont  la  plus  grande  affinité 
avec  les  Polygonum;  ils  ne  perdent  point  leurs 
feuilles  en  hiver.  Le  premier  n'est  qu'un  objet  de 
curiosité  :  on  Tabrite  dans  Toratigerie.  Le  second 
est  remarquable  par  ses  fleurs  nombreuses  et  par 
les  deux  grandes  divisions  de  soncalice^quîse 
teignent  d'un  rose  vif  après  la .  floraisou..  V.^^  ^ 
Tautre  fleurissent  en  été  ;  on  les  propage  de  dra- 
geons et  de  graines;  ils  aiment  les  terreins  légers, 
secs  et  incultes. 

F OLY G Ol^Éi   Polfgonum.  . 

Calice  persistant  9  coloré,  a  cinq  divisions  pro- 
fondes. Cinq  à  huit  étamines.  Deux  ou  trois  styles  ; 
autant  de  stigmates.  Une  graine  nue  ou  recouverte 
par  le  calice. 

Polygone  arbrisseau.  Folygonum  frutescens^ 

P.  caaie  frutîcoso  ;  câlîcînîs  foliolis  duobus  reflexis  Lii^. 
Spec.  5i6.  Sibérie.  Z). 

Les  fleurs  de  cet  arbuste  sont  assez  jolies  ;  ses 
éalices  prennent  de  Taccroîsseinent ,  et  se  teignent 
•d'une  couleur  rose  lorsque  la  graine  approche 
de  la  maturité  ;  il  vient  dans  des  terreins  secs  et 
saUoimeujL  :  on  le  multiplie  de  graines  et  de  dre- 
jgeons. 


OSEILLE.    Rumex. 

Galice  à  six  divisions  profondes  ;  les  trois  inté- 
rieures plus  grandes  ^  rapprochées.  Six  étamines. 
TrcMS  styles  9  rarement  deux.  Une  graine  nue,  rc'^ 
couverte  par  le  calice.  Fleurs  souvent  unisexuelles. 

•  »  -    •  « 

Oseille  arbrisseau.  JRumex  lunaria. 

•     .->.;..  .     • 

R.  florîbus  hermaphroditis;  yalvulis  Isevibus  ;  caule  ar- 
boreo^  foliîs  subcordatis  Lm.  Spec,  479* --"  P^ugk.  t.  252  ^ 
f.  5.  Canaries.  Or.  C. 

m  I 

.  Cet  arbrisseau  n'a  rien  de  remarquable;  sa  hau- 
teur est  d'envirou  deux; mètres;  il  conserve  ses 
feuilles  toute  Tannée  :  on  le  propage  de  graines  » 
de  drageons  et  de  boutures. 

CALLIGONUM.     CalUgonum. 

Calice  coloré ,  à  cinq  divisions  profondes.  Douze 
à  quinze  étamines^ Trot». styles.  Capsule  mono- 
sperme ^  hérissée  de  soiesroude  pointes. 

Calligoncm  chevelu.  CàlUf^onum  comosum. 

•  i -       o 

C.  friitibiis  rotundis  ,  sçtoso  -  aculeati^  iHsfi  AU.  i , 
p.  4^<  Barbarie,  Egypte., Or.  C 

Le  Calligonum  croît  dans  des  terireins  incultes 
et  sablonneux.  Ses  rameaux  sont,  nombreux , 
grêles  et  articulés  comme  ceux  des  Ephedra;  ses 


8o  POL  YGONiÉES. 

fleurs  9  d'un  blanc  Terdàlre,  ont  une  odeur  appro« 
chante  de  celle  des  fleurs  de  Tilleul  ;  elles  naissent 
réunies  en  petits  paquets  le  long  des  jeunes  bran- 
ches 9  portées  sur  des  pédicelles  grêles  qui  sortent 
des  articulations.  On  multiplie  le  Calligonum  de 
drageons  et  de  graines,  qu'il  faut  semer  sur  couche 
dans  du  terreau  léger ,  bien  divisé  et  mélangé  d'un 
peu  de  sable.  On  l'abrite  Thiver  dans  Toraiigerie. 

PALLASIA.    PaUasia. 

Gilice  coloré ,  persistant ,  à  cinq  divisions  pro- 
fondes. Douze  à  quinze  étamines.  Deux  à  quatre 
stjles.  Capsule  ovale,  à  quatre  angles  bordés  d'une 
aile  membraneuse. 


«     J    -F    ■    <« 


Pallasià  delà  mer  Caspienne.  PaUasia  caspica. 

P.  Ptcrococcus  Pall.  FL  Ross,  t.  77.  Bords  de  la  mer 
Caspienne.  C 

Le  PaUasia  ressemble  au  Calligonum  ;  «es  fleurs 
sont  disposées  de  la  même  manière ,  et  il  n'en  dif* 
fère  que  par  le  fruit ,  dont  les  angles  sont  munis 
chacun  d'une  aile  membraneuse ,  au  lieu  d'être 
Jiérissés  de  soies  et  de  pointes.  Il  vient  aussi  dans 
des  terreins  sablonneux ,  et  sa  culture  exige  les 
mêmes  soins. 
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ARROCHES-  Atrxplices. 

iak  famille  des  AiToches  ne  contient  »  comme  la 
précédente,  qu'un  très-petit  nombre  d'arbrisseaux 
de  pleine  terre  qui  n'offrent  rien  de  remarquable. 
Leurs  feuilles  sont  alternes ,  quelquefois  oppo- 
sées 9  sans  stipules  ni  gaines»  Leurs  fleurs  sont 
hermaphrodites  ou  unisexuelles»  Le  calice  est  dé- 
coupé profondément. Les  étamines  sont  en  nombre 
défini ,  attachées  à  la  base  du  calice.  L'ovaire  est 
supére,  surmonté  d'un  ou  plusieurs  styles.  Les 
graines ,  ordinairement  solitaires ,  sont  nues ,  re- 
couvertes par  le  calice ,  ou  renfermées  dans  un 
péricarpe;  et  l'embryon  est  placé  autour  d'un 
pérîsperme  farineux. 

C  A  MPHRE  £•    Camphorosma. 

Calice  persistant ,  évasé ,  à  quatre  divisions,  dont 
deux  plus  grandes.  Quatre  étamines  plus  longues 
que  le  calice.  Style  bifide.  Une  capsule  ibono- 
sperme  recouverte  par  le  calice. 

CjLMPHRiB  de  Montpellier.   Camphorosma 

monspeliaca. 

C  foliis  hîrsatis,  llnearibos  Lin.  Spec,  178.  —  La«abck, 
Illtêèir.  t.  86.  France  mérid.  Or.  D. 

I.  •  6 


L'arbrisseau  connu  sous  le  nom  de  Camphrée 
de  Montpellier  est  très-rameux,  et  n'a  guère 
qu'un  nïètre<îe  jiauîeup.  Ses  feullleë  sont  petites  ^ 
grêles,  très-nombreuses,  persistantes,  d'une  cou- 
leur cendrée  et  rénnies  en  petits  paquets.  Ses 
fleurs ,  qui  ont  très-peu  d'apparence ,  s'épauoui»- 
isent  en  été.  Toutes  les  parties  de  la  plante  exba* 
lent  une  odeur  de  camphre  quand  on  les  froisse. 
On  la  perpétue  de  boutures  et  de  marcottes.  £Uè 
croit  dans  dés  terreins  sablonneux  et  'Ibbtfltes. 
Dans  le  nord  de  la  France,  il  faut  l'abriter  danè 
rorângerie  pendant  lUiiver.  La  Camphrée  est  em- 
"ploy  ée  en  médecine  comme  vuluérmreèt  comme 
sudorifîque. 

GALE  NI  A.   Galenia. 

Caliee  persistant,  à  quatre  divisions.  Huit  éta- 
mines.  f>eu2L  styles.  'Capsule  à  deuiL  loges  mono- 
spermes. .  . 

Ga  LEm A  d'Afrique.  G^i/e/iiâ /z/r/ca/io* 

G,  erectâ ,  fru'iîcosa  ;  folîîs  lînearîbus ,  câmosîs  Lik.  fil. 
Suppl,  ii-j,  —  Kaliiîgnosum  Bocc.  Mus.  t.  ï  lo.  Cap. Or.  2>. 

ïiB  Galenia  'est  un  arbuste  toujours  vert,  ra- 
meux,  droit,  à  -fentUes  opposées  et  aiguës.  Ses 
.fieu-ns/^ont  trè^-petites ,'  nombreuses ,  sessiles ,  dis- 
posées en  un  panicule  ^licbotome*  Il  passe  l'hiver 
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àam  roraDge;rie.  On  le  multiplie  de  boutures*  Cette 
plante  n'est  qu'un  objet  de  curiosité. 

SOUDE.    Salsola. 

Calice  persistant,  à  cinq  divisions.  Gnq  étamines. 
P^ux  P9  trois  stigmates.  Graine  recouverte  par  le 
calice»  jEoppbrjron  roulé  en  spirale  autour  du  péri- 
«pcrm^. 

Notà.*ï^9aïA  là  plupart  des  Sondes  on  voit  sortir  .du  dos 
;dç  pha^e  diyiâon  du  calice ,  après  la  floraison  y  une  mem^r 
brane  qui  prend  ^elquefois  un  accrolsaiienient  considërajile. 

X.  SotTDE  à  feuilles  courtes.  Salsola  brevijblia. 

.  S»  ^tîco^^  ramosissîma;  Coliispyatis,  confertîs ,  bjrevis« 
^îmU,  pu}>esç.entibus  Desf.  j4iI.  i  ,  p.  !2i8.  Barbarie.  C 

a.  Soude  arbrisseau.  Salsola  fruticosa*       * 

S.  erectii,  fiiiticosa^  foliis  (iliformibus ,  obtusîusculis  Lin. 
Spec,  324»  —  MuwTiNG.  1. 1 3o.  France.  C. 

â.  $ouoE  couchée.  Salsola  prostrata. 


S.  frutescens  ;  foliis  linearibus ,  pilosis,  inermibus  VTild. 
Spec.  I ,  p.  i3i5.  —  Jacq.  Austr.  ^194.  Sibérie.  D. 

4.  Sopp»  ^  jfeuillçs  opposées.  Salsola  pf^posftî" 

foUa. 

S.  fruticosa^  Ibliis  subulatis,  inermibus ,  oppositis  Pssr. 
Ail.  I ,  p.  219.  —  CAViif.  le.  t.  28?.  Sç^aç^e.  Qv.  C.    , 
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2*  Herniole  arbrisseau  Herrdaria  fruticosa^ 

H.  canlibus  frutîoosisj  floribus  quadrifidis  Lin.  Spec,  3 1 7. 
^Polygonom  Herniariae  foliis  Lob.  /#.  a ,  p.  85.  France.  27* 

Ces  deux  arbustes  sont  très-petits  et  offrent  peu 
dlntérét.  On  les  élève  de  graines  et  de  drajgeons 
dans  une  terre  légère*  La  première  espèce  doit 
être  abritée  dans  Torangerie  pendant  Thiver* 


-'  I 
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DENTELAIRES.  Flumbagxnes. 

Les  Dentelaîres  ont  un  calice  tabulé ,  d'une  seule 
pièce;  une  corolle  monopëtale  ou  poly  pétale  ;  cinq 
étamines  attachées  sous  le  pistil  ou  aux  onglets 
des  pétales;  un  ovaire  supère  ;  un  ou  cinq  styles; 
une  capsule  à  une  graine  ;  un  embryon  entouré 
d'un  périsperme  farineux.  Cette  famille  9  qui  est 
très-naturelle  9  renferme  plusieurs  plantes  d'agré- 
ment ,  parmi  lesquelles  se  trouvent  quelques  ar« 
bustes  de  pleine  terre. 

STATICÉ.   Stadce/ 

Calice  tubulé,  monophylle,  persistant,  mem- 
braneux. Corolle  à  cinq  pétales  marcescens  »  ter- 
minés par  un  onglet  (  monopétale  dans  une 
espèce).  Qnq  étamines  adhérentes  à  la  base 
des  onglets.  Capsule  membraneuse  ,  mono* 
sperme. 

I.  Statick  monopétale.  Statice  monopetala. 

S.  caule  fratîcoso,  folîoso;  floribas  solitarîîs;  foliis  lan- 
ceolatis ,  yaginantibus  Lin.  Spec,  396.  —  Lîmonium  fra* 
tescens  Portalacs  marinse  folio  Dodart.  /c.  France  mérid« 
Or.  a 


9^ 
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a.  Stàticé  sous-arbrisseau»  Stadce  suffruUcosa. 

S.  caule  fruticoso,  supeme  pudo,  ramoso;  capitulis  ses- 
8ilil>n8;  foliis  lanceolatis,  vagmantibus  Lin.  Spec,  3g6^-~ 
Gmel.  Sib,  3,  t.  88,  f.  a  et  3.  Sibérie.  D. 

3.  Stàticb  en  faisceau.  Statîce  fasciculatam 

S.  seapo  sîmplici,  capitato;  caaie  frntico5o,  supeme  b* 
lioso;  Ibliifl  fasciculatis ,  linearibus ,  canaliculatis ,  reQi^*yii 
Vm»T.  Hort.  Cels.  38.  le.  Sardaigne.  Or.  D. 

Les  Staticé  sont  de  jolis  arbrisseaux  des  bords 
de  la  mer ,  que  Ton  cultive  dans  les  jardins.  Ledrs 
feuilles  Coriaces,  et  pour  l'ordinaire  d'une  couleur 
plombée,  ne  tombent  point  pendant  rhiver.  Ils 
viennent  dans  les  terreins  sablonneux ,  et. se  per- 
pétuent de  drageons  et  de  graines.  La  première  et 
la  troisième  espèces  passent  loi  llûver  dans  Toran- 
gerie» 
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GLOBULAIRES.  GroBûLAKiM, 


•  • 


Liss  caractères  des  Globnlaîres  sôiït  si  trâtictiés  ^ , 
que  je  pense ,  avec  M.  DecatidoUe,  qu^ellesdoîvent 
former  un  ordre  séparé. 

Les  fleurs  sont  réunies  en  une  tête  entourée 
d^un  calice  ou  involucre  à  plusieurs  feuilles.  Le 
calice  partiel  est  tubulé,  persistant,  découpé  en 
èîtiq  lobes.  La  corolle  est  monôpétale ,  à  cinq  dtvi- 
Èiohs  inégales ,  posée  sous  TovUre.  Lés  étaibînd^^ 
âu  nombre  de  qùatte  et  attachées  à  la  base  de  la 
corolle ,  alternent  avec  ses  divisions.  L'ovaire  est 
ftupère ,  surmonté  d*Uû  style  terminé  par  un  stig- 
mate* Les  graines  sont  nues ,  solitaires ,  iattachée^ 
à  un  réceptacle  commun  garni  de  paillettes. 
L'embryon  est  droit  et  entoùté  d  im  |)érispeniié 
charnu. 

GLOBULAIRE.  Qldhulatiii. 

Fleurs  réunies  en  tête.  Calice  commun  à  plu- 
rieurs  feuilles.  Calice  partiel  à  cinq  divisions.  Co*- 
rolle  infimdibulîforme  ^  à  cinq  lobes  înegauic. 
Ovaire  supère.  Un  style.  Une  graine  recouverttî 
par  le  calice.  Récejrtacle  garni  de  paîltéttigsr 


Q2  gi.O£iti;airbs. 

I.  Glontlaihk  Alvpum.  Glcbidaria  Alypum. 

G.  CMile  firalicoso;  foliîs  lanceolatis,  tridenUtis  inte- 
(^ns^ae  L».  Spec,  iSg.  —  Frotex  tembilis  Ntss.  Aead, 
17129!.  18.  France  mérid.  Or.  D. 

a.  Globulaire  à  feuilles  de  Saule.  Globularia 

salicina. 

G.  caule  frutîcoso;  foliis  lanceoUto-linearîbas ,  integer- 
rimîs  ;  florîbiis  axillaribus,  subsessUibos ,  solitariis  Lamarck. 
I>ici.  9,  p.  73!^.  Canaries.  Or.  C 

Les  deux  Globulaires  dont  il  est  ici  question 
ne  se  dépouillent  point  en  hiver.  La  première  est 
un  arbuste  rameux ,  de  trois  à  cinq  décimètres  » 
qm  croit  dans  les  terreins  arides ,  et  qui  est  surtout 
remarquable  par  ses  petites  feuilles  glauques, 
dui^es  y  cunéiformes  et  terminées  en  pointe.  Cest 
un  violent  purgatif;  propriété  qui  lui  avoit  fait 
donner  le  nom  de  Fruteac  terribilis. 

La  ^conde  espèce  parvient  à  la  hauteur  d*UQ 
à  deux  mètres.  Ses  feuilles  sont  vertes ,  lancéolées  » 
éparses  et  nombreuses.  Elle  fleurit  »  ainsi  que  la 
précédente,  au  milieu  de  Tété.  L'une  et  Tautre 
ont  des  fleurs  bleues,  réunies  en  petites  têtes  dans 
des  calices  communs ,  comnie  celles  des  compo* 
sées.  Elles  se  propagent  de  graines,  de  drageons  et 
deboutures.Onles  abrite  Thiver  dans  Torangerie, 
et  on  leur  donne  une  terre  légère  et  sablonneuse. 
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PÉDICULAIRES.  Pediculakbs, 

• 

XiE^  Pëdlculalres  sont,  pour  la  plupart,  des  plantes 
Jberbacées;  et  cette  «famille,  quoique  assez  nom- 
breuse ,  n^offre  qu^un  très-petit  nombre  d^arbrîs* 
seaux  qui  pûissen  t  être  cuki  vës  en  pleine  terre  sous 
leicltmat  de  la  France.  Leurs  feuilles  sont  simples, 
entières,  dentées  ou  découpées  profondément,  al- 
terneset  opposées;  les  supérieures  tiennent  lieu  de 
bractées,  et  les  fleurs  naissent  solitaires  dans  leurs 
aisselles.  Le  calice  est  monophylle,  persistant  et 
découpé.  La  corolle ,  communément  irrégulière, 
monopétale  et  souvent  à  deux  lèvres  y  est  placée 
-sons  rovaire.  Les  étamines  sont  au  nombre  de 
deux ,  de  quatre  ou  de  huit ,  et  dans  plusieurs  les 
anthères  sont  munies  à  leiu*  base  de  soies  épi- 
neuses. LWaire  est  supère ,  surmonté  d'un  style  ; 
il  devient  une  capsule  à  deux  valves,  libres  sur  les 
bords,  réunies  par  leur  nervure  moyenne»  de  ma- 
nière à  former  une  cloison  à  laquelle  les  graines 
adhèrent;  ou  bien  entièrement  séparées  et  portant 
les  graines  sur  la  côte  longitudinale.  Elles  sont 
petites ,  et  Tembryou  est  renfermé  dans  un  péri- 
sperme  charnu. 
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POLYGALA,    Polygala. 

Calice  à  cin^  divisions^dpnt  ,dçujL  pl|is  grandes  ^ 
en  formé  d'ailes ,  souvent  colorées.  Corolle  roulée 
en  un  tube  fendu  en  dessus  ;  limbe  à  deux  lèvres^ 
la  supéneure  iûfide  ,  f inférieure  concave.  Huit 
létàmiiies  diad^phes.  Antfak'es  à  une  loge*  Stig* 
mate  bifide.  Capsule  compiimée,  en  forme  de 
cœûï*  renversé;  deux  valves  ;  deux  loges  mouoi* 
^spermes.  Qoison  opposée  aux  valves.  Jom«BV 
Gem  Plant,  pa^,  99. 

r 

■■■■••-  ■  •  -  ■    •  . 

I.  PoLYG>.LA  à  feuilles  de  Buis.   Polygala  : 

ÇIiamcebiAQW^^ 


•  ^  I 


Pi  flortbus  in^erbîbBS ,  ^rgù  ,<Cârina'apice  €u]>«otUDà^ 
«atik  (firuticoso;  foliis  lanoeolatiis  Lut.  ^ec.989.  -*-  Jacq. 
^//j^.^.Ti$5.-T^ÂnojDyi^os#4»p^ÇoliUeaGLu^^  Jif^t..\^ 

Je.  Alpe$.  Z>. 

2.  PoLTGALA  à  feuâies  de  Myrte.  Polygala 

myrtifolia. 

P.  floribus  cristatis  ;  carina  lunulata  ;  caule  fruticoso  ^ 
foins  laévTb'us,  oblobgis ,  'obtùsi^  Lim.  Sfiec.  g88:  ^-^  BrRÏt. 


>•  ■. 


3.  Pçi-irGALA  à  feuilles  opposées.  Poîygala 

•    ',  opposiufoUa.  . 

•     -  •  *      ■     . 

P.  florîbus  cristatis;  caule  fruticoso;  fçdiis  oppositis,  ova- 
tis ,  acutis  Lin.  Mont,  aSg.  Cap.  Or.  C. 


I, 
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"■*  4«  PoLYGALA  dUeîster.  Polygala  Heistèria. 

P.  floribus  imbecbîbïu ,  •laleralibus  ;  oaule  arborescente  ; 
foliis  triquetris  ,  mucronato-spînosis  Lm.  Spec,  989.  — - 
CoMM.  Hort,  2.  t.  97.  -— DvKÀiff.  Arbr,  Ed.  nos^,  t. 39.  Gap. 
Or.  C. 

5»  Polygala  des  rochers.  Polygala  sa^atîlis. 

p.  caale  £r uticoso  »  decambente  ;  ramulâ  pubescentibus  \ 
/oliis  lanceolatis ,  acutis  ;  floribus  capîtato-jmçeoiQsis  Dssir. 
^//.  !2.  p.  128, 1. 175.  France  xnérid.  Qr.  Z). 

Les  Polygala  ont  un  joli  feuilis^  et  des  fleurs 

-«L'ttne  graode  élégance  ;  mais  leur  culture  exige 

"beaikxMip  de  soixis ,  et  il  est  assez  difficile  de  les 

propager ,  et  même  de  les  conserver  long-temps 

^âaos  les  jardins.  La  première  espèce  est  de  pleine 

terre  :  on  l'élève ,  ainsi  que  la  plupart  des  autres., 

"dam  le  terreau  de  Bruyère.  M.  Dumont-G)urset 

•âk  que  le  Polygala  à  feiïSiles  de  Afyrte^veut  uo^ 

terre  douce ,  substantielle  9  qui  ne  soit  pas  trop 

légère ,  et  qu'il  n'a  jamais  pu  réussir  à  le  faire  re^ 

^prendre  de  bouture.  -  /; 

.'    Toutes  les  espèces  du  Cap^  de^même  que  le 

Polygala  des  rochers,  doivent  âtre  abritées  dans 

l'orangerie  pendaat  l'hiver. 
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ACANTHES.  Acastbi, 

< 

Xi'oRDRE  des  Acanthes  renferme  plusieurs  arbris-^ 
seaux  exotiques;  mais  dans  ce  nombre  on  ne 
trouve  que  quelques  espèces  que  Ton  puisse  cultî-- 
ver  en  France  sans  être  abritées  pendant  ThiverT 
Les  Acantbes  ont  un  caKce  monophylle ,  per* 
sisfant;  une  corolle  monopétale  ,irrégulière;  deux 
ou  quatre  étaïhines  didynames  ;  un  style  souvent 
bilobé;  un  ovaire  supère,  qui  devient  une  capsule 
À  deux,  loges  et  à  deux  valves  s  ouvrant  avec  élaftr 
ticité.  La  cloison ,  qui  porte  les  graines ,  est  oppc^ 
fiée  aux  valves;  elle  se  partage ,  du  sommet  à  la 
base,  en  deux  parties  adhérentes  aux  valves,  ^ 
pourvues  de  quelques  crochets  dans  les  aisselles 
desquels  les  graines  sont  placées  :  ces  graines  n'ont 
point  de  périsperme,  et  la  radicule  est  iafériettre. 

JUSTICIA,    Jusdcia. 

Calice  à  cinq  divisions.  Corolle  monopét^e^ 
labiée.  Deux  étamines.  Un  style.  Capsule  bivalve, 
6*ouvrant  avec  élasticité.  '>^ 

I.  JusTiciA  Adhatoda.  Justicia  Adhatoda. 

J.  arborea;  foliis  lanceolato-oyatis  ;  bracteis  ovatis,  per- 
êîstentibus;  corollarum  galea  concaya  Lin.  Specn  ao.  -*• 
Heru.  Hort,  645.  le,  Ceylan.  Or.  C 
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3.  JusTiciA  à  SeuiWesd'liysso'pe.Justiciahyssopi- 
folia. 

3,  fruticosa;  foliis  lanceolaCis,  întegerrimis ;  peduiicutis 
triâoris  ,  ancipitibus  ;  bracteis  calice  brevioribu»  Lin. 
Spec  ai.—  MiLL.  le.  l.  i5.  Canaries.  Or,  C. 

L'Âdhatoda  parvient  dans  nos  climats  à  la  hau- 
teur de  quatreà  cinq  mètres.  On  l'élève  en  caisse, 
comme  l'Oranger,  pour  l'orneinent  des  jardins ,  et 
ou  l'abrite  dans  la  serre  tempérée  pendant  l'hiver. 
Il  est  remarquable  parla  beauté  de  son  feuillage, 
qu'il  conserve  toute  l'année,  par  ses  fleurs  à  deux 
lèvres ,  tachetées  de  rouge  sur  un  fond  blanc  ^  et 
disposées  en  épisauxsommitésdes  rameaux.  Elles 
s'épanouissent  en  juin,  et  se  succèdent  pendant 
plusieurs  mois.  Il  faut  cultiver  cet  arbre  dans  une 
terre  forte  et  substantielle,  et  l'arroser  fréquem- 
ment en  été.  On  le  multiplie  de  drageons,  de 
marcottes,  de  boutures,  et  Je  graines  que  l'on 
sème  sur  couche  au  printemps. 

La  seconde  espèce  conserve  également  sa  ver- 
dure en  hiver;  mais  elle  s'élève  moins,  et  sou  feuil- 
lage n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  beau.EUe  passe 
l'hiver,  comme  la  première ,  dans  l'orangerie,  et 
il  est  probable  qu'on  les  élèveroit  l'une  et  l'autre 
en  pleine  terre  dans  les  contrées  les  plus  chaudes 
tia  raidi  de  la  France. 
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JASMINEES.  Jasminem. 

La  famille  des  Jâsmînëes  est  corapose'e  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  exolîques  et  indigènes.  Les  uns^ 
>coinme  rOliyier  et  les  Frênes ,  sont  cultives  pour 
leur  utilité.  Les  autres,  tels  que  les  Lilas,  les  Jas* 
inios,  le  Troène,  le  Chionanthus  de  Virginie,  etc., 
sont  particulièrement  destinés  à  l'ornement  des 
jjârdins.  Us  ont  les  feuilles  simples  ou  composées,  et 
lesrameaux  pour  l'ordinaire  opposés.  Leurs  fleurs, 
disposées  en  coiymbe  ou  en  panicule ,  sont  her- 
maphrodites ,  dioiques  ou  polygames.  Elles  ont  un 
calice  monophylle  ;  une  corolle  régulière ,  mono- 
pëtale,  en  tube ,  ^tt^chée  sous  l'ovaire  (nulle  ou 
poly  pétale  dans  les  Frênes)  ;  deux  étamine^ ,  rare- 
ment un  plus  grand  nombre^  uu  ovaire  supère , 
surmonté  d'un  style;  une  baie ,  un  drupe  ou  une 
capsule  a  deux  loges.  L'embryon  est  droit,  et  com- 
munément entoura  d'un  périsperme  charnu. 

LILAS.  Syringa. 

Calice  en  tube,  à  quatre  dents.  Corolle  înfundi- 
buliforme,  à  quatre  divisions.  Deux  étamines  ren- 
fermées dans  le  tube.  Capsule  oblongue,  compri- 
mée ,  bivalve ,  à  deux  loges  monospermes.  Cloison 
opposée  aux  valves. 
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I.  LiLAS  commun.  Syringa  Dulgaris. 

S.  foliis  oyato-cordatîs  Lin.  Spec.  ii.  —  Duham.  Arbr^ 
Ed.  nov,  a,  t.  61.  Asie.  C 

a.  LiLAS  de  Perse.  Syringa  persica. 

S.  foliis  lanceolatis ,  integris  Lin.  Spec,  11.-— Duham. 
Arhr.  Ed.  nov.  a ,  t.  6a.  C. 

— •  laciniata.  *->  Uicinié. 

Le  lilas  est  le  plus  bel  ornement  des  jardins  et 
des  bosquets,  lorsqu'il  est  paré  de  fleurs  au  re- 
tour du  printemps.  Ce  charmant  arbrisseau  vient 
dans  presque  tous  les  terreins,  et  n'est  pas  sensible 
aux  fix>ids  les  plus  rigoureux.  Yahl  m'a  assuré 
qu'il  ré^stoit  au  climat  glacé  de  la  Norvège,  et 
qu'on  l'y  cultivoit  en  pleine  terre.  On  le  propage 
facilement  de  drageons,  de  greffes  et  de  graines  : 
il  paroit  qu'il  est  originaire  d'Asie.  Matthiole  en  a 
parlé  le  premier  dans  l'édition  des  Commentiaires 
sur  Dioscoride,  imprimée  en  1 565.  Il  ditqueBusbec 
Vavoit  apporté  de  G>nstantinople  sous  le  nom  de 
LiiiÉc ,  et  qu'il  lui  avoit  donné  le  dessin  dont  il 
publie  la  gravure  (i). 

Dans  une  édition  postérieure,  Matthiole  ajoute 
que  Cordus  lui  en  avoit  envoyé ,  du  jardin  de 
Padoue,  une  branche  chargée  de  fleurs  et  de 
fniils,  en  lui  écrivant  que   cette  plante  étoit 

(i)  Busbec  reyiut  de  Constàntiaople  en  iSôa. 


venue  d'Afiique ,  soa$  le  nom  de  Seringa,  ct^^ 
qu'il  en  cultivoit  plusieurs  pieds  dans  son  jar- 
din.  L'Ecluse  dit  que  le  Lîlas  ,  qu'il  nomme 
Sjringa  à  (leurs  bleues,  étoit  déjà  cullivé  de  son 
I  temps  dans  la  plupart  des  jardins  d'Allemagne  et 
F  ^utres  pays.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  elé  connu  des 
l  anciens.    Matihiole  s'est  trompé  en  le  prenant 
r  pour  le  Glans  unguenlaria ,  avec  lequel  il  n'a  ni 
t  jtfBnité ,  ni  ressemblance.  Son  bois  est  cassant ,  et 
I  Joules  ses  parties  sont  très-amères. 
I        Lemonnier  avoit  essayé   de  greffer  des  Lilas 
l  sur  des  Frênes  ;  mais  il  m^a  assuré  que  ces  greffes 
L  »e   tenoient  pas  long -temps,  et  qu'elles  pous- 
[  soient  quelquefois  avec  une  telle  vigueur ,  qu'en 
I  peu  d'années  elles  épuîsoient  le  sujet  et  le  fai- 
I  soient  périr.   Cette  expérience  raëriteroit  d'èlre 
I  fépétée  ;  peut-être  qu'avec  des  précautions  elle 
I  pourroit  réussir  ,  et  qu'il  seroit  possible,  si  l'on 
[  JLrouvoit  un  moyen  d'arrêter  jusqu'à  un  certain 
I  jioint  celle  végétation  excessive,  d'avoir  des  Lilas 
jd'une  plus  gi-ande  taille  que  ceux  qu'on  élève  dp 
graine  el  qu'on  cultive  d:ms  les  jardins.  f  ^H 

.On  a  obtenu  par  la  culture  deux  varîélés  dw^^ 
-  JJlas ,  connues  sous  les  noms  de  Lilas  de  Marli  et 
[  /de  Lilas  Varin,  qui  sont  particulièrement  recber- 
I  ^çbées,  parce  que  leurs  fleurs  sont  pins  grandes, 
r^lus  nombreuses,  cl  d'une  plus  belle  couleui-. 
I      Xie  Lilas  de  Perse  est  aussi  un  frès-joli  arbris- 
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seau  9  dout  les  fleurs  ressemblent  beaucoup  à 
celles  du  précédent  ;  mais  il  s'élève  moins  et  il  est 
plus  sensible  au  froid  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées 
et  souvent  laciniées  :  on  le  cultive  dans  les  par- 
terres. Il  paroît  que  c'est  vers  le  commencement 
du  dix -septième  siècle  qu'il  a  été  introduit  en 
Europe  ^du  moins  les  auteurs  qui  existoient  avant 
cette  époque  n'en  font  point  mention.  Cornuti 
est  le  premier  qui  en  ait  parlé  ;  il  assure  qu'il 
fut  apporté  de  Perse:  Quod  arbustum  nuper  ex 
Perside  allaium  Gels^minum  appeUanU  Hist. 
pag.  i8&  Il  se  multiplie  comme  l'autre  espèoe,  et 
6â  culture  exige  peu  de  soins* 

FRÊNE.   Fraxinus^ 

Fleurs  polygames,  dioïquesou  hermaphrodites. 
Calice  nul  ou  tirès-petit.  Clorolle  nulle  ou  à  quatre 
pétales.  Deux  à  cinq  étamines.  Un  style.  Un  ou 
deux  stigmates.  Une  capsule  allongée ,  aplatie  »  h 
deux  loges,  terminée  par  une  aile,  et  quines'ou-. 
vre  point.  Graines  peu  nombreuses  ^  suspendues 
ù  un  filet. 

•  i^  FnÉNE  élevé.    Fraxinus  excehion 

F.  foins  subsessilîbus ,  lanceolato-oblongis,  atlenualis, 

•  •  •  • 

serralis }  florîbus  nudîs  ;  sattiâris  apice  ôbliquo.,  emargînato 
ViBt.  Spec,  i ,  p.  53.  —  Fi.  Dan.  t.  969.  France.  A'. 

—  argentea.  —  argenté, 

—  yerrucosa.  ~  graveleiiXA. 


Î02  JÀSMINIÈES.' 

—  jaspidea.  *    ^-^  jaspé,    '     j  t    -       * 

—  horizon  talis.        •—  horizoïUali^ 
, —  pçndula*  -7-  pendant, 

2,  Frêne  à  feuilles  rohdes.  Fraxinus  rotunâi" 

folia. 

F.  foliolis  obovaiis  ,  petiolatis  ,  minatisiîme  dentatis  , 
basi  ÎDaBqaallbas  ,  terminal!  obtusiore  Lamargk.  JDict,  3  ^ 
p.  546.  Calabre,  jB, 

3.  Fréjsë  à  feuilles  de  Lentisque.    Fraxinus 

.  lentiscifoUa»   . 

F.  parvifolia  ;  foliolls  oyatis  ^  serratis,  sessilibus  ;  flori- 
bus  apetalis  ;  capsulîs  angastis  ,  ala .  sensim  latescente  et 
apice  retuso  terminatîs  Lamarck.  Diçt.s,^  p.  546.  Orient.  JB  • 

4*  Frêne  à  une  feuillç,  Frfigpini4S  monophyllam 

*               •  •       f                    , 
•  '  *  * 

F.  heterophylla'  ;  follis  simplicibus  compositisque ,  den* 
tato-iserratîs  Yàhl.  Spec,  i  ^  p^55.  Amërique  sept^  u4i 

'5.  Frêne  à  fleurs.  Fradcinus  Ornas. 

F.  fbliîs  lanceolatîs ,  attenuatîs,  petiolatis  ,  serralis;  flo- 
ribus  compietis  Vahl.  Spec.  i ,  p.  48.  -^  HoH.  AngU  t.  9»' 
France.  B, 

6.  Frêne  pubescent;  Fraxinus  pubèscéns. 

F.  foliis  petiolatis ,  elliptico-oyalis ,  serratis ,  subtus  pe-> 
tiolis  ramisque  tomentosis^  floribus  apetalis  Y abl.  «SJjTec.  i^ 
p.  5i.  Amérique  sept.  A, 

rj.  Frêne  d'Amérique.  Fraxinus  americana. 

F.  foliis  petiolatis,  elliptico-ôyatis ,  integerrimis ,  acii- 
minatis ,  subtus  glaucis  Vahl,  Spec,  1 ,  p.  49*  —  F.  acumi- 
nata  Lamargk.  Dict,  a,  p.  54>  Amérique  sept.  A. 
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8.  Frêne  de  Caroline.  Fràxinus  caroliniana. 

F.  foliis  petiolatis  ,  lanceolatîs  ,  serra  lis  ,  ramulîsque 
glabris;  floribus  apetalis  Vahl.  Spec,  i  ,  p.  5i.  Amérique 
sept.  B. 

g.FRÉifE  à  feuilles  de  Noyer.  Fràxinus  juglandi^ 

folia. 

F.  foUolis  septeDÎs ,  dentatis ,~  petiolatis  ,  subtui  pnbcs- 
cenli-glaucis;  ramulis peliolisque glabris Lamarck. Dicf»^^ 
p,  548.  Amërique  sept.  A, 

lo.  FiŒNE  à  feuilles  de  Sareauj  Fràxinus  : 

samhucîfplia. 

F.  foliis  sessilibus ,  ellîptIco-lanceQlatîs  «,  serratis ,  a^îlli^ 
subtus  pubescentibus  N kVLi*,  Spec,  1,  p.  5i.  Amériqae 
sept.  A. 

11.  Frêne  à  finiit  large.  .Fràxinus  plaùycarpa. 

F.  foUls  ad  Aimmum  trijugis,  subsessiiibus  ,  o?alibus, 
serratis;  capsulis  lato-laDceolatis  Migh.  Amer.  :»,  p.  256. 

Caroline.  S^ 

'  .  ■       ' 

12.  Frêns  quadrangulaire.  Fràxinus  quadranr 

gulaùa. 

F.  ramùlis  quadrangalatis  ;  foliis  ad  summum  qaadri^ 
jugis  ,  subsessilibus  ,  ovali - lanceolatis ,  argule  serratis* 
subtus  pubescentibus  ;  eapsulis  utrinque  oblusis  M^ck. 
Amer,  2 ,  p.  255.  Amérique  sept.  A. 

i3.  Frêne  épiptère.  Fràxinus  epiptera. 

■ 

F.  foliis  ad  summum  quadrijugis,  oblongo-ovalîbus ,  acn-^ 
xninatis  ,  subintegris  ;  eapsulis  obyerse  lanceolatis  ^  apiee 
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obtuse-emargiaatîs  ,  ima  parte  teretibus ,  apteris  MiCB. 
Amer.  2 ,  p.  256.  Virginie.  B. 

14.  FaÊnE  nain.  Fraxinus  nana. 

F.  polemoniifolîa  \  foliolis  undenis ,  glaberrimis ,  argate 
subdentatis ,  oyatis  »  subsessilibus  ;  petîolîs  sobalatis.'  •— 
DuHAM.  Arbr.  Ed.  nov,  4 9  p.66.  Amérique  sept.^. 

i5.  Frêne  d*unverl  sombre.  Fraocinusairovirens» 

F.  foHoIis  quinquejagîs  ,  ovatis ,  obtusis,  crispato-den* 
tatis,  subtus  yix  pubentibus.  Duham.  Arbr,  Ed.  nov*  4» 
p.  66.  Amérique.  $ept.  B. 

Les  Frênes  croissent  dans  les  plaines  hamîdes  » 
sur  le  revers  des  montagnes ,  le  long  des  vallées , 
et  ils  ne  réussissent  pas  dans  les  terreins  secs.  Ils 
ont  récorce  grise  et  unie ,  les  écailles  des  boutons 
Brunes  ou  roussâtresr ,  les  rameaux  opposés ,  les 
feuilles  pennées  avec  une.  impaire ,  le  seul  Frêne 
tnonophylle  excepté  ;  leur$  fruits  sont  lancéolés, 
aplatis  et  partagés  en  deux  loges  qui  ne  sW- 
Yrent  point,  et  dont  une  avorte  communément. 
Un  fait  bien  remarquable ,  c'est  que  les  fleurs  d'un 
genre  aussi  naturel  et  aussi  distinct  n'offrent  au- 
cun caractère  constant;  elles  sont  hermaphrodites, 
polygames  ou  dîoiques  :  dans  quelques  espèces , 
telles  que  TOrnus ,  elles  ont  des  pétales ,  tandis 
que  celles  des  antres  en  sont  dépourvues;  enfln 
le  nombre  des  étamines  varie  depuis  deux  jusqu'à 
cinq. 
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Les  Frênes  fleurisseat  au  printemps  ;  leurs  grai* 
Des  sont  mûres  en  automne  ;  on  les  sème  de  pré- 
férence dans  celte  saison ,  parce  qu'elles  lèvent 
Tannée  suivante  ;  pour  cela  il  faut  choisir  une  ten^e 
légère ,  bien  divisée ,  et  recouvrir  peu  les  graines. 
A  la  fin  de  Tautomne  de  la  seconde  année,  on  en- 
lève les  jeunes  plants  pour  Içs  mettre  ei^)épinière9 
à  quatre  ou  cinq  décimètres  de  distance  les  uns  des 
autres,  et  on  peut  les  transplanter  à  demeure 
quand  la  tige  a  deux  ou  trois  centimètres  d'épais- 
seur ;  ils  se  propagent  aussi  de  greffes  et  de  dra* 
geons  enracinés.  La  première  méthode  est  néan- 
moins préférable. 

Le  Frêne  de  nos  forets  croit  av-ec  rapidité  et  s'é- 
lève quelquefois  jusqu'à  la  hauteur  de  trente  à 
trente-cinq  mètres;  c'est  un  des  plus  grands  arbres 
de  notre  continent.  Son  tronc  est  uni  et  bien  filé  ;  sa. 
tête  prend  une  très-belle  forme  ;  et  il  ne  craint  ni 
l'ombre,  ni  le  voisinage  des  autres  arbres.  On  peut 
en  former  de  beaux  massif  et  de  superbes  avenues 
dans  les  lieux  humides  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  plan- 
ter trop  près  des  habitations ,  parce  qu'il  attire  les 
cantharides. 

Le  bois  de  Frêne  est  ferme ,  souple ,  élastique , 
veiné ,  et  prend  un  beau  poli  ;  on  l'emploie  au 
cbarronnage  et  dans  les  constructions  ;  on  en  fait 
des  moyeux ,  des  rayons,  des  jantes  de  roue,  des 
pièces  de  charpente ,  des  solives ,  des  planches,  des 
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tables ,  des  brancarts ,  des  chaises ,  des  leviers ,  des 
ÎDSiiumeus  de  labourage,  etq.,  et  il  est  fort  re^ 
cherché  par  les  tourneurs,  les  ébénistes  et  les 
armuriers.  XjC  pied  cube  sec  pèse  de  vingt-quatre 
à  vingt-cinq  kilogrammes»        . 

Dans  plusieurs  cantons,  les  feuilles  servent  à 
nourrir  le^oupeaux  pendant  Thiver ,  les  bœu&> 
les  chèvres  et  les  moutons. les  mangent  aveô  avi- 
dité. Lorsqu'on  veut  les  conserver  pour  cette  sai-^ 
son  ,  il  faut  couper  les  branches  en  automne  et  les 
faii^  sécher  à  l'oiiibre.  Quand  les  vaches  les  brou-^ 
lent  fî'àiçhes ,  elles  com^muniquent  au  lait  et  an 
beurre  un  goût  désagréable.  Rai  dit  qu'en  Angle* 
terre  on  confit ,  dans  le  sel  et  le  vinaigre ,  les  jeunes 
fruitsdu  Frêne  cueillis  avant  la  maturité , et  qu'on 
les  mangé  Gotnme  assaisonnement.  Les  graines  sont 
acres ,  aimèrese  t  un  peu  ar  omatiqu  es  ;  on  en .  prend 
l'infusion  coùtre  J'hydropisiel  L'écorce  est  fébri' 
fuge  et  apéritive.;  on  en  retire  une  couleur,  bleue 
employée  dans  la  teinture.  Pline  assure  que  le 
Frêne  a  la  propriété  d'écaii;er  les  serpens  :  cette 
opinion  ne  paroit  pas  fondée.. 

Le  Frêne  à  fleurs  s'élève  peu ,  mais  ses  fleurs 
sont  d'une  grande  élégance  :  ou  le  plante  dans  les 
bosquets  de  printemps.  Celui  à  feuilles  de  Len* 
tisque,  dont  le  feuillage  est  très.«-joli,  mérite  aussi 
d  y  êlre  cultivé. 

Geoffroy  et  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit 


sur  la  matière  mëdicaiu ,  disent  qii^en  Sicile  et  eu 
Calabrt:,la  manne  se  récolte  sur  le  Frêne  à  feuilles 
i-ondes,  Fraxinus  rotuneliore  folio  ,  C.  Bauh.  ; 
mais  il  paroil  bieu  prouvé  qu'on  en  recueille  aussi 
siU"  leFréneà  Heurs,  Fraxinus  Ornus  Lin.  J'ai  vu 
des  rameaux  de  celte  espèce  qu'on  avoit  envoyés 
de  Calabre  à  M.  de  Malesberbes  pour  le  véritable 
Frêne  à  la  manne ,  et  j"ai  recueilli  dcS'  grains  de 
cette  substance  sur  ceux  que  l'on  cultive  dans  le 
jardin  duMuséum^aiBsi  quesurle  Frêne  à  feuilles 
de,  Lentisque. 

lia  manne  découle  naturellement  des  gerçures 
de  récolte ,  des  incisions  qu'où  y  l'ail,  el  on  eu 
ramasse  aussi  sur  les  feuilles  :  elle  se  coagule  et  se 
durcitàrairet  au  soleil.  C'est  dans  le  courant  de  juin 
qu'elle  Iranssude,  depuis  ouze  beiu-esou  midi  jus- 
qu'au soir.  On  va  tous  les  jours  la  ramasser,  lors- 
qu'il n'est  pas  tombé  de  pluie  pendant  la  nuit ,  car 
dans  les  temps  pluvieux  elle  se  dissout  et  se  perd. 
Ou  met  les  grumeaux  dans  des  vases  de  terre ,  et  on 
les  expose  au  soleil  |x>ur  les  faire  sécher  :  c'estla 
manne  de  première  qualité. Lorsqu'elle  a  cessé  de 
coulesr  naturellement ,  on  fait  desincisious profon- 
des dans  l'écorce  pour  en  obtenir  de  nouveau;  elle 
sort  en  abondance  de  ces  plaies  ;  mais  celle-ci  est 
moins  blanche  que  la  première  et  d'une  qualité 
îuiérieure  :  les  gens  du  pays  la  nomment  Forzata. 
.     Celle  qui  traussude  des  feuilles  se.réimit eu  pe- 
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tils  grains  de  la  grosseur  de  ceux  du  mîUet  ou  dit 
froment  ;  mais  on  en  consomme  peu ,  parce  que  la 
récolte  en  est  longue  et  difficile.  On  assure  que  le 
même  Frêne  qui  donne  de  la  manne  dans  un  champ> 
n'en  produit  souvent  pas  dans  un  autre.  On-  sait 
aussi  qu'on  en  recueille  sûr  des  plantes  de  famille!) 
très*éloignëes ,  telles  que  le  Mélèze  et  rAlhagi , 
espèce  de  Sain-foin  indigène  à  la  Syrie  et  &  là 
Perse. 

Linnaeus  a  donné  le  nom*à* Omus  au  Frêne 
à  fleurs  :  il  paroît  que  c'est  à  tort.  Théophraste, 
liv.  3  ,  chap.  ii  ,  distingue  deux  espèces  de 
Frênes  :  l'un  fort  élevé  ^  dont  le  bois  est  blanc 
avec  de  larges  veines,  plus  uni,  plus  tendre  et 
moins  noueux  ;  l'autre  plus  petit,  plus  jaune  et 
plus  raboteux.  Les  Indiens,  dit-il ,  croient  que 
le  premier  n'a  ni  fleurs  ni  fruits  ;  mais  son  péri- 
carpe contient  une  petite  graine  amère,  <x>mnle 
celle  des  amandes  sauvages ,  et  il  porte  des 
grappes  de  fleurs  disposéeél  comme  celles  du 

Laurier,  excepté  qu'elles  sont  plus  denses 

Celui-ci  vient  de  préférence  dans  les  lieux  om- 
bragés et  bumides.  Les  Macédoniens  l'appellent 
Bournelia  (grand  Frêne).  Il  paroît  bien  que 
c'est  là  le  Frênç  de  nos  bois ,  ou  Fraxinus  eac^ 
celsior  Lin.  ;  et  Columelle  lui  a  appliqué  le  nom 
HiOrnus:  Orni  ex  sylves tribus  Fraxini  sunt  ^ 
paitlo    latioribus   tanwn  foîiis   quaiii   ceterat^ 
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Fraxini.  Les  Oruus  sont  des  Frênes  forestiers 
à  feuilles  un  peu  plus  larges  que  celles  des  au- 
tres Frênes.  Tout  ce  que  les  anciens  ont  dit  de 
la  taille  de  TOrnus  ne  peut  convenir  au  Frêne 
à  fleurs ,  qui  n*a  guère  que  six  à  huit  mètres  de 
hauteur  :  advolvunù  ingénies  mondhus  Omos. 
YiRGiL.  Mxcelsas  mondhus  Omos  depellunt. 
Yaler.  Flacc.  ,  etc.  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Du- 
reau  fils.  Annales  du  Mus.  d'Hist.  Nat. ,  tom.  iv, 
pag.  242. 

L* Amérique  septentrionale  produit  plusieurs 
Jbelles  espèces  de  Frênes,  dont  quelques-uns  sont 
trés-êleyës,  et  que  Ton  devroit  multiplier  dans 
nos  parcs  et  dans  nos  forêts;  tels  sont  le  Frêne 
d^Amérique  9  dont  le  feuillage  est  très-beau ,  celui 
à  feuilles  de  Noyer ,  le  Frêne  à  bouton  velu ,  Tes- 
pèce  à  feuilles  de  Sureau  ,  celui  à  tiges  carrées: 
^n  peut  les  élever  de  graines  ou  les  greffer 
sua*  notre  Frêne.  Ils  ne  craignent  pas  les  gelées , 
et  leur  culture  exige  peu  de  soins.  Leur  bois  est 
excellent  et  fort  recherché  en  Amérique  ;  ils  ont 
de  plus  Tavantâge  de  n*être  presque  jamais  atta- 
qués par  Jes  cantharidçs. 

Le  Frêne  à  rameaux  pendans ,  qui  n^est  peut- 
être  qu  une  variété  de  celui  de  nos  bois,  a  un  as- 
pect très-pittoresque ,  et  on  peut  en  tirer  parti 
dans  les  jardins  anglais. 
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FONT  A  NE  SI  A.    Fontanesia. 

Calice  à  quatre  divisions  profondes.  Deux  pé- 
tales bifurques.  Capsule  membraneuse  »  sans  val- 
ves. Deux  loges  monospermes* 

Fontanesia  à  feuilles  de  Filaria.  Fontanesia 

phillyreoides* 

F.  fol  ils  oyato-oblongis  9  utrinque  acutis;  floribus  race- 
mosis  Billard.  Dec.  i ,  t.  i.  Syrie.  O. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  aux  Filaria, 
avec  lesquels  il  a  de  rafBnite.  Ses  fleurs,  petites^ 
blanches,  très-nombreuses  et  disposées  en  grappes^ 
s'épanouissent  au  printemps.  On  peut  le  planter 
dans  les  bosquets  de  cette  saison  ;  il  ne  craint  pas 
le  froid ,  et  vient  dans  presque  tous  les  terreins , 
pour  peu  qu'ils  soient  légers  sans  être  humides.  On 
le  multiplie  facilement  de  drageons,  de  boutures 
et  de  graines.  Nous  le  devons  à  M.  de  la  Billardière , 
qui,  au  retour  de  son  voyage  de  Syrie  en  1788, 
en  apporta  des  graines  en  France.  Il  est  aujour- 
d'hui très-commun  dans  les  jardins.  Michaux  m'a 
assuré  que,  dans  l'Orient,  ses  feuilles  étoient  em- 
ployées à  la  teinture. 

CHIONANTHUS.    Chionanthus. 

Calice  à  quatre  divisions  profondes.  Tube  de  la 
corolle  très-court  ;  limbe  à  quatre  divisions  Ion- 
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^es  et  étroites.  Deux  étamînes  ;  anthères  sessiles. 
Un  drupe  renfermant  une  noix  striée  et  mono- 
sperme. 

Chionanthus  (le  Virginie.  Chionanthiisi,Hrglnica. 

C  racemis  terminalîbus ,  pedicellis  trîfloris  ;  petalîs  li- 
nearî-bnceoIalisyAHL.  Spec.  '  t  p«  44-  —  Citesb.  Car,  i  ^ 
t.  68. 

LeClûonanthuSyOu  Arbre  de  neige,  parvient  à  la 
hauteur  de  trois  ou  quatre  mètres.  Il  se  divise  en 
beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  sont  grandes , 
oblonguesetopposées.  Sesileurs,  très-nombreuses^ 
aussi  blanches  que  la  neige ,  et  disposées  en  grappes^ 
ont  beaucoup  d^éclat  et  s'épanouissent  au  prin- 
temps. Le  Chionan thus  mérite  une  place  distinguée 
dans  les  bosquets  ;  il  aime  les  terreins  frais  et 
ombragés. On  l'élève  de  graines  qui  nous  viennent 
derAmërique  septentrionale ,  etquc  Ton  sème  sur 
couche  dans  des  terrines  ;  elles  ne  lèvent  commu- 
nément que  la  seconde  année ,  et  il  faut  avoir  la 
précaution  de  couvrir  les  jeunes  plants  eu  hiver, 
et  de  les  abriter  des  gelées.  On  ne  les  plante  à  de- 
meure que  la  troisième  ou  quatrième  année,  lors- 
qu'ils ont  pris  de  la  vigueur.  On  propage  encore 
le  Chionanthus  de  marcottes,  qui  ne  sont  bien  en- 
racinées qu'au  bout  de  deux  ou  trois  ans  ;  enfin  on 
le  greffe  en  écusson  sur  le  Frêne  ;  mais  cette  opé- 
ration ne  réussit  pas  toujours,  et  ces  greffes  n'ont 
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pas  une  longue  durée.  On  assure  que  Técorce  de 
la  racine,  broyée  et  appliquée  sur  les  plaies  ré* 
centes ,  les  guérît  en  peu  de  temps. 

OLIVIER.  Olea. 

Calice  à  quatre  dents.  Corolle  à  quatre  divisions. 
Un  drupe  renfeimant  un  noyau  osseux  à  deux 
loges ,  dont  une  avorte  souvent. 

I .  Olivier  d^urope.   Olea  europœa. 

O.  foliis  lanceolalis,  integerrîmis;  paginis  dîscoloribus; 
racemîs  panicalatb  Yahl.  Spec,  i  ^  p.  Sg.'  —  O.  domestica 
CiM CB.  EpU,  I  lo.  le.  France.  Or.  ji. 

a.  OLrviER  d'Amérique.  Olea  americana. 

O.  foliis  hnceolato-ellipticis  ;  racemis  subcompositis  » 
angustatis  ;  bracteis  omnibos  persistentibus  ,  connads, 
o?atis  Yahl.  Spec.  i  ,  p.  4'-  """  Catesb.  Car.  t,  6i. 
Amérique  sept.   C. 

3.  Olivier  odorant.  Olea  fragrans. 

O.  foliis  elliptico-lanceolatis,  subserratis  ;  pedanculis  la- 
teralibus,  aggregatis  Yahl.  Spec.  i ,  p.  45.  —  Thunb.  Jap. 
t.  a.  Japon,  or.  C. 

L'Olivier  est  un  des  arbres  les  plus  utiles  de 
la  nature  :  Olea  prima  omnium  arhorurnesty 
dit  Columelle.  La  connoissance  de  TOlivier  et  de 
ses  usages  remonte  jusqu'à  la  plus  haute  anti- 
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quité  :  la  Genèse  en  fait  mention  dans  plu- 
sieurs endi-oîls.  Les  uns  disent  qu'il  fut  trans- 
porte d'Egypte  à  Athènes  par  Cécrops,  l'an  i  SSa 
avant  l'ère  chrétienne  ;  d'autres  prétendent  que 
ce  fut  Hercule  qui,  au  retour  de  ses  glorieuses 
expéditions,  apporta  l'Olivier  dans  la  Grèce, 
qu'on  le  planta  sur  le  mont  Olympe,  et  que 
le  premier  usage  auquel  On  l'employa  fut  de 
couronner  de  ses  rameaux,  les  vainqueurs  aux 
jeux  de  l'Élide.  Les  Grecs  avoient  une  si  grande 
vénération  pour  cet  arbre ,  qu'ils  en  firent  le  sym- 
bole de  la  sagesse,  de  l'abondance  etdelapaix.  Ils 
allèrent  même  jusqu'à  croire  que  c'ètoit  un  bien- 
fait de  Minerve  envers  les  hommes,  et  que  cette 
déesse  l'avoit  créé.  On  lit  dans  Cassianus  Bassus , 
livre  4,  chap.  i«"^,  que  les  eaux  qui  convroient 
toute  la  surface  du  globe  ayant  commencé  à 
se  retirer  ,  laissèrent  d'abord  à  découvert  le  ler- 
ritoii-e  d'Athènes,  et  que  Minerve  et  Neptune, 
frappés  de  la  beauté  de  ce  lieu  ,  se  disputèrent 
l'hoQueur  d'y  bâtir  une  ville.  La  contestation  ayaut 
été  portée  devant  Jupiter,  îl  décida  que  celui 
des  deux  qui  feroit  la  chose  la  plus  utile  à  la 
ville  qu'ils  vouloient  construire  ,  remporteroit 
le  prix.  Neptune  créa  un  |)ort  et  des  vais- 
seaux ,  d'autres  disent  un  cheval  ;  et  Miuerve  fît 
sortir  au  même  instant,  du  sein  de  la  terre  ,  un 
Olivier  couvert  de  lleurs  et  de  fruits  :  le  prix  lut 
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fut  décerné ,  avec  une  couronne  faite  des  bran- 
ches de  l'arbre  qu'elle  venoit  de  produire.  Cicé^ 
ron  attribue  l'Olivier  à  Aristée ,  fils  d'Apollon  ;  et 
Diodore  de  Sicile  le  donne  à  Mercure.  Ces  fables 
prouvent  du  moins  toute  l'importance  que  les 
Grecs  attachoient  à  cet  arbre,  qui  n'étoit  pas  moins 
en  honneur  chez  les  Romains.  Pline  dit  qu'il  étoit 
défendu  de  le  faire  servira  des  usages  profanes» 
et  qu'on  ne  permettoit  pas  même  de  le  brûler  sur 
les  autels  des  dieux  :  In  profanis  usibus  pollui 
Laurum  aut  Oleam  fas  non  est ,  ut  ne  propi^ 
tiandis  numinibus  accendi  ex  his  altaria  arœ  ve 
debeantj  lib*  i5,cap.  3.  Le  même  auteur,  dansle 
même  chapitre,  dit,  en  parlant  de  l'Olivier  :  Oleœ 
hanorem  romana  majestas  magnum  prœbuit 
iurmas  equitum  idibus  juliis  ex  eadem  coro- 
nando,  itenè  minoribus  triumphis  ovantes.  Athe- 
nœ  quoque  mctores  Oleâ  coronant.  Les  peuples 
alloient  autrefois  demander  la  paix ,  en  portant 
à  la  main  des  branches  d'Olivier  : 

Paciferseque  manu  ramum  protendit  Olirae. 

ViRG.  jŒfieid, 

On  croit  généralement  que  les  Phocéens ,  qui 
fondèrent  Marseille  environ  six  cents  ans  avant 
J.  C. ,  y  apportèrent  l'Olivier  et  la  Vigne,  qui  de  là 
se  répandirent  dans  les  Gaules  et  dans  l'Italie.  Il  y  a 
dans  Pline  xxn  passage  qui  s'accorde  assez  bien  avec 
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cette  traclUiorj.  Cet  auteur  assure  que ,  sous  le 
règne  de  Tarquîn  Tancien  ,  il  n  y  avoît  point 
encore  d'Olivier  en  Europe,  ni  même  sur  les  côtes 
d'Afrique  :  Oleam  omnino  non  fuisse  in  Itaîia , 
Hispania  atque  Africa,  'Tarquinio  prisco  reg- 
nante  y  ah  annis  populi  romani  c.  Lxxxiii  quœ 
nunc  pervenit  trans  Alpes  quoque  et  in  G  allias 
Hispanias que  médias.  Plin.  lib.  i5 ,  cap.  i. 

L'Olivier  se  plaît  sur  les  coteaux  exposés  au 
soleil ,  et  vient  fort  bien  dans  les  lerreins  pierreux  ; 
il  s'accommode  aussi  d'un  sol  gras  et  fertile;  mais 
l'huile  qu'il  donne  alors  est  de  moins  bonne  qua- 
lité. Il  réussit  difficilement  à  de  grandes  distances 
des  bords  de  la  mer ,  et  ne  supporte  pas  les  fortes 
gelées.  Dans  le  nord  de  la  France,  il  faut  l'abriter 
dans  l'orangerie  pendant  l'hiver. 

Les  Oliviers  parviennent  quelquefoisà  une  très- 
grande  hauteur.  J'en  ai  vu,  en  Afrique,  qui 
avoient  quinze  à  vingt  mètres  d'élévation  ;  il  y  en 
a  aussi  de  très-grands  en  Provence,  dans  le  canton 
de  Grasse.  L'Olivier  croît  spontanément ,  et  en 
grande  abondance, dans  les  montagnes  de  l'Atlas  : 
on  y  récolte  les  olives  sauvages ,  et  dans  quelques 
endroits,  on  en  retire  une  huile  très-estimée.  Une 
chose  digne  de  remarque ,  c'est  que  la  chair  de 
l'olive  est  la  seule  qui  soit  huileuse  ;  dans  les  autres 
plantes ,  c'est  la  graine  ou  le  noyau  qui  contient 
l'huile. 
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souplesse  des  membres,  et  qu'elle  donnoît  de  la 
vigueur.  On  croit  que  l'Olivier  vit  deux  ou  trois 
cents  ans. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  anciens  et  moder- 
nes ont  écrit  de  très-bons  ouvrages  sur  l'Olivier; 
nous  renvoyons  le  lecteur  au  Mémoire  de  M.  Ber- 
nard,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'académie  de  Mar- 
seille en  1783  :  on  y  trouve  tous  les  détails  qu'on 
peut  désirer  sur  la  culture  et  les  usages  économi- 
ques de  cet  arbre  intéressant.  On  a  aussi  imprimé 
deux  autres  pièces  présentées  pour  le  même  con- 
cours, quirenferment  des  recherches  savantes  et 
instructives  sur  le  même  objet. 

L'Olivier  d'Amérique  a  un  beau  feuillage  ;  ses 
fruits  sont  d'une  couleur  pourpre  tirant  sur  le 
bleu  :  il  est  sensible  au  froid ,  et  on  doit  l'abriter 
en  hiver. 

Les  Chinois  cultivent  dans  leurs  jardins  TOlî- 
vier  odorant ,  à  cause  de  l'odeur  extrêmement 
agréable  de  ses  fleurs ,  avec  lesquelles  ils  aroma- 
tisent le  thé. 

FIL  ARIA.    Phillyrea. 

Calice  à  quatre  dents.  Corolle  à  quatre  divi- 
sions. Deux  étamines.  Baie  à  deux  loges  mono- 
spermes 9  dont  une  avorte  souvent. 
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1,  Fil  ARIA  moyen.  Phillyrea  média* 

P.  folîis  oyato-Ianceolatîs ,  sabintegerrîmis  Lin.  Spec.  lO. 
^—  Phillyrea  Camer.  EpU.  90.  le.  France  mërid.  C 

^.  FiLARiA  à  feuilles  larges.  Phillyrea  lati- 

folia. 

P.  foliis  cordato-oyatis ,  serratis  Lin.  Spec,  10.  —  Phil* 
lyrea  i.  Glus.  Hist,  5i.  /c.  France  mërid.  C 

3.  FiLAKiA  à  feuilles  étroites.  Phillyrea  angusti- 

folia. 

P.  foliis  lineari-lanceolatis  ,  integerrimis  Lin.  Spec.  lo. 
—  Phillyrea  4»  Clus.  Hist,  5a.  le.  Espagne.  C. 

Les  Filarîa  sont  des  arbrisseaux  ramcux  et 
touffus ,  qui  conservent  leur  feuillage  pendant 
l'hiver.  Ils  ont  une  belle  forme ,  et  on  les  plante 
dans  les  bosquets  de  cette  saison.  On  en  fait  aussi  de 
belles  palissades  le  long  des  murs  ;  mais  il  faut 
les  mettre  dans  un  terrein  chaud,  exposé  au 
midi,  et  abrité  du  côté  du  nord,  sans  quoi  ils 
courent  risque  d'être  frappés  de  la  gelée  quand 
l'hiver  est  très-rigoureux.  Ceux  qu'on  cultive 
dans  les  terres  légères  et  sablonneuses  sont  plus 
robustes,  et  résistent  mieux  au  froid  que  les  indi- 
vidus plantés  dans  un  sol  fertile.  Leur  bois  est 
fort  dur  et  propre  à  des  ouvrages  de  tour;  il  est 
aussi  très -bon  pour  le  chauffage*  Les  Filaria 
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fleurissent  au  commencement  du,  printemps. 
Leurs  fleurs  sont  petites  ,  blanchâtres  et  nom- 
breuses. Leurs  baies  mûrissent  en  automne  et 
se  teignent  d'une  couleur  brune.  On  les  mul- 
tiplie de  drageons  enracinés,  et  de  marcottes  qull 
faut  faire ,  suivant  M.  Dumont-Courset ,  en  fé- 
vrier ou  en  mars ,  dans  une  bonne  terre  firanc^e. 
Onlesélèveausside  graines.  Les  feuilles  sont  astrin- 
gentes et  détersives.  Les  Filaria  croissent  naturel- 
lement  en  Espagne  ,  en  Portugal ,  dans  TOrient 
et  sur  les  côtes  de  Barbarie.  Us  viennent  dans  des 
terreins  incultes ,  sur  les  collines  et  sur  la  base 
des  montagnes.  On  en  connoît  un  grand  nombre 
de  variétés. 

NOTÉLÉA.  Notelœa. 

Calice  à  quatre  dents.  Quatre  pétales  réunis 
deux  à  deux  par  la  base.  Deux  étamines  ;  filets 
dilatés ,  tétragoues.  Style  nul.  Un  stigmate  bifide. 
Un  drupe. 

I .  Noteléà  à  longues  feuilles.  Notelœa  longi- 

folia. 

Notelaea  Yekit.  CJioix  de' Plantes.  25.  le.  Iles  des  mers 
du  Sud.  Or.  C 

2.  NoTÉLEA  à  feuilles  roides.  Notelœa  rigida. 

N.  foliis  opposilis ,  rigîdis ,  lato-lanceolatis ,  întegerrimis; 
racemulis  axillaribus.  N.»HoIl.  Or.  B. 
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Les  I^otéléa  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les 
Filaria.  Leurs  feuilles  sont  opposées,  coriaces  , 
persistantes ,  lancéolées ,  portées  sur  des  pétioles 
très-courts.  Leurs  fleurs  sont  petites ,  blanches  ^ 
disposées  en  grappes  axillaires. 

On  abrite  les  Notéléa  dans  Torangerie  ;  celui 
a  feuilles  longues  nous  est  venu  d'Angleterre  il 
y  a  six  ou  sept  ans.  Ses  fleurs  s'épanouissent 
vers  la  fin  de  Tété.  Il  est  originaire  des  iles  des 
mers  du  Sud.  L'autre  a  été  apporté  du  cap  de 
Diemen ,  au  retour  de  l'expédition  du  capitaine 
Baudin.  Celui-ci  a  fleuri  en  hiver.  Ces  deux  arbris- 
seaux sont  rares  dans  les  jardins.  Leur  bois  est 
liant  et  fort  dur.  On  les  cidtive  dans  une  terre 
légère. 

TROËNE.  Ligustrum. 

Calice  à  quatre  dents.  Corolle  en  tube ,  à  quatre 
divisions.  Deux  étamines.  Baie  à  deux  loges ,  ren^ 
fermant  quatre  graines. 

Troëne  commun.  Ligustrum  vulgare. 

L.  foliîs  lanceolatîs ,  acutis;  panîculse  pedicellis  opposîdf 
Lin.  Syst,  veget.  56.  —  Bulliard.  Herb,  t.  295.  France.  C. 

Le  Troène  est  un  arbrisseau  de  deux  ou  trois 
mètres  qui  croît  naturellement  dans  nos  bois  et 
dans  nos  forets.  On  en  fait  des  haies  9  des  palissades 
et  des  bordures.  Ses  feuilles  ne  ^tombent  qu'après 
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les  premières  gelées.  Ses  fleurs  s^épanouissent  au 
commencement  de  Tété;  elles  sont  blanches ^ 
odorantes,  nombreuses,  et  rapprochées  en  thyrse 
au  sommet  des  rameaux.  Ses  fruits  mûrissent  en 
automne,  se  teignent  d'une  couleur  noire,  et 
restent  sur  Tarbrisseau  une  partie  de  Thiver.  Les 
merles  et  les  grives  les  mangent.  Dans  le  Nord  on 
en  retire  une  couleur  avec  laquelle  on  peint  les 
cartes  à  jouer.  En  Flandre  on  en  emploie  le  suc 
pour  donner  aux  vins  une  couleur  plus  foncée. 
Le  bois  est  dur  et  propre  à  des  ouvrages  de  tour. 
Les  feuilles  sont  amères^  détersives  et  astrin- 
gentes. Haller  dit  que  Tinfusion  en  est  nauséa- 
bonde. On  propage  le  Troène  de  drageons ,  de 
]K)utures  et  de  graines.  Il  vient ,  dans  presque 
tous  les  terreins ,  à  Tombre  ou  exposé  à  Tardeur 
du  soleil.  On  en  connoit  une  variété  à  fruit 
blanc. 

JASMIN.  Jasminum. 

Calice  à  cinq  dents  ou  à  cinq  divisions.  Corolle 
en  tube  ;  limbe  divisé  en  cinq  parties.  Baie  à  deux 
loges  monospermes. 

I.  Jasmin  glauque.  Jasminum  gïaiicum. 

J.  folils  lanceolatîs ,  mucronatis  ,  subcoriaceîs  ;  pedan- 
culîs  terminalibus ,  subtrifloris  Vahl.  Spec,  i ,  p.  5o.  — 
Vent.  Hort.  Cels.  55.  le.  Cap.  Or.  C. 


2.  Jasmin  Cytise.  Jasminum  friiticans. 

J.  foliis  alternîs,  ternatîs,  simplicibas;  foliolîs  subcunea- 
tis  \  laciniis  calicînîs  subulatîs  Yahl.  Spec,  i ,  p.  55.  «-• 
CuRTis.  Magaz,  t.  46i.  France  mërid.  C. 

3.  Jasmin  dltalie.  Jasminum  humile. 

J.  foliîs  alternîs,  acatis,  tematis  pinnatisque;  ramis  an- 
gulalis  ;  laciniis  calicînis  breyissimis.  Hort,  Kew.  i ,  p.  9« 
—  Besl.  Eyst.  yiEstiv.  Ord.  1 1 ,  p.  a ,  f.  a.  Or.  C, 

4.  Jasmin  Jonquille.  Jasminum,  odor^atissimum* 

J.  foliis  altemis  ,  obtusiusculis ,  ternatis  pinnatisque  ; 
ramis  terelibus  ;  laciniis  calicinis  breyissimis.  Hort,  Kew.  i , 
p.  lo.  —  GvRTis.  Magaz.  t.  285.  Madère.  Or.  C 

5.  Jasmin  des  Acores;  Jasminum  Azoricum,. 

J.  foliis  ternatis  ;  foliolis  oyatis ,  subcordatisqae  ;  cali- 
cibus  campanulatis ,  glabris }  corollae  laciniis  tubo  aequa- 
libus  Vahl.  Spec,  i,  p.  3i.  —  Gomm.  Hort.  i  j  t.  Sa/ 
Madère.  Or.  C. 

6.  Jasmin  commun.  Jasminum  officinale. 

J.  foliis  oppositis,  pinnatis  ^  foliolis  acuminatis;  gemmulis 
erectiusculis.  Hort.  Kew,  i ,  p.  lo.  —  Gvrtis.  Magaz,  i , 
t.  5 1 .  Inde.  C 

7^  Jasmin  d'Espagne.  Jasminum  grandi/lorum. 

J.  foliis  oppositiS)  pinnatis;  foliolis  obtusiusculis;  gem- 
mulis  borizontalibus.  Hort,  Kew,  i ,  p.  lo.  —  Gelsirainum 
calalonicum  Gamer.  Epit,  57.  Je.  Inde.  Or.  C. 
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Oo  mnltij^ie  les  Jasmins  de  drageons ,  de  mar- 
cottes» de  graines  et  de  greffes;  leurs  fleurs,  qui  se 
succèdent  pendant  le  printemps  et  rété ,  sont  très- 
odorantes.  On  garnit  les  treillages ,  les  terrasses  et 
les  murs  ayec  les  branches  sarmenteuses  et  flexi- 
bles du  Jasmin  commun ,  et  on  en  fait  des  ber* 
ceaux.  L'odeur  de  ses  fleurs  ne  passe  point  ayec 
Teau  dans  la  distillation ,  et  Tessence  qu*on  em« 
ploie  comme  paifum  n'est  que  de  Thuile  de 
Ben  aromalîsëe  ayec  les  fleurs.  Voici  le  procédé 
pour  fiôre  cette  essence  tel  quil  est  décrit  dans 
Duhasid. 

Oa  iodhibe  du  coton  d'huile  de  Ben ,  et  Ton  place 
altemitrrcment,  les  unes  sur  les  autres,  des  cou- 
ches de  colOD  et  des  couches  de  fleurs  de  Jasmin 
dans  un  taous  de  crin  que  l'on  couvre  pour  empê- 
cher réraponÉdon.  Vingt- quatre  heures  après, 
on  Ole  les  fleurs  pour  en  remettre  de  nouTeUes,  et 
ou  répète  cette  opération  jusqu'à  ce  que  le  coton 
ait  pris  une  forte  odeur  de  Jasmin ,  après  quoi 
<Hi  le  met  à  la  presse  pour  en  exprimer  Thuile , 
qu'on  Tcrse  dans  des  flacons  qu'il  £iut  tenir  bien 
bouchés. 

On  peut  ausà  faire  prendre  à  du  sucre  l'odeur 
du  Jasmin ,  par  le  même  procédé.  On  met  dans  un 
tamis  du  sucre  en  poudre  et  des  fleurs  de  Jasmin; 
on  couvre  le  tamis  avec  des  linges  mouillés  ;  on  le 
place  dans  une  cave  sur  un  vase  :  rbumidité  dis- 
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sout  le  sucre ,  et  le  sirop ,  imprégné  de  Todeur  du 
Jasmin ,  passe  à  travers  le  tamis. 

On  communique  encore  à  de  Tesprit-de^vin  la 
même  odeur ,  en  en  versant  sur  de  Thuile  de  Bea 
aromatisée  et  en  agitant  le  vase  où  on  a  fait  lé  mé- 
lange :  Todeur  de  Jasmin  abandonne  Thuile  et 
passe  dans  Tesprit-de-vin ,  mais  elle  se  dissipe 
promptement. 

A  Grasse  en  Provence ,  on  parfume  la  pom* 
made  dans  des  tiroirs  recouverts  d'une  glace  :  on 
enduit  de  graisse  la  surface  interne  de  la  glace,  et 
on  met  des  fleurs  de  Jasmin  dans  le  tiroir  ;  l'odeur 
pénètre  la  graisse  et  s  y  incorpore. 

Le  Jasmin  Cytise  et  celui  dltalie  viennent  en 
pleine  terre ,  comme  le  Jasmin  commun  ;  les  autres 
doivent  être  abrités  dans  l'orangerie.  Celui  d'Es- 
pagne est  remarquable  par  la  grandeur  et  la  beauté 
de  ses  fleurs  :  cette  espèce  est  très-répandue  dans 
rOrient. 
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GATTILIERS-   Vitices. 

L'ordre  des  Gatlllîers  ne  nous  offre  presque  que 
des  végétaux  ligneux ,  originaires  des  pays  chauds  y 
parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  arbrisseaux 
d'agrément ,  el  même  quelques  arbres  d'une  très- 
grande  taille,  tels  que  le  Tekéa  ;  mais  la  plupart 
veulent  être  abrités  dans  la  serre  chaude  en  hiver, 
et  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qu'on  puisse 
élever  en  pleine  terre  dans  nos  climats.  L'ordre 
des  Gattiliers  est  intermédiaire  entre  les  Jasmins 
et  les  Labiées  ;  il  s'unit  même  à  ces  dernières  par 
des  nuances  si  imperceptibles ,  qu'il  est  très-difïi- 
cile  de  tracer  la  limite  qui  les  sépare. 

Les  Gattiliers  ont  communément  les  feuilles 
opposées;  les  tiges  carrées;  des  fleurs  en  corymbe 
ou  en  grappe ,  opposées  ou  alternes;  un  calice  tu- 
bulé,  d'une  seule  pièce;  une  corolle  monopétale, 
ordinairement  irrégulière ,  placée  sous  l'ovaire  ; 
quatre  étamines  didynames,  rarement  plus  ou 
moins;  un  seul  style;  un  ou  deux  stigmates;  des 
graines  peu  nombreuses,  renfermées  dans  un  pé- 
ricarpe charnu  ou  capsulaire;  enfin  un  embryon 
droit  et  sans  périsperme. 
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VITEX.  Vitex. 

Calice  à  cinq  dents.  Corolle  tubulée  ;  limbe  irré- 
gulier. Quatre  étamines  didynames.  Un  style*  Une 
baie  à  quatre  loges  monospermes. 

r.  ViTEX  Aguus-castus.  Viieoc  Agnus-castus. 

Y.  foUisdîgitatisy  serratls;  splcis  yertîcîilatis  Lin.  Spec, 
890.  — YitexGAMER.  EpU.  io5.  le,  Italie.  C, 

a.  ViTEX  incisé.    Viteac  incisa. 

Y.  foliîs  digîtatîs,  quinatis;  foliolîs  încîsopinnatiBdîs; 
spicis  subyerticillatis  Lamargr.  Dict.  a,  p.  61a.  — Mill. 
le.  275,  f.  I.  Chine.  C. 

On  cultive  les  Vitex  pour  l'ornement  des  jar- 
£ns  ;  ils  se  propagent  de  graines ,  de  boutures,  de 
marcottes ,  et  viennent  dans  presque  tous  les  ter- 
reins.  On  a  trouvé  l'Agnus-castus  dans  des  eaux 
thermales  fort  chaudes.  Ses  feuilles ,  d'une  cou* 
leur  un  peu  cendrée ,  sont  composées  de  folioles 
digitées,  entières  et  lancéolées.  Elles  ont  une  odeur 
désagréable  qui  s'attache  aux  doigts  quand  on  les 
touche.  Les  fleurs  sont  bleues  ou  blanches ,  dis* 
posées  en  grappes  droites ,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux :  elles  s'épanouissent  vers  la  fin  de  l'été. 
Les  graines  ont  une  saveur  acre  et  poivrée.  Il  faut 
abriter  l'Agnus-castus  des  vents  du  nord  9  et  le 
couvrir  de  paillassons  pendant  l'hiver. 
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La  seconde  espèce  est  beaucoup  moins  délicate; 
on  la  cultive  dans  les  parterres;  ses  feuilles  sont 
opposées  et  digitées,  comme  celles  deTAgnus* 
castus ,  mais  profondément  incisées  sur  les  bords. 
Elle  fleurit  au  printemps  ;  ses  fleurs  sont  nom- 
breuses ,  bleues ,  quelquefois  blanches  y  et  égale- 
ment disposées  en  grappes  terminales. 

CALLIGARPA.  Callicarpa. 

Calice  à  quatre  divisions.  Corolle  à  quatre  lobes 
réguliers.  Quatre  étamines,  plus  longues  que  la 
corolle.  Un  stigmate.  Une  baie  à  quatre  graines. 

Callicarpa  d'Amérique.  Callicarpa  americanxi. 

C.  foliîs  oyatîs,  acutis,  serratis,  subtus  tomentosls;  baccis 
glomeratls  Lamarck.  Dict.  i ,  p.  562,  —  Gatesb.  Car.  2 , 
l.  47.  Virginie.   C. 

Le  Callicarpa  parvient  à  la  hauteur  d'un  à 
deux  mètres.  Ses  tiges  ainsi  que  ses  feuilles  sont 
revêtues  d'un  duvet  cendré.  Ses  baies  sont  pe- 
tites ,  rondes,  placées  dans  les  aisselles  des  feuilles 
le  long  des  tiges;  dles  se  teignent  en  mûrissant 
d'une  couleur  pourpre  tirant  sur  le  violet.  On 
conserve  cet  arbrisseau  dans  l'orangerie  pendant 
l'hiver. Il  se  propage  de  drageons  et  de  graines, 
qu'il  faut  semer  sur  couche,  et  qui  ne  lèvent  sou- 
vent que  la  seconde  année. 


VERVEINE.  Verhena. 

Calice  persistant,  à  cînc|  divisions.  Corolle  tu- 
biilee  ;  limbe  îiréguller,  à  quatre  ou  cinq  lobes. 
Deux  ou  quatre  étamiûesdiiiyaaines,  renfermées 
dans  le  tube.  Un  sljle.  Deux  ou  quatre  graines 
nues  au  fond  du  calï<.e. 

Verveine  Citronnelle.    Verhena  triphylla. 

V.  teLrandra  ;  floribus  paaiculatis  ;  foliis  lemis  ;  caule 
fi-uticoso  l'Héb.  Scirp.  ai ,  (.  1 1,  Chili.  Or.  C. 


La  Verveine  Citronnelle,  ainsi  nommée  à  cause 
de  son  odeur ,  est  un  charmant  arbrisseau  ori- 
ginaire du  Chili ,  qui  n'est  pas  très-délicat,  et  qui 
passe  même  les  hivers  en  pleine  terre,  quand  on 
a  soin  de  l'abriter  des  vents  du  nord,  et  de  le 
couvrir  lorsqu'il  gèle.  On  le  multiphe  de  graines, 
de  drageons,  de  boutures.  Ses  feuilles  sont  ter- 
nées,  lancéolées,  aiguës,  un  peu  visqueuses;  elles 
répandent  une  odeur  douce  et  aromatique  quaud 
on  les  froisse.  On  les  prend  infusées  comme  du 
thé.  Ses  fleurs,  blanches,  nombreuses,  et  dispo- 
sées en  épis  grêles,  forment  un  beau  panicule  à 
l'extréniilé  des  rameaux.  Cette  plante  nous  est 
venue  du  jardin  de  Madrid,  où  Dombey  en  avoit 
envoyé  des  graines  pendant  son  séjour  au  Chili. 
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M.  Ortega  lui  donna  le  nom  diAloisia  citrio^ 
dora  y  et  rHéritîer  la  publia  en  1784,  avec  une 
gravure ,  sous  celui  de  Verhena  triphyUa.  On 
la  cultive  dans  une  bonne  terre ,  et  ou  TaiTOse 
souvent  en  élë. 
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LABIÉES.  JLdBXATJE. 

La  famille  des  Labiées,  Tune  des  plus  naturelles 
du  règne  végétal,  ne  renferme  point  d'arbres,  niais 
seulement  des  plantes  herbacée  ,  des  arbustes 
et  quelques  arbrisseaux.  Les  caractères  de  cette 
nombreuse  série  sont  si  uniformes,  qu'il  est  très* 
difficile  de  la  ^ous-diviser  en  genres ,  et  dç  trç^iver 
des  différences  qui  puissent  les  disti^Uj^^  d'unie 
manière  nette  et  précise.  ..;.•..,.•, 

Les  Labiées  ont  une  saveur  amère  \  un^^  pdem: 
plus  ou  moins  forte  et  presque  .toujours  arppaa-^ 
tique  ;  des  tiges  carrées  ;  des  feuilles  opposée^i 
des  fleurs  disposées  en  anneaux  et.  accompagoégl 
de  bractées  ;  un  calice  persistant ,  monophyljle  \ 

1 

iiTégulîer  et  denté  au  sommet  ;iiae  coeoU^n^ 
nopétale ,  à  deux  lèvres ,  terminée  par  un  tube  ^ 
insérée  sous  l'ovaire  ;  deux  ou  quatre  étamines 
didynames,  dont  les  anthères  sont  mobiles  et  à 
deux  loges  ;  un  style  surmonté  de  deux ,  rare- 
ment de  quatre  stigmates;  quatre  ovaires  su- 
pères  ^  quatre  graines  nues  au  fond  du  calice  > 
un  embryon  droit,  sans  périsperme,[  avec  une^ 
radicule  inférieure  et  des  lobes  aplatis. 
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ROMARIN.  Rosmarinus. 

Corolle  labiée.  Lèvre  supérieure  bifide.  Deux 
étamines;  filets  arqués  »  munis  chacun  d'une 
derit  latérale. 

Romarin  officinal.  Kosmarinus  officinalis. 

.  R.  foliîs  sessîlibos  Wild.  &pec.  i ,  p.  126.  -—  Ritin.  i  , 
t.  39.  France  mérîd.  0. 

Le  Romarin  se  plaît  dans  les  terreinà  mon-* 
tneax  y  secs  »  et  exposes  au  soleil  ;  il  réussit  aussi 
dans  les  jardins  ;  mais  les  fortes  gelées  lé  font 
périr.  On  le  propage  facilement  de  boutures ,  de 
drageons  et  de  marcottes.  Il  fleurit  Tétë.  Ses 
feuilles  ne  tombent  point  en  hiver.  Toutes  ses 
parues  ont  une  odeur  forte  et  aromatique.  Le 
Romarin  entre  dans  la  composition  de  Teau  de 
la  reine  de  Hongrie ,  et  oh  retire  de  ses  fleurs  > 
par  la  distillation,  une  huile  essentielle  employée 
comme  parfum. 

WESTERINGIA.  fVesteringia. 

Calice  à  cinq  divisions  aiguës ,  deux  inférieures 
et  trois  supérieures.  Corolle  à  cinq  lobes  obtus , 
les  deux  supérieurs  rapprochés,  les  trois  inférieurs 
sensiblement  égaux.  Tube  droit ,  de  la  longueur 
du  calice.  Quatre  étamines,  dont  deux  stériles^ 
plus  courtes.  Un  style*  Deux  stigmates. 


>' 
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Westeringia  à  feuilles  de  Romarin.  TVesteringia 

rosmarinifolia. 

W.  folîis  yerticillatîs ,  sublinearibus,  acatis ,  subtus  seri- 
ceis  ;  florîbas  axillaribus,  spicatîs  Amor.  Kepos.X.  *x\^. 
N.-Hollande.  Or.  C. 

Le  Westeringia  a  des  feuilles  persistantes,  \v 
sésâres ,  yerticillées ,  à  bords  repliés  en  dessous  ; 
des  rameaux  touffus  et  opposés  ;  des  fleurs  blan- 
ches, solitaires  et  axillaires,  qui  se  succèdent  depuis 
le  printemps  jusqu'à  Tautomne.  Sa  taille  est  d'en- 
viron un  mètre ,  et  il  ressemble  beaucoup  au  Ro- 
marin', mais  il  est  inodore.  On  le  multiplie  de 
boutiires  faites  sur  couche  et  à  Tombre  au  com- 
mencement du  printemps ,  et  on  le  cultive  dani 
le  terreau  de  Bruyère.  Cet  arbrisseau  est  origi- 
naire de  la  If ouvelle- Galles,  d'où  il  fut  apporte 
en  Angleterre  en  1791* 

SAUGE.  Salna. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  falciforme. 
Deux  étamines  ;  filets  articulés  transversalement 
et  portés  sur  un  pivot. 

I.  Sauge  pomifère.  Salvia  pomifera. 

S.  folîis  oyato-lanceolatis ,  rngosis ,  crenulato-undulatis  ^ 
calicibns  ampliatis ,  obtusis  \  bracteis  oyatis ,  longîorîbus 
ViHL.  Spec.  I ,  p.  225.— TovRNEF.  irf».  1 ,  p.  77»  /<^*  Crète. 
Or.  D. 
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2.  Sauge  ofEcinale.  Salvia  officinaUs^ 

S.  foliîs  laoceoIaUMiyads ,  cremibtîs;  yerticîllis  paaci* 
fioris  ;  calicibus  mncroDatîs  ,  bracteîs  iongioribns  Yabi». 
Spec.  I ,  p.  223.  —  Riyiw.  i  ,  t.  71.  France  mërid.  1>. 

—  trîcolor.  —  de  trois  couleurs, 

—  yariegata.         —  panachée, 

— *  aibe.  -4-  à /leurs  blanches. 

-T  teauior.  .—  i/a  Catalogne. 

5.  Sauge  interrompue.  Salvia  inierrupla. 

S.  folîîs  înterrupte  pînnatis  ;  caule  frutescente  ^  erecto 
ScHOUSB.  Obs,  I,  p.  18,  l.'f.  Maroc.  Or.  C. 

4-  Sauge  à  grandes  fleurs*  Salvia  grandifiora^ . 

& .foliis  cordato-oblongie ,  crenatîs;  yer ticiUîs  makiflarii; 
0alicjlnisâçatis,  bracteîs  breyîoribasVAHL.  Spec,  i,p.»35« 
— -  I^OAiSt.s.  1 1 ,  t.  I  ;  f.  7  mab.  Orient.  Or.  D. 

5.  Sauge  à  feuilles  épaisses.  Salvia  crassifoUa. 

S.  caule  lanîgero  )  foliis  cordatîsr ,  crenulatis ,  subtns  in- 
canis}  yertîcillis  superîs  conferlia,  sessilibus;  coroUae  labio 
superiore  abreviato.  Or.  2>. 

6.  Sauge  de  Crète.  Salvia  cretica. 

S.  foliis  iineari-Ianceolalis  ;  âoribua  digynis.f  cnUdlras 
diphyllis  Wild.  Spec.  i ,  p.  128.  —  Orient.  Or.  D. 

*    t. 

7.  Sauge  du  mont  Syplle.  Salvia  sypilea. 

S.  frutescens,  tomenlosa  ^  foliis  petiolatis,  lanc^latis, 
auriculatis ,  rugosissîmis  ;  calicibus  plîcato-striatis^  pilosis, 
obtusiusculis  Lamabgk.  Illiisin  n.  284* 
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8*  Sauge  d^ Afrique.  Salvia  af ricana. 


S.  foliif  infenoribiiâ  spatiilatb ,  âemtii ,  basi  truncàtis  , 
dentaib  ;  saperioribas  oMongîs ,  subint^erriiiiis;  calicibiit 
hîrsutis  Vahl.  Spec.  i ,  p.  a3o.  ~  Comm.  Hor^,  a,  1:91. 
Cap,  Or.  C. 

9.  Sauge  en  panicule.  SaMa  paniculata. 

#  *  •     *     » 

S.  foliîs  oboyato-cuneiformibos  9  denticolatis;  c^ulç  jEm- 
tescente  Lut.  Mont,  a5  et  5i  i.  —  Breyn.  Cent.  t.  85.  Cap. 
Or.  C. 

lo.  Sauge  Ghamédiys.  Salaria  Chùtncpdryoides. 

S.  caule  decambente  ^  foliis  ovatis^  orenatb^  âBbtvati^ 
mentosis  Cayah.  le.  n.  ai6 ,  t.  197.  Mexique.  Or.  D. 

II.  Sauge  dorée.  Saluia  aurea. 


S.  Mm  ioèiiiii,  inferloribus  basi  tnmcatii,'  dentatis; 
sttperioribtté  obloDgjs  9  integerrimif  ;  caUciboi  firttolifèrit 
ampliatb  Yabl.  Spec.  i ,  p.  a3i.  -^  Comu.  Sort,  a»  1 91. 
Cap.  Or.  C. 

12.  Sauge  des  Canaries.  SaMa  canarierïsis. 

S.  foliis  basuto-triangularibas^  oblongis,  crenatisp  ob« 
tusis  Liif .  Syst.  vegei,  71.— PiiUciL.  t.  5oî ,  £  a.  Cap.  Or.  C. 

i3.  Sakge  du  Mexique.  Sahia  mêxicana. 

S.  fotiîs  rhombeo-oyatis,  serratis ,  nerrosis,  subtus  mollis- 
«ittiîâ  Vahl.  Speè.  t  ,  p.  %ifi.  —  Dill.  Mltham.  t.  a54  » 
f.  35o.  Mexique.  Or.  G. 
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i4«  Sauge  ëtarlate.  Salviaformosa. 


S.  fbliis  «nbcordatU  f  coroHaram  galéa  bwrbaU;  calîc3>ii9 
tr3obi&;  caale  firnJtescente  l  Hek.  Stirp,  4i  »  ^  si.  Péroo. 
Or.   C. 

i5.  Sauge  à  plusieurs  épis.  Sahia  pôtystachia. 

S.  caaie  orgyafi  ,'.t^tFâgoiK>  ;  folîis  ayato-acuds ,  iBerratis, 
infeme  glaucis  ;  spicîs  DumerosU,  terminalibos  Cayan.  /c. 
tL.  l5 ,  t.  27.  Meliquë:  Or.  D. 

i6.  Sauge  fétide.  Salira  fœdda. 

S*  fraticosa  \  foliis  cord^t€H>Tatl$y  rugoâjssîmis  ,  yiUosîs; 
florlbus  Terticillato-spicatis  \  calicîbus  fructîferis  compresôs 
Besf.  AtL  I ,  p. '34 


» . 


Les  Sauges  se  multiplient  de  drageons,  de 
boutures,  et  de  graines  que  Ton  sème  sur  couche 
au  commencement  du  printemps  :  elles  veulent , 
en  général ,  ime  :terre  légère  et  un  peu  sèche. 
L'ofticinalle  et  ses  yariétés ,  qui  peuvent  se  cald<- 
ver  en  plein  air  dans  le  nord  de  la  France ,  sont 
amères,  échauflanies,  toniques,  apéritives,  et  fi^- 
quemment  employées  en  médecine.  La  variété  à 
feuilles  panacl)ëes,  de  trois  couleurs,  est  recher- 
chée comme  plante  d'ornement. 

Dans  nie  de  Candie ,  les  jeunes  tiges  de  la  Sauge 
pomifere  sont  piquées  par  un  insecte  \  ces  jNqures 
produisent  des  tumeurs  dures ,  charnues ,  de  huit 
A  dix  lignes  d'épaisseur  ,  dont  la  chair  est  demi^ 
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(raDsparente  comme  de  la  gelée  ;  on  les  connoit 
soûs  le  nom  de  pommes  de  Sauge  ;  elles  se  ven- 
dent au  marché ,  et  on  les  mange  confites. 

La  Sauge  écarlate  conserve  ses  feuilles  toute 
Tannée  ;  elles  sont  d^un  beau  vert^  et  ses  fleurs 
ressemblent  à  celles  du  Leonurus.  Nous  la  devons 
à  Dombey ,  qui  en  envoya  des  graines  du  Pérou 
au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  f  d'où  eUe  s'est 
répandue  en  Europe. 

GERMANDRÉE.   Teucrium. 

Quatre  étamines  didynames.  Lèvre  supérieure 
de  la  corolle  nulle. 

I.  Germa N  d  r  é e  des  Canaries.    Teucrium 

canarierise. 

T.  foliis  oyatis,  obtusîs,  crenatîs,  8abtomentosis;caaIe 
arborescente  ;  florîbus  oppositis ,  solitariis ,  pendalis ,  axil- 
laribus  Lamaack.  Dict.  2  ^  p.  692.  —  Pluck.  t.  3o6 ,  f.  4. 
Cananes.  Or.  C 

2.  GermVndree  arbrisseau.  Teucrium  frudcans. 

■  T.  foliis  integerrimîs ,  ovato-oblongia  ^  petiolatis,  supra 
glabrîs ,  subtus  tomentosis;  pedunculis  unifloris  Lm.  Spec. 
787.  —  DuiL.  EltJiam,  t.  284»  f*  566  et  367.  France  mérid. 
Or.  C. 

S.GERMAT^DREEà  feuiUes  de  Romarin.  Teucrium 

rosmarinijolium. 

T.  foliis  linearibus ,  integerrimis,  acatia^  subtus  tomen- 
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toso-mcanis  ;  flori^bus  lateralibus ,  subtemis  ,  racemo9<^ 
spicatis;  calicibas  tomenlosis,  mucronatis  Lamarck.  DicCi^ 
p.  695.  Candie.  Or.  D. 

4»  Germàndrec  à  feuilles  de  Bétoine.  Teucrium 

betonicum. 

T.  foliis  oyato-Ianceolatis ,  serratis ,  utrînque  acotis  ;  ra* 
cemis  terminalibas  ;  caule  florifero ,  bracbiato  l  Hér.  Stirp^ 
85,  t.  40.  Canaries.  Or.  C 

5.  Germandree  à  feuilles  d'Abutylon.  Teucrium 

abutyloides. 

T.  foliis  cûrdatîs,  dentatis,  acuminatîs;  racemîs  laterar 
lîbus ,  nutantîbus  l'Hér.  SHrp,  84.  Madère.  Or.  C. 

6.  Gerbtandrée  jaune.    Teucrium  fia^^um. 

T.  foliis  cordatis,  obtuse  serratis;  floralibus  in tegerrimis, 
concayis;  caule  friiticoso;  floribus  ternis  Lin.  Spec.  791. 
—  RiviN.  I  ,  t:  10.  Alger.  D. 

# 

7.  Germandree  luisante.   Teucrium  lucidum. 

m 

T.  foliis  ovatis ,  acute  inciso-serratis  ,  glabris  ;  floribus 
axillaribus  geminis;  çauIe  erecto  Lin.  S^ec»  790.—'  MoffwL 
HorL  Sa.  le.  France.  D, 

8,  Gèrmàndree  Chamëdrys.    Teucrium 

Chamœdrys. 

T.  foliis  cuneiformi-oyatis ,  incisis,  petiolatis,  crenatis; 
floribus  subyerlicillatîs ,  ternis ,  petiolatis  Lin.  Spec.  790. 
— -  RtTiN.  X ,  t.  lo*.  France,  D. 
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g«  G£B,BIANDR££  à  feuîlles  de  Myrte.  Teucrium 

myrtifolium. 

T.  erèctum  \  folîls  rhomboideo-ovatîs ,  acatis ,  dentato- 
creuatis,  sobtus  incanis  ,  margine  reyolatis;  verticillis  bi« 
quâdriflom  ;  calîcibus  hirsutis.  Orient.  Or.  Z>. 

10.  Gbbmandrée  Marum.   TeUcrium  Marum. 

T.  foliis  integerrimis ,  oiratis,  subtus  tomentosis,  utrîn- 
qae  aeatis;  racemis  secundis  ;  calicibas  villosis  liiii.  Spec, 
788.  —  Bukq&w.  t.  47.  Espagne.  Or.  D. 

II.  Gerhai^dree  à  fleurs  nombreuses.  Teucrium 

multiflorum. 

T.  folîis  oyatls ,  utrinque  acutis ,  supeme  serrato-denta- 
ils  'j  âoribas  racemosîs  Lin.  Spec,  788.  Espagne.  Or.  D. 

12.  Germandrée  de  Marseille,    Teucrium 

massiliense. 

T.  foliis  ovatis ,  rugosis ,  inciso-crenatis ^  incanis^  cau« 
libns  erecds  ;  racemis  rectis  Lin.  Spec,  789,  Exclus. 
Bahrel.  Syn,  France  mërid.  Or.  D, 

i3.  GsEMUNDRÉE  d^Asie*  Teucrium  asiaticum, 

T.  IbUîs  lanceolatis,  repando'wrratîs ,  basi  reetangolis; 
floribus  fipU^riis  hiv,  M^^à,  8a  ^«-  MsniCi.  ^<?^.  pal.  3  ^ 
t.  10.  Or.  D. 

i4*  Oermanoree  de  montagne.  Teucriiim 

morUanum. 

T.  cor jmbo  termînali  ;  folîis  lanceolatîs ,  integerrimis , 
subtus  tomentosis  Lin.  Spec.  791  •  *  RiTii<r-  i  f  t.  17. 
l'rance.  1?. 
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i5.  Germajîdrée  jaunâtre.   Teucrium  fiavicarts^ 

T.  capîtulîs  sessîlibus  ,  pyatîs  ,  tomentoso-flavis  ;  folu» 
ovato-oblongis,  crenatis,  tomentosîs;  superioribus  flayes- 
«^ntîbos  ;  caulibus  diffusis  Lamargk.  JDict,  2  j  p.  700.  -^ 
Polîam  montanum  3  Glus.  Hisi,  56 1.  le.  France  mérid. 
Or.  27. 

•  •  --11,. 

i6,  GERiMUNDKiE  Polium.  Teucriwn  PpU^ti^tn^ 

T.  capîtulis  subrotundis  ;  foliîs  oblongis ,  obtusis  ,  cre- 
Bâtis,  temeDtosis,  sessilibus;  caule  prdstrato  Lm.  Spec.  792. 
France  mérid.  Or.  D, 

17.  Germandrée  à  fleurs  eu  tête.   Teucrium 

capitatum» 

T.  capitulîs  pedunculatîs  ;  foliis  lanceolatis ,  crenatîs  ^ 
tomentosis;  caule  erecto  Lin.  Spec.  792.  —  Cayak.  le, 
t.  119.  France  mërîd.  Or.  Z>. 

Les  Germandrées  se  perpétuent  de  grames,de 
drageons  et  de  boutures.  Ce  sont,  pour  la  plupart, 
de  jolis  arbustes  qui  fleurissent  en  été^  elles  vien- 
nent dans  presque  tons  les  terreins ,  pour  peu 
qu'ils  soient  légers  sans  être  humides. 

Le  Cbamédrys ,  ou  petit  Chêne ,  est  souvent 
employé  en  médecine  comme  fébrifuge.  Cet  ar- 
buste est  très-commun  dans  nos  bois  :  on  le  plante 
quelque£3is  en  bordure  dans  les  parterres. 

Le  Marum  est  remarquable  par  sa  blancheur  ; 
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il  croit  à  la  hauteur  de  trois  à  cinq  décimètres*  Sou 
odeur  plaît  beaucoup  aux  chats  ;  ils  se  roulent  sur 
cette  plante ,  ils  la  mâchent ,  et  on  est  obligé  de 
couvrir  d'une  cage  de  verre  ou  d'un  grillage  les 
individus  que  Ton  cultive  dans  les  jardins ,  pour 
les  mettre  à  Tabri  des  atteintes  de  ces  animaux.  Le 
Marum  est  tonique  et  emménagogue  ;  il  contient 
deux  sortes  d'huiles.  Tune  plus  légère  y  Tautre 
plus  pesante  que  Teau  :  on  les  obtient  par  la 
distillation. 

Cet  ail)uste  passe  l'hiver  dans  la  serre  tem- 
pérée, ainsi  que  les  espèces  indigènes  au  midi 
de  la  France,  k  l'Espagne ,  à  l'Orient  et  aux  tkis 
Ginaries* 

SARIETTE.  Satureia. 

Corolle  à  quatre  lobes;  le  supérieur  plane. 
Quatre  étamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

I*  Sariktte  à  fleurs  en  tète.  Satureia  capitata. 

S.  fioribus  spicatîs;  foliîs  carînatîs,  punctatîs,  ciliatis  Ltn. 
Spec.  7g5.  —  Barrel.  t.  897,  Orient.  Or.  D. 

2.  Sariette  Thymbra.  Satureia  Thyinhra. 

S.  yertîclllis  subrotundis,  hispîdîs  ;  foliis  oboyato-obIon-> 
gis,  acuminatis ,  aveniis ,  punctatis ,  hîspidis  Wild.  Spec,  5 , 
p.  4qt.  —  Barrel.  t.  898.  Orient.  Or.  D^ 
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3.  Sariettb  de  montagne.  Satureia  montana. 

S.  |>6duDCulis  axillaribus ,  cymosis ,  subsecundis  ;  cali- 
cinîs  segmentis  aoumînatis  )  foliis  lineari-lanceolatLs ,  inte- 
gerrimis  ,  macronatis  Wild.  Spec.  5  ,  p.  45.  —  Riviw.  i , 
t.  44*  France.  \D. 

Lq»  Sariettes  se  multiplîeitf  de  graines ,  de  dra- 
geoQ^et  de  boutures;  toutes ,  excepté  celle  de 
montagne ,  doivent  être  abritées  en  hiver  dans 
Torangerie.  Ces  arbustes  ont  une  odeur  aromati- 
que fort  agréable.  On  prend  Tinfusion  faite  avec 
les  feuilles  jet  les  jeunes  rameaux  pour  donner  de 
Taction  à  Testomac ,  et  on  les  applique  sur  les  tu- 
meurs œdémateuses ,  pour  en  faciliter  la  résolu- 
lion.  Elles  viennent  dans  des  terreins  secs  et  in- 
cultes. 

HYSOPE.  Byssopus. 

Corolle  labiée  ,  à  quatre  lobes  ;  division 
moyenne  de  la  lèvre  inférieure  échancrée  ou 
crénelée.  Etamines  écartées ,  plus  longues  que  la 
fleur. 

Hysope  officinale.   Hyssopus  officinalis. 

H.  floribus  yertîcUlatîs  ,  racemosîs ,  secundis  ;  laclnia 
corolle  intermedia  biloba,  integerrima;  foliis  lanceolatîs 
Wild.  Spec^  5,  p.  47-  "^  Jacq.  Austr.  t.  254-  France.  2>. 

—  myrlifolius.  •— ^  à/euilles  de  Myrùe^ 
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Ce  }olî  arbuste  fleurit  Véié  ;  ses  fleurs  sont 
bleues ,  quelquefois  roses  ou  blanches  ^  dispo- 
sées d^un  seul  côté;  il  se  plait  dans  les  terreins 
secs  et  pierreux ,  et  se  multiplie  de  graines ,  de 
drageons  y  de  boutures  ;  on  le  plante  en  bordui'e 
dans  les  jardins  ;  il  est  très-aromatique  ^  stoma* 
cbique  et  échauffant  ;  la  médecine  en  fait  souvent 
usage,  n  est  très-douteux  que  notre  Hysope  soit 
celle  dont  les  auteurs  grecs  et  latins  ont  parlé* 

LAVANDE.  Lavandula. 

Cafice  grêle ,  cylindrique.  Lèvre  supérieure  de 
la  corolle  plane,  large,  redressée  ;  Tinférieure  à 
trois  lobes.  Etamines  renfermées  dans  le  tube. 
Fleurs  rapprochées  en  épis  à  Textrémité  des  ra- 
meaux. 

I*  Lavande  Spic.   LavanduLa  Spica. 

L.  foliis  hnœolatis  ,  integerrîmis  ;  spicis  nuclis  Lin. 
Spec.  800.-*  RiviN.  I ,  t.  54.  —  DuHàM.  Arbr,  Ed.  nov.  3, 
t.  4i*  France  mérid.  D. 

2.  Lavande  Stéchas.   havandula  Stœchas. 

L.  foliis  lanceolato-linearibus  ;  Spica  comota  Lui.  Spec. 
800.  —  RiyiN.  1 ,  t.  55.  France  mérid.  Or.  7>. 

5*  Lavande  dentée.  Lavcmdida  dentauu 

L.  fblîis  pinnato-dentatîs  Lin.  Spec,  8oo.  — -  Ritxn.  i  , 
t.  55.  Espagne.  Or.  D. 
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4.  Lavande  découpée.  Lavandula  muldfida. 

L.  foliis  duplîcato  pinnatis  Lin.  Spec.  800.  «—  Riym.  i  , 
t.  54*  — '.  L.  Staecbas  Duuam.  Arbr,  Ed,  nov,  t.  43.  France 
mérid.  Or.  J9. 

5.  Lavande  élégante.  Lavahduïa  elegans. 

L.  abrotanoîdes  ;  folîis  pinnatis ,  glabriusculis  )  foliolls 
decussiye  pînnatifidis;  spîca  ramosa,  interrupta,  tetragonai 
bracteisovatis,  acuminatis,  nervosis,  glabris  Wild.  Spec,  5, 
p.  62.  — *  GoMM.  Rar.  U  27.  Canaries.  Or.  J9. 

6.  Lavande  pennée.  Lavandula  pinnata. 

L.  foliis  petiolatis ,  pinnatis  ;  foliolis  cuneîformîbus;  spica 
îmbrîcata  Lin.  fil.  Diss.  de  Lavande  n^.  4  »  t*  i  •  -"-  Jac<^. 
le,  Rar.  1. 106.  Madère.  Or.  D, 

Les  Lavandes  se  plaisent  dans  les  terreîns  secs» 
légers  et  incultes  :  on  les  propage  de  graines ,  de 
drageons  et  de  boutures.  La  Lavande  Spic  résiste 
à  nos  hivers  ;  on  la  plante  en  bordure  dans  les 
jardins.  Elle  donne  Thuile  de  Spic  du  commerce 
employée  dans  la  médecine  humaine  et  vétéri- 
naire ,  et  on  en  retire ,  par  la  distillation ,  une  eau 
parfumée  d'un  usage  très-répandu.  La  Lavande 
dentée,  celle  à  feuilles  pennées,  l'élégante,  le 
Stéchas  sont  fort  jolies  et  recherchées  des  ama- 
teurs des  fleurs. Ces  dernières  doivent  être  renfer- 
mées rhiver  dans  Torangerie.  Qn  prend  Tinfusioa 
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de  Stéchas  pour  guérir  les  maladies  du  foie  et 
donner  de  l'action  à  Testomae. 

SIDÊRITIS.    Sideritis. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  plane ,  ou  peu 
e&cavée  ;  Tinférieure  à  trois  lobes.  Etamines  ren- 
fermées dans  le  tube.  Stigmates  enveloppés  Tun 
dans  Tautre. 

i«  Sideritis  de  Crète.  Siderids  cretica. 

S.  fhilîcosa,  tdmentosa;  foliis  cordatis,  obtusîs,  petio- 
ktis;  ramis  di^aricatis;  spicis  yerticillatis  Lin.  Spedoù 
Candie.  Or,  C 

2«  Sideritis  des  Canaries.  Sideritis  canariensîs. 

S.  fruticosa ,  yillosa  ;  folib  cordato-oblongîs ,  acutis ,  petiot 
bas  ^  splcis  Terticîllatis  ,  ante  florescentiam  nutantibus  ; 
ramis  divaricatis  Lin.  Sysù,  veget,  55 1.  -^  Jacq.  Hort»  t.  3o. 
Madère.  Or,  C, 

3.  Sideritis  de  Syrie.  Sideritis  syriaca* 

S.  aoffrutîcosa,  tomentoso-Ianata  \  foliis  lanceolatis,  sub- 
integerrimîs;  (loribus  vertlcillato-spicatis  ;  bracteis  cordatis^ 
Miotis ,  tomentosis  Wild.  Spec,  5,  p.  65.  Orient.  Or.  D, 

4.  Sideritis  velu.  Siderids  hirsuta. 

I  S.  foliis  lanceolatis ,  obtosid ,  dentatîs  ^  pilosis  ;  bracteis 
dentato-spinosis  ;  caule  hirto  ;  spicis  interroptb ,  elongatis 
Liif.  Spec,  8o5.  France.  D» 

I.  10 
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5.  SiDÉRiTis  à  feuilles  d'Hjsope.  Sideritis 

hyssopifolia* 

S.  foliis  lanceolatîsy  glabrîs,  întegerrîmîs  ;  bracteis  cor- 
Jatis ,  dentalo-spinosis;  calicibus  aequalibus.  L».  Spec,  8o3. 
—  Sideritis  7  Glus.  Hisi.  a,  p*  4^ •  ^^*  France.  D. 

6*  SiDERiTls  à  feuilles  de  Scordium.  Sideritis 

scordioides. 

S.  foliis  lanéeoiàtis ,  acutis ,  dentatis  ;  bracteis  oratis , 
dentato-spinosis  ;  calicibus  aequalibus }  spicîs  oyatis  Lm. 
i^6c.  8o5.  France.  D. 

7.  Sideritis  blanc.  Sideritis  incana. 

S.  sûfihiticosâ ,  tOlUèiltosd  ;  foliis  lanceolato-linearibos , 
integerrimis  ;  bracleis  dentalis  ;  lobis  lateralibus  corolbe 
labii  inferioris  acutis  Wild.  Spec.  5 ,  p.  67.  —  Catan.  le, 
1. 186.  Pyrénées.  Or.  Z>. 

Ce  genre  renferme  quelques  arbrisseaux  d'agré- 
ment, tels  que  le  Sideritis  de  Crète  et  celui  des 
Canaries ,  remarquables  par  leurs  feuilles  blan- 
ches et  drapées.  On  cultive  les  Sideritis  dans 
une  terre  légère  ;  ils  se  perpétuent  de  dra- 
geons ,  de  boutures ,  et  de  graines  que  Ton 
sème  sur  couche  au  printemps.  Ceux  d^Orîent  et 
des  Caiishîes  passent  Thiyer  dans  la  serre  tem- 
pérée. 
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BISTROPOGON.  Êistropogon. 

Ouverture  du  calice  barbue  ;  limbe  à  cinq  di- 
visions aiguës.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle 
bifide; rinfërieure à  trois  lobes.  Etamines  écartées. 

X.  BisTROPOGON  des  Canaries.  Bistropogon 

canariense. 

B.  pedunculis  dicliotomis  ;  floribus  capîtatis;  foliis  ovatis  , 
crenatîs ,  subtus  yillosioribus  l'ELer.  Sert  20.  •—  Gomm^ 
Hort,  2,  i.  65.  Madère.  Or.  D. 

2.  Bistropogon   ponctuée   Bistropogon 

punctatuin. 

« 

B.  pedunculis  dichotomîs  ;  floribus  capîtatis  ;  foliis  ovatis  , 
dentatis ,  glabris ,  punclulatis  l'Hér.  Sert,  20 ,  t.  a5.  Ma- 
dère. Or.  J). 

3.  Bistropogon  plumeux.    Bistropogon 

plumosum. 

B.  paniculis  dîcbôtomis;  calicibus  plumosis;  foliis  otatis^ 
•ubserratis,  subtus  tomeûtosis  Ii'Her.  Sert.  20,  t.  22.  Ma- 
dère. Or.  JD. 

Les  Bistropogon  ont  beaucoup  d'affinité  avec  les 
Menthes,  auxquelles  ilsavoient  d^abord été  réunis. 
On  les  cultive  dans  un  terreau  léger ,  et  on  les 
propage  de  drageons ,  de  marcottes ,  et  de  grainea 
qu'il  faut  semer  sur  cotiiche,  en  ayant  soin  de  les 


^ 
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recouvrir  très-peu.  Ils  passent  Thiver  dans  Toran- 
gerie. 

M  ARRUBE.  Marrubium. 

Calice  strié.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle 
bifide  y  droite  ou  arquée. 

m 

I.  Màrrube  crépu.  Marrubium  crispum. 

M.  folîîs  cordatîs,  subrotundîs,  crenato-subdentatis  ;  ca- 
Hcthus  decemdentatîs ,  muticis  Lin.  Spec,  1674*  -~~  Hebil 
Farad,  200.  le.  Espagne.  Or.  Z>. 

2*   Màrrube  faux  Dictame.    Marrubium 

Pseudo'Dictamnus. 

M.  callcum  lîmbis  planîs ,  villosis  ;  foliis  cordatis  ,  eoi* 
cavîs  ;  caule  fruticoso  Lipf.  Spec.  817.  Orient»  Or.  D, 

Ces  deux  espèces  de  Marrube  passent  Thiver 
dans  Torangerle ,  et  se  perpétuent  de  graines  9 
de  drageons  et  de  boutures.  Ils  viennent  dans  les 
lieux  arides  et  incultes*  Le  faux  Dictame  a  les 
feuilles  arrondies ,  et  revêtues  d'un  coton  serra 
et  très-épais.  On  le  cultive  dans  fdiusieurs  jar^s 
comme  plante  d'agrément. 

PHLOMIS.  Phlomis. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  arquée  »  com-^ 
primée  latéralement.  Fleurs  accompagnées  d'un. 


g 


rand  nombre  de  bractées 


LABIEES*  i^g 

I.  Phlomis  arbrisseau.  Phlomis  frudcosa. 

P.  foliîs  subrolundls  ^  tomentosîs ,  crenatis  ;  inyolucrîs 
lanceolatîs;  caule  fruticoso  Lm.  Spec,  8i8.  —  Dill.  Eltham^ 
t.  a37 ,  £  3o6.  Orient.  C. 

—  aDgustîfolia.  —  à  feuilles  étroites. 

—  latifolia.  -i-  à  feuilles  larges. 

2.  Phlomis  d'Italie.  PJdomis  italica. 

P.  bracteb  lanceolatis ,  înermibus  ;  calicibus  tmncatis  ^ 
mutîcîs  ;  £olu8.  utrinque  laoatis  Smita.  SpiciL  x ,  p.  6.  — 
M11.L.  Z)ic/.  t  aoa.  Italie*  Or.  i>. 

3.  Phlomis  pourpre.  Phlomis  purpurea. 

m  ' 

■  P.  bracteis  laDceolatis  ^  acutis  ,  pungOQtibas  ;  calicibus 
pentagonis ,  acuminatis  ;  foliîs  subtus  densSus  lanatis  Smithu 
Spicil,  I ,  p.  6,  t.  7.  Espagne.  Or.  D. 

4.  Phlomis  à  feuilles  de  Sauge.  Phlomis  lychnitis. 

P.  foliii  lanceolatis  ,  tomentosîs  ,  florcdibos  seasilibns  , 
OTads  ;  braoteis  setaceis^  lanatis ,  calicis  obtuse  dj^ntati  Iqih 
gitudine  WiLD.  Spec,  5,  p.  1 19.—  Mill.  le.  t.  9q3.  l^faôca 
mérid.  Or.  D. 


•    •  • 


» 


5.  Phlomis  Léonurus.  Phlomis  Leonurus* 

m 

P.  foliis  lanceolatis ,  serratis;  inyolucris  lînearibus ,  nudis; 
calicibus  clecagonis  ,  decenidéntatis  Lin.  Spec,  820.  •-« 
Brbtn.    Cent.  t.  86.  Cap.  Or.  C. 


u|      La  plupart  des  Phlomis  sont  des  arbrisseaux 
d  ornement.  La  première  espèce  est  la  seule  qu# 
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Ton  cultive  en  pleine  terre  dans  le  nord  de  Jm 
France ,  encore  faut  -  il  la  couvrir  l'hiver.  Ses 
fleurs  sont  grandes  et  d'un  jaune  éclatant;  celles 
duLéonurus  sont  très-nombreuses ,  velues,  allon- 
gées ,  disposées  par  étages  le  long  des  branches  » 
et  d^ane  couleijir  de  feu  très-vive  et  très-brillante  ; 
elles  s^épanouissent  en  automne  :  c'est  sans  con- 
tredit une  des  plus  belles  plantes  de  cette  saison. 

ORIGAN.  Origanum. 

Fleurs  en  épis ,  accompagnées  de  bractées 
ovales  9  obtuses  et  imbriquées.  Lèvre  supérieure 
de  la  corolle  plane ,  obtuse  ;  Tinférieure  à  noift 
lobe$. 

1%  OiuojLN  Didune.  Origanum  Dictamrms* 

<K  Mm  NifmovflMis  totmtoris;  ipids  nutantiliiks  Lot;    ' 
j^\  SafeS.  ^-^  DidMHuat  cretoisp  Camba.  JEfui.  J^ji.  Je. 

2.  ORiGjixda  BKHdiSjpOe.  Origanum  sypUeum* 

«  * 

O,  f>lîi$  omnibas  gluhris  ;  spîets  nutantibus  Lpf .  Spec* 
8a5.  —  Moii;&  &  1 1  ^  t  4%  t  ^.  Orient.  Or.  />, 


3»  Oruun  à  coquilles*  Origanum  œgypducum» 

O.  (blîis  CAroosis  ^  tomentosis  ;  qpicis  nudis  Lur.  JJpeo 
82».  Orient*  Or.  A 
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4.  Origan  Marjolaine.  Orîganum  majoranoides^ 

■>       *  "  ■ 

O.  spîcis  sabrotundîs ,  pluribift ,  glgiiiçratis ,  peduncu-* 
ktis;  foliis  peliolatls,  clliplicis,  obtusis,  tomenlosis;  caule 
suffraticoso  Wild.  Spac.  3 ,  p.  137.  —  O.  Majorana  Dssf. 
FI.  ^//.  a,  p.  27.  Barbarie.  Or.  Z>. 

LesOrigans  se  multiplient  de  drageons,  debour 
turcs  et  de  graines.  Ils  se  plaisent  dans  les  terreins 
un  peu  secs  et  rocailleux.  On  les  abrite  Thiver  dans 
Torangerie.  Ils  ont  une  odeur  aromatique.  LeDic- 
tame  de  Crète  est  un  très-joli  arbust^  à  feuilles 
rondes,  blanches ,  épaisses  et  cotonneuses.  Sa  jbaj^^ 
teurestdequatreà  six  décimètres.  Ses  fleurs  pa*' 
roissent  en  été  ;  elles  sont  disposées  en  panicule  à 
Textrémîté  des  branches  ,  et  accompagnées  de 
laides  bractées ,  qui  se  teignent  à  Tair  d^une  belle 
couleur  pourpre.  Le  Dictame  Tient  dans  les 
fentes  des  rochers  sur  le  mont  Ida^  On  en  prend 
les  feuilles  infusées  comipe  du  tbé$  elles,  sont 
toniques  et  pectorales.  Théophraste ,  Virgile  et 
Plioe  ,  ont  p^rlç  du  Dictame.  Les  anciens  le 
regardpient  comme  un  excellent  remède  cqnlçe  Ig 
morsure  des  serpens.  Virgile  l'a  décrit  en  très- 
beaux  vers. 

Dictarnnum  genitrix  oretsea  parpit  ab-Ida^ 
Puberibua  caulem  foliis  et- flore  oomantem 
Farpureo  :  non  illa  feris  incognita  capns 
Granaina  cum  tergo  yolacres  haeseresagittœ. 
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L'Origan  du  mont  Sypile ,  la  Marjolaine  à  CO'- 
quilles  et  celle  de  nos  jardins ,  sont  aussi  de  fort 
jolis  arbustes  très-recherchés  des  curieux. 

THYM.    Thymus. 

m 

Calice  à  cinq  dents ,  dont  trois  supérieures  ; 
entrée  du  tube  fermée  par  des  soies.  Lèvre  su- 
périeure de  la  corolle  pkne. 

■    i.,THTMPiperelle.  Thymus  PipereUa. 

T.  pedunculis  unifions ,  lateralîbus;  folîis  ovatis,  oLtiiUB^ 
glabris,  nervosis,  integerrimîs  Lm.  Syst,  vegec.  54a.  -** 
Barjrbl.  t.  694*  Espagne.  Or.  Lk. 

2.  Thym  commun.  Thymus  vulgaris» 

T.  erectus  \  foliîs  reyolutis ,  dvatis  ;  floribus  TertiçiUaU)»» 
spicatis  Liw.  Spec.  8t%5..Franc(e  mérid,  Z>, 

—  lâtifolius^  —  à^euilles  larges^  . 

3.  Thym  filiforme.  Thymus  filiformis. 

T.  floribus  axilbribus,  solitariis,  pedunculatîs;  foliis  cor« 
datis,  acntis,  întegerrimis,  petiolatis;  càulibus  fîliformi-^ 
bus ,  decombentibus.  Hort,  Kew,  2 ,  p.  5 1 3.  Mahon.  Or.  J). 

■         » 

4.  Thym  Zygîs.  Thymus  Zygis. 

T.  floribus  yerticUlato^spicaUs;  caule  suffruticoso,  erecto  ; 
foliîs  linearihus,  obtusissîmis;:,  euervîisy  margîne  reyolutis^ 
basi cîliatis  Wild.  Spec.  3,  p.  i4o.  —  Serpyllum  sylvestre 
siye Zygis Clvs.  HUt.o^b. le,  France m^rid. Qr.  D^ 
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5.  Thym  d^Espagne.  Thymus  hispanicus. 

T.  hîrsutus  decumbens;  ramulis  numerosis,  filiformibus; 
folus  confertis  ,  linearibus ,  angastis  ,  marginc  révolu tis  ; 
peduDCulis  geminatis ,  lateralibus  ;  floribus  capîtalis.  Es- 
pagne. Or.  D. 

6.  Thym  Maslîchlne.  Thymus  MasUchbia. 

T.  Terticillîs  lanugînosîs;  dentibus  calicinis  setaceis ,  pU 
losîs  lLàm.Spec.  827.  —  Rivur.  i ,  t.  40.  Espagne.  Or.  JD. 

Les  Thyms  sont  des  arbustes  odorans  et  aro- 
matiques qu'on  élève  de  marcottes  et  de  boutures* 
On  iàit  de  très- jolies  bordures  avecleXhym  com- 
mun 9  et  on  remploie  comme  assaisonnement. 
LaMastichine  croit  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
dëdmètres.  Ses  feuilles  froissées  exhalent  une 
odeur  forte  qui  lui  est  particulière.  Celle  de  la 
Piperelle  est  très-agréable.  Cette  espèce  est  petite 
et  garnie  de  feuilles  d'un  vert  luisant.  Les  Thyms 
fleurissent  en  été.  Ils  se  plaisent  dans  les  terreins 
sablonneux  et  légers.  Tous ,  si  on  eu  excepte  le 
Thym  commun  »  veulent  être  abrités  dans  Toran** 
gerie.  ' 

THYMBRA.  Thymbra. 

Galice  à  cinq  dents ,  déprimé  en  dessus.  Lèvre 
supérieure  de  la  corolle  plane.  Bractées  ovales  ou 
lancéolées ,  aiguës ,  ciliées. 
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Thtmbra  à  épis.  Thymhra  spicata. 

T.  florîhus  spîcalîs  Lik.  Spec.  79$.  —  Barrel.  t.  17.00, 
Orient.  Or.  D. 

Joli  arbuste  odorant,  qui  a  du  rapport  avecles 
Sarietlcs  et  les  Thyms.  Ses  feuilles  sont  étroites  et 
aiguës;  ses ileurs  sont  roses ,  dis[X>sées  en  grappes 
au  sommet  des  tîges ,  et  accompagnées  de  brac- 
tées ciliées.  On  le  perpétue  de  drageons,  et  on 
Tabrile  dans  la  serre  tempérée.  Il  aime  lesierrejns 
secs  et  pierreux. 

DRACOCÉPHALUM.   Dracocephalum. 

Tube  de  la  corolle  très -renflé  près  le  limbe* 
Lèvre  supérieure  en  voûte. 

•  * 

Dhacocephàlum  des  Canaries.  Dracocephalum 

canaru'use. 

D.  floribus  spicatis  \  foliis  composilîs  Lin.  Spec,  829.  — <• 
CoMM.  Hon.  a,  t  4i.  Madtre.  Or.  Zl 

Cet  arbrisseau  a  des  feuilles  ternées ,  et  des 
fleurs  d'un  rose  pâle ,  disposées  en  anneaux  très- 
rapprochés  aux  sommités  des  branches.  Il  passe 
rhiver  dans  l'orangerie ,  et  se  perpétue  de  bou- 
tures ,  de  graines  »  de  drageons.  Il  veut  une  terre 
légère* 


L  A  B  I  r  E  s.  i55 

PLECTRANTHUS.  Plectranthus. 

Calice  à  cinq  divisions  inégales  ,  la  sn]^érîeure 
plus  large.  Corolle  renversée  ^  (erminéc  postérieur 
remeot  par  un  éperon. 

Plectranthds  arbrisseau.   PleçtrantJius 

fruUcosus. 

P.  Qfctario  calcaralo  ;  '  racpmîs  conipnsîlîs;  pedunculifl 
tripai  this;  caulc  û-ulicosa,  laevigalo  l'Hér.  Stlrp.  85 ,  t.  4i* 
Çap.  Or.  D. 

Le  Pleclranllius  est  un  arbrisseau  rameux  et; 
odorant ,  cie  cinq  à  huit  décimèlros  de  hauteur ,  qui 
passe  rhîvcr  dans  la  serre  lempérce ,  el  que  Toa 
cultive  comme  plante  d'agrément.  Ses  feuilles  sont 
larges  ,  ovales ,  aiguës  et  deux  fois  dentées.  Ses 
fleurs  sont  nombreuses ,  d'un  bleu  pûle  ou  gris  de 
lia,  disposées  en  grappes  a  TcKlrémité  des  ra- 
meaux ;  et  sa  corolle  se  termine  postérieurement 
par  un  éperon.  Le  Plectranlbns  fleurit  en  au- 
tomne; on  le  propage  de  drageons,  de  boutures , 
et  de  graines  qu'il  faut  semer  sur  coucbeau  prin- 
temps ;  il  veut  une  terre  substantielle  qui  ait  de  la 
consistance. 

PRASIUM.  Prasium. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  un  peu  concave, 
Imférieure  à  trois  lobes.  Quatre  baies  mono- 
spermes. 
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Prasioi  élevé.  Prasium  mafus. 

P.  folîîs  OTato  -  obloDgîs  ,  semtis  Li:r.  Spec,  858.  *« 
Baakel.  t.  895.  Barbarie.  Or.  C 

Cet  arbrisseau  consenre  ses  feuilles  toute  Tan- 
née  ;  sa  taille  est  d'environ  un  mètre  ;  il  fleurit 
Tété  ;  ses  fleurs  sont  blanches:  on  le  multiplie  de 
drageons,  de  graines,  et  de  boutures  que  Ton  (ait 
en  été  sur  couche  ou  dans  une  serre.  Il  craint  les 
gelées,  et  passe  Thiver  dans  l'orangerie  :  on  le 
trouve  sur  les  collines  incultes ,  dans  des  terreins 
secs ,  sablonneux  et  pierreux. 
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SCROFULAIRES.    Scrophularije. 

OcT  ordre,  beaucoup  moins  naturel  que  celui  des 
Labiées ,  comprend  un  grand  nombre  de  plantes , 
parmi  lesquelles  on  ne  trouve  que  des  berbes  et 
quelques  arbrisseaux ,  sans  aucun  arbre. 

Les  Scrofulaires  ont  des  feuilles  alternes  et 
ppposées;  des  fleurs  axillaires ,  solitaires  ou  réu« 
nies  sur  des  pédoncules  communs  ;  un  calice 
ordinairement  persistant;  une  corolle  monopé- 
tale »  souvent  irrégulière ,  attachée  sous  Tovaire; 
deux  ou  quatre  étamines  didynames  ;  un  style  y 
un  stigmate  simple  ou  bilobé  ;  une  capsule  à  deux 
valves  concaves,  qui  se  séparent  dans  leur  longueur 
ou  seulement  au  sommet ,  partagée  intérieure- 
ment en  deux  loges  par  un  placenta  central  pa- 
rallèle aux  valves  et  souvent  uni  avec  leurs  bords 
rentrans.  Les  graines  sont  petites,  nombreuses, 
attachées  sur  chaque  face  du  placenta ,  et  Tem- 
bryon  est  entouré  d'un  périsperme  charnu. 

BUDLEIA.  Budleia. 

Galice  à  quatre  divisions.  Corolle  tubulée  ou 
campaniforme,  à  quatre  divisons.  Quatre  étamines 
renfermées  dans  la  corolle.  Un  stigmate.  Capsule 
oblongue  ,  à  quatre  valves. 
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I .  BuDLEi A  à  globules.  Budleia  glohosa. 

B.  folîis  lanceolatis ,  acumioalis ,  crenulatis ,  subtus  to* 
mentoso-albis;  capîlulîs  globosîs,  oppositis,  pedunculatis 
Lamarck.  Dict,  I  ,  p.  5i5.  —  Jacq.  le,  Ran  U  507. 
Cbili.  a 

2.  BuDLEiA  à  feuilles  de  Sauge.   Budleia 

salvifolia. 

B.  foliîs  lanceolatis ,  corclatis ,  crenatis ,  rugosis ,  sablas 
tomenlosis  ;  âorîbus  paniculatis  Wild.  Spec,  1 ,  p.  63^4 
Cap.  Or.  a 

Le  Budleia  à  globules  est  originaire  du  Chili ^ 
d'où  Dombey  en  envoya  des  graines  au  Jardin 
des  Plantes.  C'est  un  arbrisseau  d'ornement  fort 
recherché  des  curieux.  Ses  feuilles  sont  grandes, 
lancéolées,  aiguës,  opposées  et  ridées,  blanches 
et  cotonneuses  en  dessous.  Ses  Heurs,  jaunes,  réu- 
nies en  boules,  ont  de  l'éclat,  et  exhalent  une 
odeur  douce  assez  agréable.  Il  est  sensible  au  froid, 
et  quand  on  veut  l'avoir  en  pleine  terre ,  Il  faut 
l'abriler  des  vents  du  nord ,  et  le  couvrir  pen- 
dant l'hiver. 

L'espèce  à  feuilles  de  Sauge ,  quoique  beaucoup 
moins  belle  ,  plaît  néanmoins  par  sa  blancheur: 
oh  l'abrite  dans  la  serre  tempérée.  Les  Budleia  se 
toultîplicnt  facilement  de  drageons,  de  marcotte^ 
et  de  boutures  que  l'on  met  sur  couche  ou  dan^ 
uneserre  :  on  lescultive  dans  de  la  terre  d'Oranger. 
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HALLÉRIA.  HaUeria. 
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Galice  persistant,  très-petit,  à  trois  divisions  iné- 
gales. Corolle  iufundibuliforme ,  renflée  ;  limbe 
oblique ,  irrégulier ,  à  quatre  divisions  ,  la  supé- 
rieure plus  grande.  Quatre  étamines  didynames* 
(Jn  style.  Une  baie  polysperme ,  à  deux  loges. 

Halléria  luisant.  HaUeria  lueida. 

H.  foUîscyatis,  acuminatis,  serratis;  corollis  bibiblatîs; 
ealke  triphyllo  ;  stamînibus  exsertîs  Wild.  Spec,  5 ,  p.  3io. 
—  Bvuf.  Afr.  1 89,  f.  2.  Cap.  Or.  C. 

Arbrisseau  de  quatre  à  cinq  mètres,  d*une 
forme  assez  belle  ,  et  dont  les  feuilles  ne  tombent 
pas  en  hiver.  Elles  sont  opposées ,  ovales,  d'un 
vert  luisant ,  et  dentées  en  scie  sur  les  bords.  Ses 
fleurs  ,qui  sont  pendantes ,  d'un  rouge  vif,  tubu- 
lées  et  évasées  de  la  base  au  sommet ,  naissent 
ordinairement  deux  à  deux  le  long  des  rameaux , 
et  s'épanouissent  en  été.  Il  se  multiplie  de  dra- 
geons et  de  marcottes  que  Ton  fait  sur  concbe  et 
à  l'ombre,  dans  le  courant  de  mai  ou  de  juin.  Le 
Halléria  n'est  pas  délicat  ;  mais  il  faut  le  mettre 
dans  la  serre  tempérée  pendant  l'hiver  :  on  le  cul- 
tive dans  Une  terre  un  peu  forte ,  et  on  l'arrose 
fréquemment  pendant  les  grandes  chaleurs. 
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SCROFULAIRE.  Scrophularia. 

Calice  perastant,  à  cinq  dî^isions  obtuses. Tube 
de  la  corolle  court  ^  renflé  ;  limbe  irrégulier»  à 
cinq  divisions  ;  les  deux  supérieures  orbiculaires  ; 
la  moyenne  inférieure  ^  réfléchie.  Anthères  à  une 
loge  9  s'ouyrant  transversalement  par  le  smnmet. 

Sc&OFULAiRE  arbrisseau.    Scrophularia 

fniiescens. 

S.  folîîs  lanceoIaUs,  obtosîs  ,  serrato-dentatîs;  pedanealtf 
bifidis  Liir.  Spec.  866.  —  Uerm.  Hort.  547.  le.  Barbarie. 
Or.  D. 

Cet  arbrisseau  n*a  rien  d'intéressant  ;  il  conserve 
ses  feuilles  toute  Tannée  :  on  Tabrite  dans  Toran- 
gerie ,  et  on  le  multiplie  de  drageons  et  de  bou- 
tures. Je  Tai  trouvé  en  Barbarie  sur  les  bords  du 
désert ,  dans  des  terreins  sablonneux  et  incultes. 

MUFLIER.  AnUrrhinum. 

Calice  persistant  y  à  cinq  divisions.  Corolle  la- 
biée ;  tube  renflé ,  gibbeux  inférieurement  près 
la  base.  Lèvre  supérieure  bilobée,  Tinférieure 
trilobée.  Quatre  étamines  didynames.  Un  style. 
Capsule  polysperme^  à  deux  loges,  percée  de  trois 
trous  à  son  sommet. 
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:•  Muflier  à  feuilles  molles.  AnUrrhinum  molle. 

A.  foHIs  oppositîs ,  ovatis ,  tomentosis;  corollis  ecaudatîs  ; 
mdibos  procumbentibns  Lin.  Spec.  860.  France.  D. 

a.  Muflier  toujours  verl.  Antirrhinwn  semper^ 

virens. 

A.  corollis  ecaudatîs;  foliîs  oppositîs,  ovatis,  semper- 
rirentibiis;  caule  fruticoso  Lapeyb.  FL  Pyren.  7,  t.  7. 
Pyrénées.  Or.  D, 

m 

Ces  deux  arbustes  ont  dç  jolies  fleurs ,  ressem- 
blantes k  celles  du  Muflier  commun ,  mais  plus 
petites  et  d'un  blanc  jaune.  Leurs  feuiUès  sont- 
OTàles  et  pubescentes.  On  les  élève  de  graines 
et  de  drageons ,  et  on  les  abrite  dans  Torangerie. 

DIGITALE.  Digitalis. 

Calice  à  cinq  divisions.   Corolle  irrégulièrç; 

tube  renfle ,  déprimé  en  dessus,  rétréci  à  la  base;^ 

limbe  à  quatre  lobes  inégaux ,  le  supérieur  écban- 

cré  ou  entier.  Quatre  étamines  didjnames.  Un 

style.  Une  capsule  à  deux  loges. 

I.  Digitale  des  Canaries.  Digitalis  canariensis. 

D.  calicînis  foliolis  lanceolatis  \  corollis  bilabiatis ,  acatis  \ 
caule  fruticoso  Lin.  Spec.  868.  —  Comm.  Horc,  a ,  t.  55. 
Madère.  Or.  7>.    ' 

I.  II 
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a.  Digitale  Sceptre.  Digitalis  Sceptrum. 

D.  calicînis  folîolîs  subulalis^  bracteis  linearîbus,  floribu9 
longîoribus;  corollisobtusis^  foliis  ellipticîs ,  serratis  ;  caule 
fruticoso.  Hort,  Kew,  2,  p.  546.— l'Hér.  Sert,  t.  a4.  Ma- 
dère. Or.  D. 

3.  Digitale  à  feuilles  de  Saule.  Digitalis  obscura. 

'  ZX  'foliis  lineari-lanceolatis ,  întegerrîmis ,  glabi*îs ,  basi 
adnati&LiN.  Spec.  867.  — Bocc.  Mus.  t.  98.  Espagne.  Or.  D, 

Les  deux  Digitales  des  Canaries  que  je  vien» 
d^indiquer  sont  très^belles ,  et  on  les  cultiveroit 
pour  rornement  des  parterres ,  si  elles  étaient 
moins  délicates  et  plus  faciles  à  multiplier.  Leim: 
fleurs  9  nombreuses ,  pendantes  ,  d'une  couleur 
un  peu  rouillée  tirant  sur  le  jaune  ^  et  rappro- 
chées en  grappes  au  sommet  des  rameaux ,  ont 
beaucoup  d'éclat.  Nous  devons  la  seconde  espèce 
à  Masson  ,  qui  l'envoya  des  Canaries  en  Angle- 
terre ,  en  1777. 

,  La  troisième  n'est  qu'un  arbuste  qui ,  comme 
les  deux  précédentes ,  passe  l'hiver  dans  Toran- 
gene;  Ses  fleurs  sont  assez  belles.  Les  Digitales 
veulent  une  terre  légère ,  de  bonne  qualité  ,  et 
qui  ne  soit  pas  humide.  Quand  on  veut  en  élever 
de  graine ,  il  faut  la  semer ,  peu  de  temps  après 
qu^^Ue  a  été  cueillie ,  dans  un  terreau  bien  di- 
visé ,  tel  que  celui  de  Bruyère ,  et  la  recouvrir 
peu,  parce  qu'elle  est  très-petite. 


SOLANGE  s.  iG3 
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SOLANÉES.  SoL^N£jE. 

J-ii.  famille  des  Solanëes  forme  une  série  assez 
naturelle,  mais  dont  les  caractères  ne  sont  pas 
toujours  uniformes  :  elle  offre  quelques  plantes 
aUmentaires ,  plusieurs  arbrisseaux  d'ornement , 
et  un  grand  nombre  d'espèces  narcotiques  extrê- 
mement Tenéneuses. 

.  Toutes  les  Solanées  ont  les  feuilles  alternes  ;  un 
calice  persistant ,  ordinairement  à  cinq  divisions 
plus  ou  moins  profondes  ;  une  corolle  monopétale, 
à  cinq  divisions ,  en  roue ,  en  cloche  ou  en  enton-* 
n<nr  9  insérée  sous  Tovaire  ;  cinq  étamines,  quel- 
quefois quatre,  dont  deux  plus  courtes,  attachées 
à  la  partie  inférieure  de  la  corolle;  un  ovaire 
supère  ;  un  style  ;  un  stigmate  simple  ou  bilobé  ; 
une  capsule  dont  la  cloison  est  parallèle  aux 
valves  et  à  laquelle  les  graines  sont  attachées, 
oa  bien  une  baie  à  deux  ou  à  un  plus  grand 
nombre  de  loges.  Les  graines ,  qui  sont  petites 
et  nombreuses  ,  ont   un   périsperme   charnu  ; 
Ua  embryon  courbé  en  demi-cercle,  en  anneau 
ou  en  spirale ,  et  des  cotylédons  demi-cylindrî- 
ques. 


;■■•  ^  ■ 
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MO  LE  NE.   Verbascum. 

Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Corolle  ea 
roue,  à  cinq  divisions  arrondies  ;  les  deux  supé- 
rieures plus  petites.  Anthères  à  une  loge  ,  s'ou- 
vrant  transversalement  au  sommet.  Un  style.  Une 
capsule  bivalve ,  polysperme,  à  deux  loges. 

I.  MoLÊNE  ondulée.  Verbascum  undulatum. 

V.  toméntosum;  foliis  radîcalibas  sinuato-crispîs;  caulinû 
sessiUbuSyÎDdivisis;  floribus  sessilibus;  caule  yirgato  La* 
HARGK.  Dict.  4  »  p*  33i*  — ^  TovBifEF.  lUti,  I ,  p.  555.  le. 
Orient.  Or.  C 

«•  b  *  ^  ■  »  i  ■     ■ 

•  •  •••'■',:'' 

3.  MoLÊNE  épineuse.  Verbascum  spïnosum* 

-y.  caije  folioso ,  spinoso-,  frutescente  Lin.  Spec.  a54*-— 
lieucoium  spinosum  creUcom  Glus.  His^.  299.  le»  Crète. 
Or,  Z>. 

Ces  deux  espèces  de  Molênes  sont  blanches  et 
cotonneuses*  La  première  se  distingue  par  ses 
feuilles  ondées  sur  les  bords ,  par  ses  tiges  tom« 
bantes,  par  ses  rameaux  longs  et  effilés.  La  se^ 
cbnde*  n'est  qu'un  arbuste  7dont  les  tiges  sont 
dures  et  un  peu  épineuses.  L'une  et  l'autre  pas- 
sent rhivet  dans  l'orangerie  ;  on  les  propage  de 
rejetons  et  de  graines  ;  elles  veulent  une  tejrre 
légère  et  peu  humide. 
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D ATVK A..  Datura. 

Calice  lubiilé,  à  cinq  dénis.  Corolle  en  tube; 
limbe  évasé,  campaniforme,  à  cinq  angles.  Cinq 
étamines.  Un  slyle.  Une  capsule  polysperme ,  a 
quatre  loges. 

Nota»  Dans  presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre ,  le 
calice  sç  cgupe  circulairement  près  de  sa  base  après  la  flo- 
raison ,  et  la  portion  inférieure  persiste  et  prend  de  Tac- 
croissement. 

•  _ 

Daturâ.  en  arbre.  Datura  arborea. 

4 

* 

D.  pericarpîis  inennibus,<iutantibusj  caule  arborée  Lix» 
Spec:  a56.  —  Fbuil.  Per.  2  ^  t.  46.  Pérou.  Or.  C. 

Le  Datura ,  connu  aii  Cbili   sous  le  nom  de 
Florîpondio ,  nous  a  été  apporté  par  Dombey  9 
ainsi  que  plusieurs  autres   plantes  utiles  où  cu- 
rieuses, cùKivées  aujourd'hui  dans  les  jardins 
d1£urope.  Le  Datura  parvient  à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  mètres.  Ces  rameaux ,  disposés  ré- 
gulièrement, présentent  dans  leur  ensemble  une 
Irès-bdle  forme ,  et  sont  garnis  de  grandes  feuilles 
ovales ,  entières ,  alternes ,  portées  sur  des  pé- 
tioles CQurts.  Ses  fleurs ,  qui  s'^anouissent  en 
aatomne  et  souvent  dans  le  courant  de  Tété,  ont 
un  calice  renflé,  allongé  et  à  cinq  dents.   La 
corolle,  dont  la  blancheur  égale  celle  du  Lis*,  est 
rétrécie  en  tube  inférieurement,  évasée  au  som- 
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met  en  forme  d'entonnoir  ^  et  terminée  par  cinc^ 
angles  aigus.  Les  étamines  sont  rapprochées ,  plu& 
courtes  que  le  style,  et  la  capsule  n'est  pas  hé- 
rissée de  pointes    comme   celle  de  la  plupart 
des  espèces  du  même  genre* 

Lès  fleurs  du  Datura  sont  très-belles  et  les  plus 
grandes  que  Ton  connoisse  parmi  les  monopé- 
taies  ;  çlles  répandent ,  lé  soir  et  pendant  la  nuit, 
unç  odeur  douce  et  agréable,  mais  qui  devient 
assoupissante  quand  elle  est  condensée.  FeuiUée 
dit  que  les  feuilles  sont  émoUientes  et  résolutives. 

On  abrite  le  Datura  dans  la  serre  tempérée 
pendant  l'hiver  ;  il  J^ut  évjiter  qu'il  entre  en  sève 
dans  cette  saison.  L'été  on  le  tbet  en  plein  air,  à 
une  exposition  chaude  ;  il  se  multiplie  facilement 
de  boutures,  de  drageons,  et  même  de  graines 
que  l'on  sème  sur  couche.  On  lui  donne  une  terre 
un  peu  consistante,  de  bonne  qualité  ,et  onl'ar-^ 
rose  souvent  pendant  les  fortes  chaleurs. 

ATKOT A.  Atropa.  • 

Calice  persistant; ,  à,çinq  divisions^  Gu;oUe  cam- 
paniforme,  à  cinq  lobe$.  Une  baie  p<)ljspern;ie« 

Atropa  sùAirh^^n.  uélropa/ruûslscens. 


f . . 


A.  oaule  fruticoso  *  pe^unculîs  confertis  ;  foliis  oordatoi 
ovatis,  obtusis  Lin.  Spec.  a6o.  —  Sarrel,  t.  iij5.  fc-» 
pagné.  Or,  C, 
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Arbrisseau  rameux,  d'un  à  deux  mètres  de 
liauteur ,  à  feuilles  lisses ,  entières,  ovales  f  per- 
sistantes et  d'un  vert  foncé.  Ses  ileurs  sont 
petites ,  pendantes ,  d'un  jaune  pâle  ;  il  passe 
rhîver  dans  Torangerie ,  et  se  propage  de  bou- 
tures, de  drageons  et  de  graines  :  il  vient  dans  des 
terreins  sablonneux  et  incultes. 

PHYSALIS/  Physalis. 

Galice  persistant ,  à  cinq  divisions ,  renflé  après 
la  floraison*  G)rolle  campaaifonne  9  évasée.  Baie 
ronde ,  polysperme ,  renfermée  dans  le  calice. 

I,  PHVjSAiiis.  somnifère*.  Phy^cdis  sornnlfera^ . 

P.  Gaaie  fruticoso  ;  ramîs.  recUs  ^  .florîbus  confertis  Lm. 
Spec.  a6i.  —  Cavan.  le  t.  io3..Espagne.  Or.  C, 

■ 

a.  Physalis  barbu.  Physalis  aristatâ. 

P.  canlè  fruticoso  ;  foliis  oblongis  ^  integris  ,  glabris  » 
ramis  pedanculisque  lanuginosisj  denticulîs  calicinis  aris- 
tatis.  Hort,  Kew,  i ,  p.  a44'  Canaries.  Or.  C, 

.  .  •        ■       I  • 

Ces  deux  espèces  de  Physalis  conservent  leur 
feuillage  toute  Tannée  ;  elles  passent  Vbiver  dans 
Torangerie  ^  leur  taille  est  d'environ  deux  mètres* 
Les  fleurs  du  premier  sont  ti^ès-petites ,  nom- 
breuses 9  d'un  jaune  tirant  sur  le  vert,  et  réunies 
en  paquets  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Le  second 
a  été  introduit  en  France  par  Broussonet,  qui  eu 
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envoya  des  graines  au  Muséum  d^Hlstoire  Natu- 
relle pendant  son  séjour  aux  Canaries.  Celui-ci  a 
le  calice  cotonneux ,  et  les  divisions  de  la  corolle 
surmontées  d'un  prolongement  en  forme  d'arête. 
On  les  multiplie  Tun  et  l'autre  de  drageons  et  de 
boutures. 

-  ■  '   ■ 

S  O  LA  NU  M.  Solarium. 

Calice  persistant,  à  cinq  divisions  profondes» 
Corolle  ouverte  ^  à  cinq  lobes.  Anthères  rappro- 
chées^ à  deux  loges  9  s'ouvrant  ordinalremeùtpar 
le  sommet.  Baie  polysperme. 

ï.  SoLiNUM  \)oxic&Ax[yeve;.SoIanuTnDulca7nàra, 

S.  canlèinermi,  frutescente,  fleluûso;  foliîs  superiori-, 

•  '      '         .  •  .         * 

bus  hastatis^  racemis  cymosîs  Lm.  Spec.  264.  — •  FL  Dan, 
t.  607.  —  BuLLiARD.  Herh,  t.  ao.  France.  C, 

a.  SoLANUM  faux  Piment.  Solanum  Pseudo- 

Capsicum. 

S.  caule  inermi ,  fruticoso  ;  iPoliis  lanceolatîs ,  répandis  ; 
umbellîs  sessilibus  Lin.  5/^c.  <265.— Pseudo-Capsicum  Dod» 
Pem^^.  718. /<c.  Madère.  Or.  C 

r  ■ 

Z.  Solanum  de  Buenos- Ayr es.  Soîàhum  hona-^ 

.        ,  ... 

riènse. 

*       I  *  ■     *    * 

w  .  ■        .  y 

S.  caule  frutescente,  subinermi;  foliîs  cuneiformibus, 
sinuato-repandis  Lin.  Spec.  ^6L  —  Dill.  EUham,  t.  27a, 
f.  35i.  Btténos-Ayres.  Or.  (7. 
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4.  SoLArîUM  à  grandes  lleiirs.  Solanum  grandi- 

florum. 

S.  catile  inerrai  ;  folîis  sinuato-angulatîs,  intpgrisye  , 
utrînqae  attenuatîs  ;  floribus  corymbosis  ,  violaccls.  Or.  C. 

5.  Solanum  Vesperlilio.   Solanum  VespcrtiUo. 

S.  caale  aculeato ,  fruticoso  ;  foliîs  corclatîs ,  integris  ; 
'coroDis  sabîrregularîbus  ;  anlbera  îma  productîore  Hort. 
Kew.  I ,  p.  aSa.  —  Nicterîum  ccrdîfolium  Vewt.  Mal'^ 
rmason.  85  le,  Canaries.  Or.  C» 

6.  Solanum  faux  Lyclum.  Solanum  lycioicles. 

S.  caale  fruticoso  ,  spinoso  )  foliis  elliplicis  liiN.  Mont, 
46.  —  Jacq.  le.  Rar,  t.  46.  Pérou.  Or.  C 

La  Douce- Amère  est  un  arbrisseau  sarmen- 
ïeqiX  9  dont  les  fleurs  sonl  (l*une  couleur  violette, 
disposées  en  bouquets  sur  des  pédoncules  qui 
naissent  le  long  des  rameaux  ,  et  dont  les  baies 
prennent  une  couleur  rouge  en  mûrissant.  Les 
feuilles  de  la  Douce- Amère  sont  fréquemment 
employées  en  médecine  comme  adoucissantes.  Les 
baies"  sont  purgatives ,  et  Haller  rapporte  que 
trente  de  ces  fruits  donnés  à  un  chien  le  firent 
périr  en  vingt  minutes.  * 

LePseudo-Capsicum ,  connu  dci5  jardiniers  sous 

les  noms  d'Amomum  et  de  Pomme-d'amour ,  est 

culûvé  dans  les  jardins  pour  Télégance  de  son 

'  port  9  de  son  feuillage ,  et  pour  la  beauté  de  ses 
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fruits,  qui  sont  sphëriques,  luisaus,  delà  grosseur 
d'une  cerise  et  d'un  rouge  de  carmin. 

Le  Solanum  à  grandes  fleurs  et  celui  de  Buenos- 
Ayres ,  ont  un  très-beau  feuillage  et  de  très-^jalies 
•fleurs  disposées  en  bouquets ,  qui  se  succèdent 
depuis  le  commencemexit  de  Tété  jusqu'en  au- 
tomne. Celles  du  premier  sont  blanches,  et  celles 
du  second  d'une  couleur  bleue.  Ces  deuK  ar- 
brisseaux ont  jusqu'à  deux  ou  trois  mètres  de 
hauteur  :  on  les  cultive  pour  l'ornement  des  jar'- 

dins,  ...■>:■ 

Le  Vespertilîo  a  les  liges  et  les  feuilles  coton- 
neuses et  armées  d'un  grand  nombre  d'aigailloDs; 
sa  corolle  est  un  peu  îrrégulièrej  et  rétamitië 
inférieure  est  beaucoup  plus  grande  que  les  au- 
tres. Cette  espèce  a  été  introduite  en  France  par 
Broussonet. 

Le  faux  Lyci^m  se  distingue  par  ses  rameaux 
épineux,  entrelacés,  et  sur-tout  par  le  grand  nom- 
bre de  fleurs  blanches  et  évasées  dont  il  se  couvre 
pendant  l'été.  .\ 

Tous  les  Solapum  dont  :  je  viens  de  parler , 
excepté  la  Douce- Apièrç , ,  sont  d'orangerie  ;  cm 
les  multiplie  facilement  de  drageons^  de  boutures 
et  de  graines;  ilfaut  lesxultivêr  dans  une  bonne 
terre  qui  ne  soitpas  trop  compacte ,  et  les  arroser 
fréquemment  pçndant  \e$  fpries  chaleurs. 


.» . 
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I.YCIUM.  Ljcium. 

Calice  tubulé,  denté  au  sommet.  G)rolle  en 
entonnoir  ;  limbe  à  cinq  lobes.  Cinq  étamlnes  ; 
filets  barbus  à  la  base.  Un  style.  Un  stigmate.  Une 
baie  polysperme. 

I.  Ltcium  d'Afrique.  Lycium  afrum. 

L.  foliis  linearibuSy  basî  attenuatîs,  fasciculatîs  ;  ramis 
^trictis  y  spinescentibus  WiLD.  Spec,  i  ,  p.  1057.  —  Taew. 
X,  a4*  — -MiGH.  Gen.  t.  io5 ,  f.  a.  Espagne.  Or.  C. 

%^  Ltcium  d'Europe.  Lycium  europœum. 

L.  spinosum  ;  folîis  obllquîs;  ramis  flexuosis,  teretibus  Lin, 
Mom,  47.  —  MiCH.  Gen,  t.  io5 ,  f.  i.  France  mér.  Or.  C, 

.3*  Ltgicjh  charnu.^  Lycium  carnosum. 

Jm  caaiibus  ramisve  crectls ,  spinescentibus;  folils  lineari-» 
lânceolatisv&sciculatis,  carnosîs;  baccis  sphaericis  Duhav, 
Arbr.Ed»,  nov^  i ,  p.  1 1 1.  Cap.  Or.  C. 

4.  Lycium  lancéolé.  Lycium,  barbarum,. 

Ii.ftpinQsum;  foliis  lanceolatis  ;  ramis  albis,  dépendent 
tibas;  calicibus  trifîdis  Lamargk.  Dicù,  5 ,  p«  Soq.  —  L.cbi« 
Dense  ÏDuham.  Arht\  Ed,  nov.  t.  3o.  France.  C. 

5.  Lycium  de  Chine»  Lycium,  chinense. 

L.  spînosum  ;  foliis  suboyatis ,  petiolatîs  \  ramis  depenv 
dentibus  \  calicibus  <]uin^efidi3  Lamaacs..  Dict*  3 ,  p.  5o^ 
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6.  Ltcium  à  feuilles  de  BoerhaTia.  Lycium 

Boerhavicefolium* 

L.  spînosum  ;  foliis  oratis,  integerrimb,  acutis>^  glanciff; 
floribus  paniculatis  Lm.  fil.  Suppl,  i5o.  —  ËbrcStîa  lialimi- 
folia  l'Uér.  Sdip.  t.  23.  Pérou.  Or.  C. 

Les  Lycium  ou  Jasmiaoïdes  sont  des  arbris- 
seaux épineux ,  que  Ton  propage  de  drageons  et 
de  graines.  CAm  de  Chine,  ainsi  que  TespècS^  à 
feuilléslâûcéolées,  ne  sont  point  délicats, et croïsT 
sent  dans  presque  tous  ies  terreins,  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  hurnides.  Us  poussent  un.  grand  nom- 
bre de  rameaux  Uexibles,  touffus  et  recourbés 

vers  la  terre  comme  ceux  du  Saule  pleureur^ 

.-•■•■■        • 

Leurs  fleurs ,  d'une  couleur  violette  et  assez  res- 
semblantes  à  cet  les  des  Jasmins,  se  succèdentdepuis 
le  printemps  jusqu'à  Fautomne.  On  plante. ces 
deux  espèces  de  Ljcium  dans  les  bosquets^sur 
les  pentes  des  rochers,  et  sur  les  murs  que  l'on  veut 
masquer  et  couvrir  de  verdure.  Les  autres  espèces 
doivent  êlre  abritées  dans  l'orangerie  pendant 
l'hiver;;  celle  à  feuilles  de  Boerhavia ,  remarquable 
par  sa  couleur  glauque,  a  été  introduite  en  France 
par  Dombey. 

CESTRUM.   Cestrum. 

Calice  à  cinq  dents.  Corolle  infundibuliforme,  à 
cinq  lobes.  Tube  grêle.  Cinq  étamines  renfermées 
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dans  le  tube.  Une  petite  dent  latérale  à  la  base  de 
chaque  filet.  Une  baie  poljsperme. 

Cestrum  Parqui.   Cestrum  ParquL 

G.  filamentîs  denticulatîs  nudîsye  ;  caule  florifero,  panU 
«ulato;  stîpuUs  linearîbus  l'Hjéb.  Stirp,  73,  t.  56.  Chili.  C 

Le  Parqui  ,  quoique  originaire  d'un  pays 
plus  chaud  que  le  nôtre  ,  passe  Thiver  en  pleine 
terre.  Ses  Uges  périssent ,  mais  la  souche  en  re- 
pousse de  nouvelles  au  printemps.  Ses  feuilles  sont 
éparse6etlancéolées.Ses  (leurs,  nombreuses,  d'un 
jaune  pâle ,  disposées  en  panicule ,  font  un  très- 
bel  effet  ;  mais  toutes  ses  parties  exhalent  une 
odeur  forte  et  désagréable ,  qui  s'attache  aux 
d<Hg^  quand  on  le  touche*  On  le  multiplie  de 
drageons.  Cet  arbrisseau  est  provenu  de  graines 
envoyées  du  Chili  par  Dombey.  Aujourd'hui  il 
est  fort  répandu  dans  les  jardins. 
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BORRAGINÉES.  Borragikmjè. 

Cette  famll]e,très-nalurelle  etfacile  à  distinguer^ 
contient  des  herbes ,  des  arbrisseaux  et  quelques 
arbres  exotiques.  Dans  ce  nombre  il  y  en  a  plu- 
sieurs qui ,  comme  la  Buglose ,  la  Bourrache  »  la 
Pulmonaire  ,  etc. ,  sont  rafraîchissantes  et  em- 
ployëes  en  médecine  ;  d'autres ,  telles  que  TOrca* 
nette,  sellent  à  la  teinture;  quelques-unes  enfin  f 
comme  THëliotrope  du  Pérou,  sont  cultivées 
pour  Tomement  des  jardins. 

Les  Bon^aginées  ont  les  feuilles  alternes  ^  par* 
semées  de  mamelons  et  souvent  hérissées  de  poils 
rudes  ;  ces  mamelons  blanchissent  en  se  desséchant; 
et  font  paroître  la  surface  des  feuilles  comme  ver- 
nissée. Les  fleurs  sont  communément  disposées 
en  grappes  unilatérales,  roulées  sur  elles-mêmes* 
Le  calice  est  persistant,  à  cinq  divisions  pro- 
fondes. La  corolle  est  monopétale ,  presque  tou* 
jours  régulière,  en  tube,  en  roue  ou  en  cloche,  à 
cinq  divisions,  et  insérée  sous  le  pistil.  Les  éta- 
mines,  communément  au  nombre  decinq,adhè<* 
rent  à  la  partie  inférieure  de  la  corolle.  L'ovaire 
est  supère ,  simple ,  à  deux  ou  quatre  lobes  atta- 
chés latéralement  à  la  base  du  style.  Le  fruit  est 
o\x  une  capsule ,  ou  un  drupe  renfermant  ordi- 
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nalrement  quatre  graines  ;  ou  bien  il  est  forme  de 
deux  noix ,  chacune  à  deux  graines ,  ou  de  quatre 
noix  monospermes.  (L'embryon  n'a  point  de  pé- 
rispernleyet  la  radicule  est  supérieure.  G^rtnek.) 

MESSERSCHMIDIA.  Messerschmidia. 

CaUcepersistant,à  cinq  divisions.  Corolle  iufun- 
dibuliforme,  à  cinq  lobes.  Cinq  élamines  renfer^ 
mées  dansle  tube.  Un  style.  Un  drupe  renfermant 
quatre  graiûes. 

j«  Messbrschmidia  arbrisseau.  Messerschmidia 

fruticosa. 

M.  caule  frnticoso;  foliis  peliolatis;  coroUis  hypocrateri- 
formibus  Lin.  fil.  SuppL  1 52.  Madère.  Or.  C 

a.  M£5S£RSCHMiDiA  à  fcuiUcs  étroites.  Messersch- 
midia angusdfolia. 

M.  caaie  fruticoso  ;  folîis  petiolatis ,  angustis ,  lînearl-' 
lanceolatis  Lamarcb..  Illiistr.  n.  1872.  Canaries.  Or.  C. 

Ces  deux  arbrisseaux,  d'environ  deux  mètres  de 
hauteur,  ont  de  jolies  petites  Heurs  blanches,  uni- 
latérales ,  disposées  en  un  panicule  très-étalé  ; 
elles  se  succèdent  depuis  le  'commencement  de 
l*été  jusqu'à  la  fin  de  l'automne,  et  répandent  un^ 
odeur  approchante  de  celle  du  Muguet.  Onélève 
les  Messerschmidia  de  drageons ,  de  boutures , 
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et  (le  graines  qui  mûrissent  en  aulomne ,  et  que 
Ton  sème  sur  couche.  Us  passent  l'hiver  dans 
Torangerie.  On  les  cultive  dans  une  terre  un  peu 
légère.  Ils  ont  été  introduits  en  Europe,  en  1779» 
par  François  Masson. 

HÉLIOTROPE.  Heliotropium. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions  profondes* 
Corolle  hypocratériforme ,  à  cinq  lobes.  Cinq  éta- 
mines  renfermées  dans  le  tube.  Un  style.  Quatre 
graines  nues.  Fleurs  unilatérales ,  sessiles ,  dispo* 

i 

sées  en  épis. 

HÉLIOTROPE  du  Pérou.  Heliotropium  peru^ 

çiajium. 

H.  foliis  lanceolato-ovalis  ;  caule  frutîcoso  ;  spicis  nume- 
rosis,  aggregato-corymbosis  Lin.  Spec,  187.  —  Miu..  le. 
t.  143.  Pérou.  Or.  C, 

Nous  devons  ce  charmant  arbrisseau  à  Joseph 
de  Jussieu ,  qui  en  envoya  des  graines  du  Pérou 
au  Jardin  des  Plantes ,  il  y  a  environ  soixante 
ans.  L'Héliotrope  se  propage  de  boutures  »  de 
drageons ,  de  marcottes ,  et  de  graines  que  Ton 
sème  sur  couche  au  printemps.  On  le  cultive  efl 
pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France.  Il  faut  le 
planter  dans  de  bon  terreau  que  Ton  renouvelle 
tous  les  ans ,  et  l'arroser  souvent  pendant  Tété. 
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VIPÉRINE.    Echium. 


Calice  persistant ,  à  cinq  divisions  profondes* 
CorbHe  en  tube ,  évasée  de  la  base  ail  sommet  '; 
limbe  irrégolier ,  à  cinq  lobes.  Cinq  e'tamines 
distinctes;  Un  style.  Quatre  grainel  nues. 

>i.  Vip^ivircE  blancbatre.  Echium  candicans^ 

E.  câtle  frotieoso;  folîis  lanceolatîs,  uiBrvosîs^  ramîsque 
fairsutU  \  foliôlU  caILcinis  obloDgis  lanceolatîsque  ,  acutis  ; 
stjHs  hirtis.  H^ri.  Kew.  i ,  p.  186.-^  Jagq.  le:  Rar,  t;  5o. 
Canaries.  Or.  C 

2.  Vipérine  serrée.  Echium  strictum. 

■  .  /',  V  ■  .  ■■       •  ■    •  ' 

£•  caule  fruticoso,  stricto,  ramoso;  foliU  obloDgo-I^DQç<V 
latîs,  pilosU;  corollis  subcampanulatis  ^  stamînibus  corojla 
longioribôs.  Hort.  Kew,  i ,  p.  186.  Canaries.  Or.  C. 

3.  Vipérine  gigantesque.   EchiuÀi  gigatiteum. 

'  ■       ■■ 

E.  caule  fruticoso}  foliis  lanceolatis,  basi  attenuatis,  pi- 
losis;  pUis  breyissimis^  bracteis  calicibusque  strîgosîs;  sta- 
minibus  corolla  longioribus.  Hort,  Kew,  i ,  p.  i86.  -— 
Vent.  Malmaison,  71.  le.  Canaries.  Or.  C. 

4.  Vipérine  à  grandes  (leurs.  Echium  grandi" 

fiorum. 

£.  caule  glabro;  foliis  lanceolatis ,  supra  soabris  \  florîbus 
cymosls  ,  œqualibus  ;  coroUàrum  tubo  longiseimo  Vert. 
Malnuiison,  ^7*  j^c.  Gap.  Or.  C,  i 

I.  M 
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Les  Vipérines  se  distinguent  facilement  deai 
autres  Borragînées,  par  leur  corolle  évasée  en 
forme  d'entonnoir ,  et  dont  le  liftibe  esJt;  coupé 
obliquement.  Toutes  les€spèces  dont  je.  £ads  ici 
mention  sont  indigènes  aux  iles  Canaries  pu  aa 
cap  de  Bonne-E$pérance ,  et  passent  Tbiyecdaiis 
Torangerie.  Dans  ce  nombre  il  en  est  quelques^ 
unes  qui  méiîtent  d^ètre  cultivées  comtiie-j^laBtes 
.dWnemeot,  telles  que  la -Vipérine  à  feuilles  Ubn- 
fb^tres  et  celle  à  grandes. fleurs.  La  promière  a 
un  beau  feuillage  et  des  fleurs  très-oombreoises  $ 
d'un  bleu  d'azur  ou  d'indigo ,  réunîe9  en  nn 
panicule  régulier ,  et  très- serré  ,  à  Textrémité 
de  la  tige  et  des  râîneâux.  La  seconde  est  remar- 
iquïiblé  par  sésl  graiïdes  coroMés  tl'un  rose  tendre 
"ct  uii  peu  inclinées.  CTêst  la  seule  dont  la  fleur 
soit  régulière. 

On  cultive ^es  Vipérines  dans  une  terré  un  ^eu 
légère  et  de  bonne  qualité  ;  elles  se  perpétuent 
"dedrageoas,  et  de  graines  qu'il  faut  semer  sur 
couche  en  automne  ou  en  avril..  Les  espèces  ori- 
ginaires des  Canaries  ont  été  introduites  en  Eu- 
rope par  Masson  en  1777  ^^  ^779" 

G  RE  M  IL;  Ltthospermum, 

•  •        ■  ■      ■  « 

Gilice  persistant  ^  à  duq  divisions.  G>rolle  infou* 
dibuliforme ,  à  cinq  lobes  obtus  ;  entrée  du  tub^ 
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Durerte*  Cisq  étamines  renfermées  dans  le  tube^ 
ÎTn  style.  Quatre  graines  nues. 

Grevil  arbrisseau*  Lithospermum  fruticosunié 

li.  foIiU  Imearîbus ,  lôspidls  ;  stamînibus  corollam  suli-^ 
Ifeqoai^tibtiâ  Lw.  Spec.  l'ào.  '^XjrkKio.Aix,  1. 15.  France 


,<■  t 


iAcboite  à.àeurs  rosés,  qui  n'a  riei 
il^ciAble  t'A  ercrft-dans  les  terrains  secs  < 
\m  râiBf«.tfe  graines  et  dedmgeoos. 
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LISERONS.   Coirrozrvzi, 


TjES  Liserons  ont  les  feuilles  alternes  ;.]jes  tiges 
souvent  sarmenteii^e^  et  l^âctqsc^ptes  ;  \i^  caUce 
à  cinq  divisions  ;  une  corolle  monopét^  ^éf^L" 
lière,  campaniforme  ou  en  entonnoir  ;  cinq  éta- 
mines  attachées  à  la  base  de  ia<!Qrollé  ;  km  bvUu*e 
supère  ;  un  ou  plusieurs  styles  ;  une  ?cap0ùl^  à 
deux ,  trois  ou  quatre  logés  ;  des  grameffyptiesqQe 
osseuses ,  marquées  à  la  partie  inférieure  et  in* 
terne  d'une  cicatrice  par  où  elles  adhèrent  à  la 
base  d'un  placenta  central ,  dont  les  angles,  pro* 
longés  en  cloisons,  aboutissent  aux  sutures  des 
valves  sans  s  y  attacher.  La  radicule  est  infé- 
rieure, et  Tembrypn  est  entouré  d'un  périsperme 

mucilagineux. 

» 

Cette  famille  ne  contient  qu'un  petit  nombre 
d'arbrisseaux.  On  y  trouve  quelques  plantes  ali- 
mentaires ,  telles  que  la  Patate  ;  des  plantes  pur- 
gatives, comme  le  Jalap,  le  Turbith,  le  Méchoa- 
can,  etc.;  enfin  plusieurs  espèces  dont  le$  fleurs 
-put  beaucoup  d'éclat. 

LISERON.   Cowohulus. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions.  Corolle  cam- 
paniforme ,  évasée  ,  à  cinq  plis.  Cinq  étamines. 
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Un  style.  Deux  slîgmales.  Capsule  polysperme  ,  à 
>plusieurs  valves  et  à  plusieurs  loges. 

m 

!•  Liseron   des  Canaries.    Convohulus 


canariensis.  •  " 


C.  folîîs  cordatis,  pubeseenlibus;  caule  perejpnl,  tIIIoso^ 
peduncalis  multifloris  Lin.  Spec.  U2i.  —  Co^bhhl,  Hort,  a, 
t.  &\l  Canaries.  Or.  C 

2.  LiSEAON  Cuëorum.  Com^ohulus  Cneorum. 

**  G.  argenteus,  fruticosus ,  sericeus  ;  foliis  oblongis ,  obtu- 
sis;  .flor3>ûs'capitato-uiiibellatis,  termiBalibus; calice  brévi, 
sabrfUMO  Dssrouss.  Encycl.  5 ,  p.  55a.  Candie.  Or.  D, 

■  [ 

3.  Liseron  à  feuilles  d'Olivier.   Comolvuîus  * 

...      \ 

olèœ/blius» 

■  ■  ■    'ir     '  ■:\  ■ 
C.  fruticosus ,  sericeus  ;  foliis  line^ri-lanceolatis;  floribua 
capitato  -  umbellalis ,   terminalibus  ;   calicibus  lanceolatia 

Desrouss.  Èncycl.  5 ,  p.  55^.  Orient.' Or.  D, 

j 

4.  Liseron  à  feuilles  de  Piloselle»  Convohulusi 

pilosellœfolius.  .<; 


•  ï-  ' 


ai^l 


G.  foliis .  lanceolatis  ,  sessilibus  ,  integris  ;  ^  pedunculîs 
clongatis,  multifloris,  laxe  ramosis  Desrouss.  Encycl,  5, 
p.55i;  Orient.  Or.  £>.     ^      ^  ' 

5.  Liseron  effilé.   Convohulus  scoparius^ 


0^1      C.  folîîs  lînearîbus ,  pilosîusculis  ;  pedunculis  sub tf  iflorfs  ; 
^icibus  sericeis,  oyatis,  acutis;  caule  fruticoso  ;  ramis  yir^ 
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galis.  Hort.  Kew,  i ,  p.  2ii5.  r-rVeNT.  Choix  de  PI,  t.  24t' 
Canaries.  Or.  C«  .1 

6.   I4SÇR0N  multlflore.  Convohulusfloridus. 
-.\  .\  .'•'■..     .î 

G.  foliis  pblongo-Iancediatîs ,  l^si  attenuatls ,  subpilosis; 
ramis  florîferis  pedunculîsque  paniculatis.  HoH.  Kew^  \  ^ 
p.  21 4*  —  JicQ.  le.  t.  54.  Canarïes.  Or.  C 

7.  Liseron  Dorycnium.  ConvolvulusW^Gryeniûm^ 

C.  foliis  suhliAearibiis,  sericeia;  caule  panicaht^^-oali* 
cibus  obtusis,  nudiusculiâ  Liis.  Spec.  3S(4*  Orient.  Or.  JD. 

Tous  les;  Liserons  ligneux ,  connus  jusqu:^  ce 
jour,  sont  d*orangériç, et  /parmi  les  es{iècest  ^e 
îe  viens  d'indiquer ,; celui  des  Can£u:ies  e$t.Ie*senl 
dont  les  tiges  soient  sarmepteuses.  Il  parvient  à 
la  hauteur  de  six  à  huit  mètres;  sa  tige  se  divise 
ènun  grand noml)re  de  rameaux;  il  a  un  beau 
femllage ,' et  ses  fleurs  '^  quisont  dVnblaiic  nuancé 
de  pourpre ,  viennent  ou  solitaires ,  ou  en  petits 
corymbes'  dana.  lie&abselles  des  feuiUes%  Cette  e&* 
pèce  est  propre  à  masquer  des^  murs  et  à  former 
des  berceaux. 

î 

■  * 

Le  Cnéôrum  et  celui  à  feuilles  d'Olivier  sont 
deux  jolis  arbrisseaux,  remarqusjDl^  par  kor 
feuillage  blanc  et  satiné  qu'ils  conservent  pen- 
dant l'hiver.  Letii^  fleurs  sont  d'un  rose  tendre, 
réunieiS.  e^n  petits  bouquçts  à  la  somiçûté  àG%  r^' 
ineauXf    ,. 


'  •  ■  1 1  •  *• 
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Le  Liseron  eflUé  est  un  grand  arbrisseau ,  dont 
le  port  ressemble  à  celui  d'un  Genêt.  Son  bois, 
qui  est  très-compacte  et  veiné  de  ix)uge,  répand 
une  odeur  de  rose  quand  on  le  racle.  Broussonet , 
qui  avoit  séjourné  long- temps  aux  Canaries,  m*a 
assuré  que  c'étoit  le  véritable  Lignum  rhodium  ^ 
ou  Bois  de  rose  du  commerce. 

Le  Liseron  multiilore  ressemble  au  Cnéorum* 
Cet  arbrisseau  est  extrêmement  élégant  ;  ses  fleurs 
6ont  petites»  très-nombreuses,  d'un  rose  clair,  et 
disposées  en  un  grand  panicule  de  forme  ovale 
jà  rextrémité  de  la  tige. 

LeDoiycuium  et  Tespèce  à  feuilles  de  Piloselle 
ne  sont  que  des  arbustes  ,  et  ils  offrent  peu 
dlntérêt. 
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POLÉMOINES.    PozEMONiJE. 

« 

Ijes  Polémoines  ont  beaucoup  d^affinîtë  avec  les 
Liserons.  Cette  famille ,  peu  nombreuse  »  n*e8t 
presque  composée  que  de  plantes  herbacées» 
exotiques ,  dont  plusieurs  sont  cultivées  dans  le$ 
jardins  pour  là  beauté  de, leurs  fleurs. 

Le  calice  dés  Polémoines  est  persistant  et  dé- 
coupé en  plusieurs  parties.  Leur  corolle,  monopé* 
taie  9  régulière  et  à  cinq  lobes ,  est  insérée  sons 
Toyaire.  Les  étamines ,  au  nombre  de  cinq  ^  sont 
ordinairement  attachées  vers  le  milieu  du  tiibe. 
L'ovaire  est  supère ,  surmonté  d'un  style  terminé 
par  trois  stigmates.  Il  devient  une  capsule  polj'* 
sperme,  à  trois  loges  et  à  trois  valves.  Le  placenta 
est  triangulaire ,  et  chacun  de  ses  angles  va  s'unir 
à  une  crête  longitudinale  et  moyenne  qui  partage 
les  valves.  L'embryon  est  droit ,  placé  au  centre 
d'un  périsperme  corné  ;  et  la  radicule  est  infé* 
rieure.  Les  feuilles  sont  alternes  ou  opposées» 

COBÉA.  Cobœa. 

Calice  pentagone ,  évasé ,  persistant ,  campaoi*' 
forme ,  à  cinq  divisions  ovales.  Corolle  campani" 
forme  ,  à  cinq  lobes  arrondis.     Cinq  ëtamioes 
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abaissées.  Un  style  également  abaissé.  Trois 
stîgmales.  Ovaire  supère ,  entouré  d'un  disque 
charnu ,  à  cinq  pans.  Capsule  oblongue ,  triangu- 
laire 9  polysperme ,  à  trois  valves  et  à  trois  loges, 
Gndnes  aplaties ,  imbriquées. 

CoBÉA  grimpant.    Cobœa  scandens. 

C  caille  scandente  ;   foliîs  abrupte  pinnatis,  cirrosîs; 
pinnalis ovatis  Cay^n.  le,  d.  i5,  t.  i6. 

Le  G)béa  est  une  très- belle  plante  d'orne- 
ment, originaire  du  Mexique ,  que  M.  Cavanilles 
a  décrite  le  premier ,  dans  son  ouvrage  intitulé 
Icônes  Plantarum ,  et  dont  il  a  formé  un  genre 
dédié  à  la  mémoire  du  père  Cobo ,  Jésuite , 
qui  avoit  observé  et  décrit  un  grand  nombre  de 
productions  naturelles  du  Nouveau-Monde,  où  il 
avoît  résidé  plus  de  cinquante  ans.  Le  Cobéa  est 
connu  au  Mexique  sous  le  nom  d*  Yedra  morada^ 
ou  lierre  violet.  Celte  plante  est  aujourd'hui  très- 
répandue  en  France ,  et  tous  les  individus  qu^oa 
y  cultive  sont  provenus  de  graines  envoyées,  il  y 
a  quelques  années,  au  Muséum  d'Histoire  Natu- 
relle par  Cavanilles.  Elle  appartient  à  la  famille 
des  Polémoines ,  et  établit  même  de  nouveaux 
rapports  entre  celle-ci  et  les  Bignones.  Les  tiges 
^rmenteuses  et  flexibles  du  Cobéa  se  partagent 
^n.  lin  grapd  nombre  de  rameaux  grêles  qui  se 
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répandent  en  tout  sens.  Ses  feuilles  sont  alter* 
nés,  pennées  sans  impaire,  d'un  vert  agréable, 
quelquefois  teintes  de  pourpre ,  et  leur  pétiole 
se  ternûiine  par  une  vrille  dont  les  filamens  se 
bifurquent  plusieurs  fois.  Les  pédoncules,  soli* 
taires,  axillaires,  beaucoup  plus  longs  que  les 
feuilles ,  portent  à  leur  sommet  une  fleur  incli- 
née vers  la  terre.  La  corolle  est  grande,  campa- 
niforme ,  d'un  jaune  pâle  quand  elle  commence 
à  s'ouvrir,  puis  elle  prend  ime  couleur  violette. 
Son  tube  est  large ,  cylindrique ,  et  le  limbe  se 
partage  en  cinq  lobes  ouverts ,  arrondis  ,  peu 
profonds  et  réfléchis  en  dehors.  Elle  renfenpe 
cinq  élamines  abaissées ,  insérées  près  de  sa  base, 
et  le  style  est  surmonlé  de  trois  stigmates.  Lacap* 
suie  est  oblongue ,  à  trois  valves  et  à  trois  loges 
qui  contiennent  plusieurs  graines  aplaties ,  olrbî- 
culaires  et  imbriquées*  Le  Cobéa  pousse  aveo 
une  vigueur  surprenante  ,  et  je  ne  connois  point 
de  plante  dont  le  développement  soit  aussi  rapide* 
J'en  ai  mesuré  des  jets  qui ,  dans  l'espace  de  quatre 
mois,  avoient  acquis  plus  de  douze  mètres  de 
longueur.  Son  feuillage  est  très -beau,  et  ses 
fleurs  se  succèdent  depuis  l'été  jusqu'à  la  fin  de 
l'automne.  Il  est  propre  à  orner  des  berceaux ,  k' 
garnir  des  treillages  et  à  former  des  guirlandes. 
Ou  le  multiplie  aisémentde  graines  et  de  boutures; 
mais  il  ne  faut  pas  couper  la  tige  près  de  la  terre  9 
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au-dessous  des  branches ,  parce  que  la  souche  ne 
repousseroît  pas  de  nouveaux  jets.  Le  G)béa  sup- 
porte quatre  à  cinq  degrés  de  froiid  du  thermomètre 
de  Réaumur  ;  ou  l'abrite  dans  Torangerie  pendant 
l'hiver  :  peut-être  qu'en  le  multipliant  de  graines  » 
on  parviendra  un  jour  à  racclimater.  Il  faut  le 
mettre  dans  du  terreau  de  gruyère  mêlé  avec  de 
la  terre  £:*anche  que  Ton  renouvelle  deux  fois 
Tannée  »  et  avoir  soin  ^  Tarroser  souveqt  pea« 
4ant  Tété. 
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BIGNONES.   BioNONiJB. 

O  N  a  donné  le  nom  de  Blgnones  à  une  très-bellé 

famille  de  plantes  herbacées  et  ligneuses,  tontes 
originaires  des  pays  étrangers ,  et  dont  qùélqiles- 
unes  sont  cultivées  en  France  pour  rorn'ementdles 
bosquets  et  des  jardins. 

Les  Blgnones  ont  un  calice  d^une  seule  pièce , 
découpé  en  plusieurs  parties;  une  corolle  mono- 
pétale  ,  ordinairement  irrégulière  ,  à  quatre  ou 
cinq  lobes ,  insérée  sousTovaire  ;  quatre  etamines 
didyuames,  et  souvent  une  cinquième  stérile; 
un  ovaire  supère  ;  un  style  ;  un  stigmate  simple 
ou  à  deux  lames  ;  une  capsule  bivalve ,  quelque- 
fois ligneuse  ,  partagée  en  deux  loges  par  une 
cloison  parallèle  ou  opposée  aux  valves  et  qui  itn 
sépare.  L'embryon  n'a  point  de  périsperme  ;  les 
feuilles  sont  opposées ,  quelquefois  alternes* 

BIGNONE.    Bignonia. 

Calice  mono phy lie,  évasé.  Corolle  irrégulière, 
campaniforme ,  à  cinq  lobes.  Tube  renflé.  Quatre 
etamines  didynames ,  une  cinquième  stérile.  Un 
style.  Un  stigmate  à  deux  lames.  Capsule  allopgée^ 
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Uvalve.  CloIsoD  parallèle  aux  valves.  Graines  bor- 
dées dVne  aile  membraneuse. 

Nota,  La  fleur  du  Catalpa  renferme  deux  ëtamines  fer- 
iOes  et  deux  stériles. 

I.  BiGNONE  Catalpa.  Bignonia  Catalpa. 

B.foliissîmplicîbus,  Gordatîs,  ternis;  caulc  erecto;  flo- 
ribos  diandrii  Lut.  Spec.  868.  —  Catesb.  Car.  i ,  t.  2c>, 
Amérique  sept.  B, 

■  '    ■  ■ 

a.  BiGNONE  toujours  verte.   Bignonia  semper- 
-  virens. 

B.  folîb  simplîcîbus  ,  lanceolatîs  ;  pedunculis  unifions , 
axilianbiu;  caule  volubili  Wild.  Spec,  5,  p.  291.  \ir- 
ginie.  .C 

5.  BiGNONE  crucîfLîre.  Bignonia  criicigera. 

B.foliis  conjugatîs,  cirrosis,  infcrîoribus  ternatis  ;  foliolls 
OVftto-cordatis,  acuminatis;  racemis  axillaribus  ;  caule  mu- 
rieato  Wild.  Spec,  3 ,  p.  296.  —  Plum.  le,  t.  58.  Virginie. 
Or.  C 

4-  BiGNONE  grimpante.    Bignonia  radicans. 

B.foliis  pinnatîs;  foliolis  ovalis,  acuminatis,  dentatis; 
corjnpbo  terminali  ;  tubo  coroLlae  calice  triplo  longiore 
Wild.  Spee,  5 ,  p.  3oi.  —  Mill.  le,  t. 65.  Virginie.  B. 

5.  BiGNONE  Pandoréa.  Bignonia  Pandorea. 

B.foliis  pinnatis,  subquadrijugîs;  foliolis  ellipticis,  saî- 
pius  integerrimis  ;  racemis  compositis  ;  caule  volubîlî  Vent. 
Malmaison,  43.  /<?.  —  Ahdr.  Repos,  t.  86.  Ile  Norfolk. 


Les  Bighones  ont  pour  la  plupart  un  beau  îeiiiU 
lage ,  et  des  ileurs  qui  ressemblent  à  celles  deft 
Digitales. 

Le  Catalpa  croît  à  la  hauteur  de  huit  à  dix 
mètres.  Cet  arbre ,  Tun  des  plus  boàux  que  Ton 
puisse  planter  dans  les  bosquets^  est  remarcpiable 
par  ses  grandes  feuilles  en  cœur,  vertiûïUéestlroiè 
à  trois;  par  ses  jolies  fleurs  blanches  tachetées  de 
violet  et  de  jaune,  et  disposées  en  largçs  pameides 
aux  sommités  des  branches;  enfin  par  ses  cap- 
sules longues  et  pendantes,  qui  ressemblent  à  des 
gousses.  Il  fleurit  en  été  ,  et  ses  firuif^  mûrissent 
en  automne.  Il  résiste  aux  froids  les  plus  rîgôii'* 
reux  de  nos  hivers.  Son  accroissement  est  brès-^ 
rapide.  Les  terreins  frais  et  de  bonne  qualité,  sont 
ceux  qu'il  préfère.  Son  bois  est  cassant,  et  ne  re- 
çoit pas  un  beau  poli.  Il  a  un  teinte  yerdàtre  qi^band 
îl  est  nouvellement  coupé ,  et  il  prend  une  x>oa- 
leur  un  peu  brune  en  se  desséchant.  Varenne- 
Fénille  dit  que  le  pied  cûlbe  pèse  i6  kilogrammes^ 
On  propage  cet  arbre  de  drageons ,  de  botïtQtes 
et  de  graines.  Il  faut  avoir  la  précaution  de  Tabri- 
ter  contre  la  violence  des  vents. 

La  Bignone  toujours  verte  ^  que  Ton  connoit 
aussi  sous  le  nom  de  Jasmin  jaune  de  Yir^nie , 
conserve  ses  feuilles  toute  Tannée.  Ses  tiges  flexi* 
blés  se  roulent  autour  des  arbres  et  parviennent 
à  une  grande  hauteur.  Ses  fleurs,  qui  sont  jaunes ^ 
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«n  forme  de  trompetie,  naissent  dans  les  aisselles 
des  feuilles,  et  exhalent  une  odeur  agréable.  Elle 
'croît  spontanément  dans  les  bois  humides  de  la 
Caroline  et  de  la  Virginie.  Il  faut  1  abriter  dans  la 
iserre  tempérée.  On  ]K)urroit  Télever  en  pleine 
terre  dans  nos  départemens  du  Midi. . 
.     JLa  fiignone  crucifère ,  ainsi    nommée  parce 
iC|a*on  aperçoit  une  croiK  sur  la  coupe  transver- 
sale de  la  tige ,  vient,  comme  la  précédente,  dans 
It»  HeoK.  aquatiques  de  la  Virginie  et  de  ta  Caroline. 
Cellëk;i  estmohis  délicate,  et  il  est  probable  qu*clle 
résisteroit  à  nos  hivers  en  la  plaçant  à  une.  expo- 
sition chaude  cl  abritée  du  nord,  et  en  ajaat  soin 
de  la  couvrir  quand  il  gèle. 
.    La  Bignonc  grimpante  ,   vulgairement  nom- 
mée Jasmin  de  Virginie,  se  perpétue  aisément 
de  drageons  et  de  l)onlurcs.  Ses  liges  sont  sarmen- 
teuseSy  et  garnies  d'une  multitude  de  petites  ra- 
cines qui,  comme  celles  du  Lierre  ,  s'insinuent 
dans  les  fentes  des  murailles,  et  dans  les  gerçures 
deTécorce  des  arbres  qui  lui  servent  d'appui.  Ses 
feuilles  sont  pennées  avec  une  impaire  ,  inégale- 
ment dentées  et  d'un  beau  vert.  Ses  Heurs,  dispo- 
sées en  bouquets  à  la  sommité  des  rameaux  ,  sont 
grandes  et  d'un  rouge  éclatant.  On  la  plante  le 
long  des  murs  ,  sur  la  pente  des  rocîiors  qu'elle 
couvre  de  son  feuillage ,  et  elle  est  très-propre 
à  garnir  des  bi^rceaux,  La  Dîgnone  grimpante  ne 
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craint  pas  le  froid  ;  il  Êiut  seulement  Ten  abriter 
lorsqu'elle  est  jeune  ;  elleVient  dans  presque  tous 
les  terreins.  L'exposition  au  midi  est  celle  qui  lui 
€X>nvient  le  mieux. 

é  Le  Psmdoréa  ou  Pandorana  est  encore  un  joli 
arbrisseau  d'ornement  9  mais  qu'il  faut  abriter  pen- 
dantl'biyer.Ses  tiges  sont  sarmenteuses;  sesfeuîUes 
sont  pennées  ay ec  une  impaire  9  et  ses  fleurs  9  qui 
s'épanouissent  au  printemps  viennent  en  grappes 
axiUaires.  Ses  corolles  sont  blancbes  à  l'extérieur  9 
et  tacbetées  de  pourpre  intérieurement.  On  h 
multifdie  de  drageons  et  de  boutures. 
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GENTIANES.   Genti^nje. 

Xjes  Geulïanes  sont  presque  toutes  herbacées, 
et  Un  y  a  dans  cette  famille  que  quelques  arbustes 
qui  puissent  réussir  en  pleine  terre,  même  dans  le 
midi  de  la  France.  Elles  ont  des  feuilles  simples, 
opposées,  lisses,  entières,  sessiles;  un  calice  mo- 
nophyllc,  divise,  persistant;  une  corolle  mono- 
pétale régulière  ,  découpée  ,  marcesceule  ;  des 
ëtamines  en  nombre  détîuî ,  égal  à  celui  des  divi- 
sons et  alternant  avec  elles  ;  un  ovaire  snpère, 
surmonté  d'un  style  terminé  par  un  ou  deux  stig- 
mates ;  une  capsule  polysperme ,  à  une  ou  deux 
loges  et  à  deux  valves,  dont  les  bords  rentrans 
forment  une  duplicature  ou  une  cloison  à  laquelle 
les  graines  sont  attachées.  L'embryon  est  entouré 
d'un  périsperme  charnu. 

GHIRONIA.    Chironia. 
Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Corolle  en 
roue  ,  à  cinq  divisions.  Anthères  contournées  en 
spirale  après  rémission  du  pollen. 

I.   Chironix   à    feuilles    en   croix.    Chironia 
decussaUt. 

C.  frut!cosa  ,  sabtomentOM  ;  foliis  confertîs ,  decussalis , 
oblongis  ,  oblusis  ;  calîcibus  globosts  ,  quinquepurtilis 
Veut.  Hort.  Cels.  3i.  le.  Cap.  Or.  I>. 

I.  i3 
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2.  Chironia  arbrisseau.  Chironia  frutescens. 

C.  frutîoosa;  foliîs  lanceolatîs,  subtomenlosb  ;  calicîbus 
campanulalis  Lin.  Spec^  275.  —  Comm.  Rar,  t.  8.  Cap. 
Dr.  D, 

3.  Chiivo^u  à  feuilles  de  Lm.  Chirorda  îinoides^ 

C.  folîîs  Imearibas  Lin.  Spec.  S73.  — -Breyn.  C^/iA  t.go» 
Cap.  Or.  D. 

4.  Chironia  baccifère.  Chironia  baccifera. 

C.  frutescens,  baccifera  Lin.  Spec.  273.  —  Comk;  JRor» 
t.  9.  Cap.  Or.  jD.  , 

■  Les  Chironia ,  et  particulièrement  la  première 
et  la  seconde  espèce  9  sont  de  très- jolis  arbustes 
que  Ton  élève  dans  le  terreau  de  Bruyère  9  et  que 
Ton  abrite  sous  châssis  pendant  Tbiver.  Ils  ont  les 
feuilles  entières ,  persistantes ,  et  leurs  fleurs  sont 
d'une  belle  couleur  rose^On  les  multiplie  de  mar* 
cottes ,  de  boutures ,  et  de  graines  que  Ton  sème 
sur  couche ,  et  qui  ne  lèvent  souvent  que  la  se- 
conde année.  Ces  arbustes  sont  délicats ,  et  leur 
lïultnre  exige  des  soins  particuliers  :  aussi  ne  sont* 
ils  pas  très-communs  dans  les  jardins. 


APOCINEES.    ApocxuEm. 

Les  Apocinees  forment  une  famille  nombreuse 
ettrès-dîstincte,  composée  de  plantes  lierhacées 
€t  ligneuses  ,  presque  toutes  originaires  des  pays 
étrangers.  Elles  contiennent,  |>our  la  plupart ,  un 
suc  àci-e,  stimulant,  purgatif,  et  oi-dlnaïreraent 
d'une  couleur  laileuse.  Plusieurs ,  comme  les  Per- 
venches ,  les  Lauiiers  roses ,  les  Pjumiéra,  etc. , 
ont  de  très-belles  tieurs,  et  sont  cultivées  pour 
l'ornement  des  jardins.  D'autres,  telles  que  la 
Woixvomique,  Strichrios  Nux  -vomica;  l'Ipeca- 
cuanha  de  l'Ile-de-France ,  Cynanchum  vonii- 
torium;  ie  Periploca  emetica,  etc.,  sont  d'usage 
«n  médecine.  Enfin  on  prépare  avec  le  suc  de 
r  Urceola  elasdca ,  avec  celui  du  Yahé  de  Mada- 
gascar,  et  autres  encore  ,  une  gomme  élastique 
analogue  à  celle  que  l'on  retire  de  l'Evea  de  la 
Guyane ,  plante  qui  apparlient  à  la  famille  des 
Euphorbes. 

Les  Apocinees  ont  un  calice  à  cinq  divisions, 
une  corolle  monopétale ,  réf^ulière ,  en  cloche ,  en 
,1  roue, en  entonnoir  ou  en  soucoupe,  àcinq  lobes, 
I  placée  sous  l'ovaire,  simple  ou  munie  d'une  tlnplî- 
I  calure  intérieure;  cinq  étamioes  de  formes  difte» 
1     rentes^  alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle; 
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un  OU  deux  ovaires  supères ,  ordinairement  en^ 
tourés  de  cinq  glandes ,  ou  cornets  diversement 
conformés  ;  un  ou  deux  styles  termines  chacun 
par  un  stigmate  ;  une  baie  ou  une  capsule  poly- 
sperme ,  le  plus  souvent  à  deux  loges  ;  ou  bien  deux 
capsules  s^ouvrant  longitudinalement  d'un  seul 
côté  j  et  renfermant  plusieurs  graines  aigrettéef 
ou  sans  aigrette ,  imbriquées  et  adhérentes  à  au 
placenta  longitudinal.  Uembryon  est  droit ,  en- 
touré d*un  périsperme  mince  et  charnu.  La  ra« 
dicule  est  supérieure. 

Les  feuillefs  sont  opposées  >  plus  rarenieat  al- 
ternes ;  de  Faisselle  de  chacune  sortent  deux  rang» 
<le  cils  qui  se  prolongent  autour  de  la  t^e»  et 
-forment  quelquefois  par  leur  réunion  une  mem- 
brane ciliée,  mais  toujours  axillaire ,  et  non  inter- 
médiaire comme  dans  les  Rubiacées.  Plusieurs 
ont  les  tiges  sarment euses  ;  d'autres,  comme  les 
Stapélia ,  en  ont  de  charnues. 

PERVENCHE.  Finca. 

Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Corolle  hj- 
pocratériforme  ;  limbe  à  cinq  divisions  obliques. 
£ânq  étamines  au  sommet  du  tube  ;  filets  courts , 
en  forme  d'écaillés.  Un  style.  Un  stigmate  en  pla- 
teau. Deux  glandes  à  la  base  de  Tovaire.  Deux 
^psules  allongées ,  s'ouvrant  longitudinalement 
d'un  seul  côté.  Graines  sans  aigrette. 
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t.  Pervenche  petite.    Vinca  minor. 

V«  caulibas  procumbentibus  ;  foliîs  oblongo-lanceolatls, 
margine  glabris  ;  fjorîbus  peduuculatis  Wild.  Spec.  i  , 
p.  i!i5ïi.  —  Clematis  dapbnoides  Dod.  Pempi,  4o5.  /c« 
France.  i>. 

2.  Pervenche  grande.    Vinca  major. 

TéCâulîbiis  declinatis;  folîls  OTatîs,  junioribus  margîne 
cilktis;.floribus.pedunculatis  WiLD.  Spec,  i,  p.  1:2 55.-* 
CuRTia.  Lond.  le,  —  Dlham.  Arbr,  Ed.  nov.  i ,  t.  i4* 
France.  D. 

Les  Pervenches  viennent  dans  les  lieux  om- 

hragés^  et  réussissent  aussi  dans  ceux  qui  sont 

découverts.  Elles  ne  perdent  pas  leurs  feuiUes 

en  hiver  »  et  on  les  cultive  dans  les  bosquets  de 

cette  saison.  Leurs  fleurs,  bleues,  quelquefois 

blandies  f  sont  assez  jolies ,  et  se  succèdent  peu- 

dant  le  printemps  et  l'été.  Elles  se  perpétuent 

^de  drageons,  de  marcottes  et  de  graines.  Les 

Veuilles  de  Pervenche  sont  regardées  comme  vul« 

jnéraires  ;  on  les  applique  en  cataplasme  sur  les 

cpanchemjens  laiteux ,  et  on  en  emploie  la  dëcoc- 

tioh  en  gargarisme  pour  calmer  les  inflammations 

de  la  gorge. 

NERIUM.  Nerium. 

Galice  à  cinq  divisions.   Corolle  infundibnli- 
forme  »  à  oînq  lobes  obliques.  Tube  couronné 
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intérieurement ,  élargi  de  la  base,  au  sommet» 
Cinq  étamines.  Anthères  hastées ,  terminées  par 
un  faîsceaa  de  soies.  Deux  capsules  allongées* 
Craines  couronnées  d'une  aigrette. 

I.  Nérium  Laurier  rose,  fierium  Oleander. 

N.  folîîs  lineari-lanceolatis ,  ternis,  sobtus  costatis;  lacî- 
tm  calicinis  àquarrosis^  nectariîs  planis  ,  triciupidatif  Wild. 
Spec.  I ,  p.  1224*  — ^  Nérion  FvcaSb  Hisi.  54i.  le.  Fnmce 
mérid.  Or.  C     - 

2.  NÉRïUM  odorant.  Nerium  odorum. 

N.  fbliislineari-lanceolatîs,  ternis,  subtus  costatis;  Iaci« 
nîîs  calicinis  ereclis  ;  nectariis  multipartitis ,  lacînns  ffîfer- 
mibas  Wilo.  Spec.  1 ,  p.  ii55.  Inde.  Or.  C 

Le  Nérium  ou  Laurier  rose  est  un  très^bel  ar- 
brisseau d'ornement,  qui  conserve  ses  feuilles 
toute  Tannée.  Il  parvient  à  la  hauteur  de  cinq  ou 
iskTk  mètres.  Ses  fleurs,  nombreuses,  etdiq>oséeg 
en  bouquets  au  sommet  des  rameaux,  s'épanouis- 
sent en  été  et  ont  beaucoup  d'éclat.  H  se  plait 
dans  les  lieux  humides ,  le  long  des  rivières  et  des 
ruisseaux ,  dont  il  embellit  les  rivages*  On  croit  que 
son  suc  est  vénéneux.  Les  IVIaures  des  côtes  de 
Barbarie  en  emploient  le  charbon  à  faire  de  la 
poudre  à  tireh  Le  Laurier  rose  craint  les  gelées, 
et  il  faut  l'abriter  en  hiver.  On  lé  multiplie  de 
drageons,  de  boutures  et  de  graines*  Il  veut  être 
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arrosé  frëquemtnent  pendant  rété.  On  en  cultive 
dans  les  jardins  une  variété  a  fleurs  blanches. 

La  seconde  espèce  est  aussi  très-belle  ;  ses  fleurs 
sont  également  roses,  mais  odorantes.  Celle-ci  est 
plus  délicate. 

PÉRIPLOCA.  Periploca. 

Calice  à  cinc}  dents.  Corolle  à  cinq  divisions 
profondes  et  ouvertes.  Gnq  fîlamens  alternes  avec 
les  ^visictes. 

!•  d^RiPLOCA.  de  Grèce.  Periploca  grœca. 

P.  Ûonbos  interne  hirsutis  Lin.  Spec.  Sog.  -^  Dvhax. 
jirht.  a,  t.  II.  Crète.  C. 

.  a. .  PililPi^ocA  à  feuilles  étroites*   Periploca 

angusdfoUa^ 

P.firuûoosa;  folîîs  perennantibus,  glabris  ,  lanceolatis^ 
^nfegeirrf mt$  j  foUîculls  aCutis,  horizon talibus  Desv.  Atl,  i , 
3p.  ^fo^:-»**  Billard.  Dec,  12 ,  t.  7.  Barbarie.  Or.  C. 


^Ges  deuxarbrisseauxsé  multiplient  de  drageons 
a  de  boutures.  La  seconde  espèce  craint  le  froid 
^tdûit^en  être  abritée*  La  première  est  moins  dé- 
licate. Ses  tiges  gèlent  quelquefois  en  hiver  ;  mais 
la  souche  en  repousse  de  nouvelles  au  retour  du 
printemps.  Elle  a  un  beau  feuillage ,  et  de  jolies 
fléurspourpres^  disposées  en  bouquets ,  quis'épa* 
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Doolssent  aa  commencement  de  Tété.  (Xi  peat  la 
planter  le  long  d^nn  mor  exposé  an  midi.  Les  Pé- 
ri|doca  sont  Tënêneox.  Leors  racines  tracent  au 
loin  qoand  elles  rencontreni  une  terre  labourée. 

ASCLÉPIAS.    Asclepias. 

Calice  à  cinq  dents.  G>roUe  à  dnq  divisons 
profondes.  Gnq  corps  charnus,  solides  ou  creusés 
en  cornet.  Gnq  écailles  triangulaires,  à  deux 
loges  internes ,  à  bords  membraneux  et  relevés  , 
appliqués  autour  d*un  corps  central ,  châmu , 
épais ,  tronqué ,  cylindrique ,  creusé  circulaire- 
ment  de  cinq  petits  sillons  longitudinaux  ,  corres- 
pondans  aux  interstices  des  écailles.  Gnq  étamines* 
Anthères  petites ,  cornées  ,  fendues  antérieure- 
ment 9  attachées  à  la  partie  supérieure  du  corps 
charnu  entre  les  écsdlles.  De  chaque  côté  de 
Fanthère  nait  im  filament  délié ,  pendant ,  élas- 
tique ,  aplati  y  élargi  inférieurement  en  forme  de 
palette  :  Tun  s^insère  à  droite,  et  Tautre  à  gau- 
che, dans  une  des  loges  de  chaque  écaille.  Deux 
ovaires  ,  renfermés  dans  le  corps  charnu  du 
centre  de  la  fleur.  Deux  capsules  à  une  loge ,  s^ou- 
vrant  longitudinalement  d*un  seul  coté.  Graines 
aplaties ,  aigrettées ,  imbriquées  et  attachées  à  un 
.  placenta  charnu ,  comprimé ,  sillonné  dans  sa 
longuedr. 
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AsCLEPUS  arbrisseau.  ^Asdepiasfruticosa. 

A.  f<diis  revolatis ,  lanceolatîs  ;  caule  frutîcoso  L»r.  Speoé 
3i5.  —  HsAM.  Parad.  24.  le  Barbarie.  Or.  C 

Arbrisseau  d'environ  deux  mètres  de  hauteur, 
dont  les  tiges  sont  effilées,  garnies  de  feuilles  gla- 
bres ,  lancéolées ,  et  portées  sut*  des  pétioles  courts. 
Ses  fleurs,  blanches,  rapprochées  en  bouquets  ar- 
rondis le  long  des  rameaux ,  sont  assez  jolies.  Ses 
frmts  sontTésiculeux ,  aigus ,  remplis  d'air  et  hé- 
rissés de  pointes.  On  le  multiplie  de  drageons,  et 
de  graines  qu'il  faut  semer  sur  couche.  Il  croit 
dans  des  terreins  incultes  et  un  peu  secs.  On 
l'abrite  l'hiver  dans  l'orangerie. 

CYNANCHUM.  Cynanchum. 

m 

Les  Cjnanchum  ont  de  très-grands  rapports 
avec  les  Asclépias  ;  ils  n'en  diffèrent  que  par  les 
cioq  appendices  intérieurs  qui  ont  la  forme  de  pé- 
tales. 

Cynanchum  de  Syrie.  Cynanchum  erectum. 

G.  caule  erecto  ,  divaricato  ;  foliîs  corda tb ,  glabrls  Lin. 
^S^ec,  3ii.  —  Apocinum  i  latifolium  Chvs.Hist.  124*  le, 
Sjrie.  C. 

C'est  un  arbrisseau  sarmenteux ,  qui  vient  dans 
presque  tous  les  terreins;  il  a  des  feuilles  oppo- 
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sées,  entières ,  en  cœur  et  d^une  couleur  glauque  ; 
ses  fleurs  blanches ,  qui  naissent  en  bouquets  le 
knag  des  rameaux ,  s'épanouissent  en  été*  Il  par- 
Tient  quelquefcns  jusqu'à  la  hauteur  de  six  ou 
sept  mètres  quand  il  trouve  un  appui.  Toutes  ses 
partiesont  une  odeur  forte  et  désagréable.  On  le 
propage  aisément  de  drageons  enracinés  et  de 
boQtur^^  l\es\^  peu  sensible  au  froid* 
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SAPOTILLIERS.    S^potjb. 

L'ordre  des  Sapotillîers  est  composé  d^arbres 
et  dWbrisseaux  étrangers ,  dont  plusieurs  ont  des 
usages  économiques  ;  mais  comme  ils  sont  pour  la 
plupart  originaires  de  la  zone  torride  »  il  uj  en 
a  qu'un  petit  nombre  qu'on  puisse  cultiver  en 
plein  air  sous  le  climat  de  la  France. 

Tous  ont  des  feuilles  alternes  ,  ordinairement 
persistantes  y  entières  et  lactescentes;  des  fleurs 
axillaires  portées  chacune  sur  un  pédoncule  ;  un 
calice  découpé ,  persistant;  une  corolle  monopé- 
tale  9  régulière  ,  attachée  sous  le  pistil ,  et  dont 
les  divisions  sont  sur  deux  rangs  et  en  nombre 
double  de  celles  du  calice  ;  cinq  à  six  étamiues 
0{^K>séesauK  découpures  de  la  corolle  ;  un  ovaire 
^upère ,  surmonté  d'un  style  ;  un  drupe  ou  une 
baie  à  une  ou  plusieurs  loges  monospermes  ;  des 
gaines  osseuses  »  lisses ,  marquées  d'une  cicatrice 
latérale  ;  un  embryon  entouré  d'un  périsperme 
charnu. 

ARGAN.   Sideroxylon. 

Calice  à  cinq  divisions.  G>rolle  en  roue,  à  cinq 
divisitos.  Cinq  appendices  intérieurs.  Gnqou  dix 
étanfines.  Un  drupe  renfermant  une  noix. 
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I»  Argan  à  feuilles  de  Saule.  Siderooc^lon 

lycioides 

S.  spinosum  folîîs  lanceolatîs,  deciduisDuHAïK.  Arbr.  s  ^ 
p.  260 ,  t.  68.  —  Lin.  Spec.  279.  Canada.  C. 

2.  Argan  satiné.  Sideroxylon  tenax. 

S.  sobinerme;  foliis  deciduis,  lanceolatis ,  sabtus  tomeit- 
tosîs;  pedunculis  filiformibosLiN.  Syst.veget.^^.^^^kot^ 
,Obs.  5  »  t.  54.  Caroline.  Or.  B. 

3.  Aroan  de  Maroc.  Sideroxylon  spinosum. 

S.  spinosum,  foliis  perennantibus  Lin.  ^pec.  27g.  Marocw 
Or.  A. 

4.  Argan  du  Cap.  Sideroxylon  MelanophleM^-. 

S>  folîîs  perennantibus,  lanceolatis;  pedunculis  angaUiit 
Lin.  Mont.  48.  —  Jagq.  Hort.  t.  7 1 .  —  Buam.  Afr.  t..  84f 
£  2.  Cap.  Or.  C 

Les  Argans  se  multiplient  de  graines  qui  nous 
viennent  des  pays  où  ils  croissent  naturellement* 
On  les  propage  aussi  de  marcottes  et  même  de 
boutures  y  quoiqu'il  soit  assez  difficile  de  leur 
faire  pousser  des  racines.  Leurs  {leurs  sont  petites 
et  sans  éclat. 

L'Arganà  feuillesdeSaule  est  un  arbnsseau  trèa^ 
rameux,  de  quatre  à  cinq  mètres,  garni  d'épines» 
et  d'une  forme  peu  régulière  ;  il  perd  ses  feuilles 
aux  approches  de  Tbiver.  Les  branches  répan- 
dent un  suc  blanc  quand  on  les  coupe,  tife  qui 
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lui  a  fait  (Jonner  le  nom  vulgaire  de  bois  laiteux. 

La  seconde  espèce  a  six  ou  sept  mètres  de  hau- 
teur; son  bois  est  dur,  souple  et  difficile  à  rompre. 
Cet  arbre  est  sur-tout  remarquable  par  ses  feuilles 
lancéolées ,  dont  la  surface  inférieure  est  couverte 
d'unduvet  argenté  et  quelquefois  roussàtre  :  elles 
tombent  en  hiver.  Il  croit  en  Caroline  ,  dans  des 
terreinssecs  ;  onTabrile  dans  ToraDgerie. 

L'Argan  de  Maroc  est  un  arbre  d'une  grande 
taille ,  dont  le  bois  est  fort  dur  et  d'un  bon  emploi. 
Il  conserve  ses  feuilles  toute  Tannée  ;  elles  sont 
petites, un  peu  épaisses,  entières,  coriaces,  et  d'un 
vert  foncé.  Son  écorce  est  brune  ;  ses  rameaux 
«ont  nombreux  et  armés  d'épines.  On  retire  de  ses 
apiandes  une  huile  douce  et  lrès*bonne  à  manger. 
Cette  espèce  doit  être  abritée  dans  l'orangerie 
pendant  l'hiver. 

IjC  Mélanophléos  est  aussi  d'orangerie  ;  sa 
hauteur  est  d'environ  deux  mètres  ;  ses  feuilles 
sont  oblongues  ,  dures ,  entières ,  épaisses  et  per- 
sistantes ;  ses  fleurs  naissent  le  long  des  rameaux , 
et  ses  baies,  qui  sont  rondes,  se  teignent  en  mûris- 
sant d'une  couleur  bleuâtre  :  elles  renferment  un 

« 

noyau  sdgu  et  anguleux. 

MYRSINÉ.  Myrsine. 

Calice  très-petit ,  persistant ,  à  cinq  divisions. 
Corolle  à  cinq  lobes.  Cinq  étamines  opposées  aux 
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lubes  de  la  corolle.  Un  st^-le.  Baie  renfermantd 

noyau  à  cinq  loges  raonospei-mes. 

j.  Myhsiné  d'Afrique.  Myrsine  africana,\ 

M,  foliîs  elliptîcis,  aculis.  Hort.  Kew.  i  ,  p.  271. 
CoMM.  Hort.  I  ,  t.  64.  Cap.  Or,  C. 

2.  Myrsiné  à  feuilles  obtuses.  Myrsine  reOtu 

M.  foliis  obovatis  ,  obtusis  ,  apîce  emargiaato-denliai 
Istis.  Hort.  Kew.  1 ,  p.  2;ji.  — Vewt.  Hort.  CeU.% 
Açores.  Or.  C. 

Ces  deux  arbrisseaux  parviennent  à  la  haute* 
d'uD  mètre  ;  ils  sont  touffus  ,  d'une  forme  é^ 
gante ,  et  garnis  de  petites  feuilles  dentées  et  ilà 
peu  coriaces ,  qui  ne  tombent  point  en  hiver;  ils 
ileurissent  l'ëtë;  leurs  (leurs  sont  très-petites, 
rougeâtres ,  nombreuses  et  axillaires.  Les  baies  4 
premier  sont  rondes  et  d'une  couleur  bleue.  C 
les  propage  de  drageons,  de  marcottes  ,  de  bou- 
tures ,  et  aussi  de  graines  que  l'on  sème  sur  couclie 
au  printemps.  Les  boutures  et  les  marcottes  re- 
prennent dilËcilcment.  On  les  cultive  dans  % 
terreau  léger  mêlé  avec  de  la  terre  franche.  I 
faut  leur  donner  un  abrj  dans  rorangerie  pen- 
dant l'hiver.  La  seconde  espèce  a  été  introduite 
par  iVIassou  eu  1778. 
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PLAQUEMINIERS.  Guaiacanje. 

i^A  famille  des  Plaqueminîei^ ,  comme  la  précé* 
dente ,  ne  renferme  que  des  arbres  et  des  ai*- 
brisseaux  à  feuilles  alternes ,  presque  tous  exo- 
tiques s  parmi  lesquels  il  y  en  a  plusieurs  qui  ont 
un  très-beau  feuillage ,  et  que  Ton  peut  cultiver 
pour  Tomement  des  parcs  et  des  bosquets.  Quel- 
qnes^uns,  tels  que  le  Hopéa ,  serrent  à  la  tdn- 
ture;  d'autres ,  comme  le  Kaki ,  le  Pishamin ,  etc. , 
portent  des  fruits  agréables  au  goût.  EuBn  c'est  à 
cette  même  série  qu'appartient  le  Bois  d'Ébène  du 
commerce ,  dont  Tusage  est  si  répandu. 

LesPlaqueminiers  ont  des  fleurs  ordinairement 
aidllaires  »  hermaphrodites ,  monoïques  ou  dioï* 
ques;un  calice  persistant,  monophjlle  et  découpé; 
une  corcUIe  monopétale,  divisée  en  plusieurs  lobes 
pins  ou  moins  profonds,  et  attachée  au  calice  ;  des 
étamînes  en  nombre  défini  ou  indéfini ,  adhérentes 
à  la  corolle  ;  un  ovaire  supère  ou  &isant  corps 
avec  le  calice  ;  un  style  ;  un  ou  plusieurs  stigmates; 
une  capsule  ou  une  baie  à  plusieurs  loges  mono- 
spermes  ;  un  embryon  entouré  d'an  périspenno 
charnu. 


,î» 
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PLAQUEMINIER.  Diospyros. 

Calice  persistant ,  à  quatre ,  cinq  ou  six  divi- 
sions. Corolle  renflée ,  courte,  a  quatre,  cinq  ou 
six  lobes  peu  profonds^  Hait  à  seize  étamines  atta« 
cLées  à  la  base  de  la  corolle.  Style  partagé  en 
deux  ou  en  quatre  parties.  Baie  de  six  à  douze 
loges  monospermes. 

1.  PLAQUEWimER  de  Virginie.  Diospyros 

'virginiana. 

D.  foliis  longe  petiolatis)  obloiïgo-oyalibus ,  acimùiuitis, 
subtas  pubescentibos  Migh.  Amer.  2 ,  p.  ^58.  -»  CàrtaMm 
Can  a ,  t.  76.  Amérique  sept.  A. 

2.  Plâquemnier  Lotus.  Diospyros  Lotus, 

D.  foliis  oyato-oblongis,  acuminatis,  subtus  versos  api- 
cem  glandulosis.  —  Pseudo-Lolus  Gamer.  Epù,  i56.  le» 
France  mërid.  A, 

3.  Plâqueminier  Kaki.  Diospyros  Kaki: 

D.  foliis  OTato*ellipticis ,  acuminatis,  basi  acutis,  subtus 
pubescentibus;  ramis  tomentosis  Wild.  Spec,  4»  P-  iii<^ 
•—  KjEmpf.  Amcenit.  t.  806.  Japon.  Or.  B, 

4«  Plâqueminier  velu,  Diospyros  hirsuta. 

D.  foliis  angusto-lanceolatis ,  hirsutis ,  perennantibus.  — 
Rojena  hirsuta  Lin.  Spec,  568.  —  Jacq.  Colîecl,  Supph 
t.  i3y  f,  I.  — -  Ann.  du  Mus.  6,  t.  6a ,  f.  a.  Cap.  Or.  C. 


5.  Plaquemnier  à  feuilles  de  Ljcium.  Diospyros 

lycioides* 

D.  fpliîs  perennantibas ,  lanceolatîs,  planis,  obtusîs ,  laerî- 
bus ,  glabris ,  întegerrîmis  Desf.  Ann.duMus.  6 ,  p.  44^» 
t. 6a,  f.  I. 

Le  Plaqueminler  Lotus  et  celui  de  Virginie  ^ 
sont  deux  beaux  arbres  qu'on  cultive  en  pleine 
terre  dans  dos  jardins  ,  et  que  Ton  propage  de 
graine  et  de  greffe.  Ils  aiment  les  terreins  frais 
et  de  bonne  qualité.  Leurs  fleut*s,  qui  s'épa- 
nouissent à  la  fin  du  printemps,  naissent  dans 
les  aisselles  des  feuilles ,  le  long  des  jeunes  bran* 
ches.  Leurs  feuilles  sont  alternes ,  oblongues  , 
entières,  terminées  en  pointe  et  d'un  beau  vert. 
Le  Plaqueminier  d'Europe  s'élève  à  la  hauteur 
de  quinze  à  vingt  mètres  ;  il  est  aisé  à  distin-- 
guer  par  ses  feuilles  parsemées  en  dessous,  vers^ 
rextremité,  de  petits  points  glanduleux  qu'où 
n^observe  pas  sur  celles  du  Plaqueminier  d'Amé- 
rique. Ses  corolles  sont  courtes  ,  renflées ,  rous- 
sàtres,  et  ses  baies  égalent  en  grosseur  le  bout  da 
ddgt.  Il  &ut  l'abriter  des  fortes  gelées  quand  il 
est  jeune.  On  en  mange  les  fruits  ;  et  le  bois ,  sans 
avoir  beaucoup  de  dureté ,  peut  être  employé  ud* 
lement.  On  a  dit  que  cet  arbre  étoit  indigène  aux 
côtes  septentrionales  de  l'Afrique  :  je  ne  l'y  ai  ja- 
mûs  rencontré,  et  c'est  mal  à  propos  que  quelques 
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auteurs  ToDt  pris  pour  ]e  Lotos  JesLotop^oi 
Il  en  e&îsle  ud  individu  d'une  très-grande  taîlle 
dans  le  jardin  de  botanique  de  Moutpellier. 

Le  Plaqueminier  d'Amérique,  ouPisbamin, 
parrieut  à  la  même  hauteur  que  le  précédent.  On 
lelrouve  en  Virginie,  en  Peiisylvanie  et  en  Mari- 
laud  ;  il  croit  dans  les  terreijus  humides.  Ses  fleurs 
sont  blanches ,  et  ses  fruits  sont  de  la  grosseur 
d'uneKéilejleur  saveur  estagréable  lorsqu'ils  sont 
bien  mîirs  :  san«  doute  qu'on  pouiToit  encore  les 
améliorer  par  la  culture.  En  Amérique  on  en  re- 
tire du  cidre  et  de  Teau-de-vic;  on  fait  aussi  avec 
la  chaiL'  de  ce  même  fruit,  séparée  de  sb  pelli';ule 
çt  de  ses  graines ,  des  galettes  nourrissantes  et 
agréables  au  goût,  que  l'on  sèche  au  soleil  ou  au 
feu.  Le  bois  se  débile  en  planches ,  et  on  en  fa- 
brique des  manches  d'outils  et  des  crasses  de  f  uâl. 
On  dît  qu'il  découle  de  cet  arbre  une  gomme 
purgative.  Ses  racines  f  raccot  au  loin  et  poussent 
un  grand  nombre  de  rejetons. 

La  troisième ,  quatiième  et  cinquième  espèce 
cent  des  arbiisseaux  de  pure  curiosité  ;  ils  p: 
l'hiver  dans  Toraugerie. 

Le  Kaki  pourroît  être  cultivé  eu  France  avec 
avantage.  Son  fruit , qui  est  pulpeux ,  de  la  grosseur 
d'une  pomme,  est  fort  recherché.  Thunl»erg  dit 
que  cet  arbre  est  très-ramcux  ,  mais  peu  élevé. 
Ses  feuilles  sont  ovales,  entières,  pétiolécs,  ter- 


espèce 
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«ninëes  par  une  pointe ,  glabres  en  dessus,  d'un 
▼ert  pâle  et  un  peu  velues  en  dessous ,  larges  de 
deux  à  trois  centimètres ,  sur  cinq  à  sept  de  lon- 
gueur. 

L'arbre  qui  donne  le  Bois  d'Ebène  du  commerce 
appartient  au  même  genre  :  c'est  le  Diospyrôs 
Ebenus  Lin.  Celui-ci  est  originaire  de  l'Ile-de- 
France;  mais  il  ne  réussiroit  pas  en  pleine  terre 
dans  nos  climats. 

ROY  EN  A.   Royena. 

Galice  ëvasé ,  persistant,  à  cinq  dents.  Corolle 
monopetale.  Tube  court ,  renflé;  limbe  à  cinq  di- 
visions réfléchies  en  dehors.  Dix  étamines  atta- 
chées carculairemeut  à  la  base  de  la  corolle  ;  filets 
courts.  Anthères  aiguës,  verticales.  Ovaire  supère. 
Deux  stjles.  Baie  ovale  »  lisse ,  enveloppée  d'un 
calice  large  et  coriace,  divisée  en  quatre  loges 
rooDOspermes.  Graines  ovales  ,  cornées  ,  mar- 
quées d'une  cicatrice  à  leur  partie  supérieure, 
et  de  deux  sillons  latéraux:  elles  adhèrent  au 
fionunet  de  la  loge. 

RoYÉNA  à  feuilles  luisantes.  Royena  lucida. 

R.  foliU  oyatîs ,  scabriusculîs  Lin.  Spec.  568  —  Hbrh. 
Farad,  a32.  /c.  —  Desf.  Ann,  du  Mus.  6,  t.  62,  f.  3, 
Cap.  Or.  C. 

Arbrisseau  de  quatre  à  cinq  mètres ,  dont  la 
tête  a  une  forme  régulière  et  arrondie.   Son 
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écorce  est  brune  ;  ses  feuilles  sont  dures  ^  nm 
breuses,  ovales,  entières,  alternes,  persîstaotes, 
d'un  Tert  luisant  et  foncé  ;  ses  fleurs  s'épanouis- 
sent en  été.  La  corolle  est  blanche  ,  renlïée,  et 
l'ovaire  devient  une  baie  rouge ,  lisse,  oblongue, 
recouverte  par  le  calice ,  qui  croît  avec  le  ii-utt.  Oa 
multiplie  leRoyé^ade  marcottes,  et  de  boutures 
qui  poussent  diflîcilemeut  des  racines.  Il  passe 
rhiver  dans  rorangerie.  Son  bois  est  compacte , 
pesant  et  uni  :  on  pourroil  l'employer  à  des  ou- 
vrages d'ëbénisterîe. 

VISNÉA.  risnea.  M 

Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Corolle  à  cinq 
pétales.  Douze  étamines.  Trois  styles.  Une  noix  à 
deux  ou  trois  loges  monospermes.  Lin  fîl.  SuppL 

ViSNÉA  Mocanéra.   Visnea  Mocanera.    ^_ 
Vbnea  Lin.  fil.  .5'/^;'/.  sSi.  Canaries.  Or.  C.  ^| 

Arbrisseau  à  feuilles  alternes ,  ovales  ,  perâs- 
taotes,  glabres  et  dentées  en  scie.  Ses  fleurs  sont 
petites ,  jaunes ,  et  portées  chacune  siu'  un  pédon- 
cule axillaire.  Il  croît  aux  Sles  Canaries,  sur  les 
montagnes  couvertes  de  bots,  et  il  est  connu  dans 
f%  pays  sous  le  nom  de  Mocanéra.  Ou  l'abrite  ki 
datu  l'oraugerie  pendant  l'iiiver. 
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POGONIA.  Pogonia. 

Galice  monophylle ,  persistant,  à  cinq  divisions. 
Corolle  campaniforme ,  à  cinq  lobes  obtus.  Tube 
de  la  longueur  du  calice  ;  entrée  velue  ;  limbe  à 
cinq  divisions.  Cinq  étamines  attachées  au  milieu 
du  tube.  Un  style.  Un  stigmate.  Un  drupe  renfer- 
mant une  noix  à  quatre  loges  monospermes. 
Yent.  Malmaison. 

I.  PoGONiÀ  glabre.  Pogonia  glabra. 

P.  fioUis  elliptico-Ianceolatis  ,  glabrîs;  jQoribus  pendulîs, 
minutis,  albis  Andr.  Repos,  t.  a85.  —  Andrewsia  glabra 
ysifT.  Malmaison.  io8.  le.  N.-Holl«  Or.  C 

2.  PoGONiÀ  à  tiges  foibles.  Pogonia  debiUs. 

P.  foUia  lanceolatîs,  apîcîbus  saepe  serrulatis,  distichU; 
floribns  aolitariis ,  axillaribus ,  cœruleis  ;  cortice  scabroso 
AiTDB.  Repos,  t.  212.  —  Andrewsia  debilis^  ramis  decum- 
bentibos ,  glandulosis  ;  foliîs  lanceolatis  ;  floribus  erectis 
y-BXt.  Malmaison.  108.  N.-HoU.  Or.  C 

Les  Pogonia  sont  des  arbrisseaux  rameux  et 
toujours  verts,  à  feuilles  glabres,  alternes,  en-- 
tières ,  lancéolées ,  luisantes  et  d*un  vert  foncé  ^ 
origmaires  de  la  Nouvelle-Hollande.  Leurs  (leurs 
lant  petites ,  campaniformes ,  portées  sur  des  pé- 
dicules axillaires  ;  celles  du  premier  sont  Uan-^ 
ches  et  inclinées ,  celles  du  second  sont  bleues  et 
.  verticales  :  elles  s^épanonissent  au  printemps.  Qa 
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abrite  les  Pogonia  dans  Torangerie.  Ils  se  mnltf- 
plient  de  drageons  y  de  marcottes  et  de  boatores» 

STYRAX.  Styrax. 

Gdice  évasé ,  persistant.  Corolle  déoonpée  pro- 
fondément en  cinq  ,  six  ou  sept  parties.  Douze 
à  quatorze  étamines  ;  filets  réunis  à  la  base,  atta* 
chés  au  tube  de  la  corolle.  Un  style.  Un  stigmate. 
Ovaire  supère.  Un  drupe  sec,  renfermant  une 
ou  deux  noix  monospermes. 

I .  Styrax  officinal.  Styrax  officinale. 

S.  folîU  oyatis,  integerrimis ,  stibtus  tomentosîs  Cataiu 
DUsert.  n.  499»  1. 188,  £  a.  France  mërid.  Or.  B. 

3.  Styrax  glabre.  Styrax  glabrum. 

S.  foliis  snboyatîs ,  glaberrinûs  ,  dentlculatls  ;  floribos 
axillarîbus ,  cernais  Cayah.  Disserc.  n.  5oo,  t.  88^  £.  i* 
Caroline.  Or.  C, 

Le  Styrax  ou  Aliboufier  est  un  arbre  de  sept 
à  huit  mèlres ,  dont  les  feuilles ,  cotonneuses 
en  dessous,  ont  à  peu  près  la  forme  de  celles 
du  Coignassier.  Sies  fleurs  s^épauouissent  en  été; 
elles  sont  blanches,  nombreuses,  disposées  en 
bouquets  et  un  peu  ressemblantes  à  celles  de 
rOranger.  Le  fruit,  qui  est  coriace  et  de  la  gros- 
seur d'une  Aveline,  renferme  un  noyau  dont 
Tamande  est  huileuse  9  odorante ,  d'une  saveur 


et  désagréable.  UAliboufîer  craint 
les  fiiries  gelées 9  et,  pour  le  conserver ^îl  con- 
rient  de  le  metlre  dans  Torangerie  en  hiver.  On 
le  mnltiplie  de  dirigeons ,  de  boutures,  et  de 
graônes  qa*il  faut  semer  aussitôt  qu^elles  ont  été 


Cest  cet  arbre  qui  donne  le  Styrax  ou  Storax 
da  commerce.  Cette  substance  est  résineuse ,  lui- 
samte,  dure,  un  peu  onctueuse  ,  composée  de 
parcelles  Manches  ou  rougeâtres  réunies  en  masse; 
elle  se  ramollit  sous  les  doigts ,  et  sa  saveur  est 
unpeaftcre  :  lorsqu^ou  la  briile  elle  ré^Kind  une 
odeur  agréable.  Le  Styrax  s^enilamme  promptc- 
ment,  et  donne  une  lumière  claire.  On  Tapportoit 
anciennement  dans  des  roseaux,  d^où  il  avoit  reçu 
le  nom  de  Calamité. 

Le  Styrax  commun  ou  Styrax  rouge,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  résine  de  Styrax ,  est  la  même 
substance ,  mais  moins  pure  et  moins  parfaite.  La 
{venûere  sort  en  larmes  des  petites  gerçures  dd 
Técorce ,  et  on  la  ramasse  aussitôt.  L^aulre  dé- 
coule des  plaies  qu^on  a  faites  à  Tarbre,  et  reste 
exposée  à  Tair  et  à  la  chaleur ,  où  elle  preud  uuo* 
oouleur  rousse  et  quelquefois  noire. 

Quant  au  Styrax  liquide  ,  les  uns  pensent 
qa'il  découle  d\in  arbre  différent  ;  d^autrcs 
croient  que  c^est  un  mélange  de  Styrax  Calamité , 
de  résine  de  Mélèze  >  d'huile  et  de  vin  que  Ton  a 


fait  bouilllrensemble.  Les  Aliboufiersde  Prov.ence 
et  dltalie  donnent  peu  de  résine.  Duhamel  dit. 
en  avoir  recueilli  suv  ceux  de  Provence* 

Le  Styrax  étoit  connu  des  anciens  ;  ils  Yewtr 
ploy oient  comme  parfum,  et  en  faispient  usage  eu 
médecine.  Voyez  Théoph*  édit.  de  Sùapel,  pag. 
1029;  et  Plin.  lib.  la  9  cap.  26.  Ce  dernia:  dit 
que  son  odeur  éloigne  les  serpens. 

Le  Styrax  à  feuilles  glabres  ,  originaire  de 
Caroline ,  où.  il  croit  dans  les  lieux  humides^  est 
encore  peu  répandu  en  France,  C'est  uoarbrisr 
seau  :de  quatre  à  cinq  mètres.  Ses  fleurs  sont 
blanches  comme  celles  du  premier,  mais^plus 
petites.  Il  fleurit  également  en  été ,  et  on  Ywr 
ferme  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver. 

HALÉSIA.  Halesia. 

Calice  très-petit ,  à  quatre  dents.  Corolle  cam- 
paniforme,  renflée;  limbe  à  quatre  lobes  courts. 
Douze  à  quinze  étamines;  filets  réunis  à  la  base. 
Ovaire  infère.  Un  style.  Un  stigmate.  Une  noix 
oblongue,  octogone,  recouverte  d'une  enveloppe; 
quatre  des  angles  munis  d'une  membrane.  Quatre 
loges  monospermes. 

Halésià  à  quatre  ailes.  Halesia  tetraptera. 

H.  foliis  OTatis,  acumînatîs ,  argute  serratîs  ;  fracta  tetr^ 
spermo  Cavam.  DUsen.  n.  497»  1. 186.  Caroline.  B. 
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Lé  Halésia  a  sept  ou  huit  mèlres  de  hauteur. 
Ses  feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  du 
Pade  ou  Merisier  à  grappes.  Ses  fleurs,  qui 
sont  nombreuses  9  pendantes  ,  campaniformes  9 
allongées ,  un  peu  renflées  et  blanches  comme  la 
noge ,  s'épanouissent  au  printemps ,  et  naissent  le 
long  des  rameaux.  On  le  plante  dans  les  bosquets 
au  milieu  des  Cytises  et  des  arbres  de  Judée.  Il 
se  plait  dans  les  bonnes  terres;  ses  fruits  mûrissent 
en  France  ;  ils  ne  lèvent  souvent  que  la  seconde 
année.  On  le  multiplie  aussi  de  marcottes ,  qui  ne 
sontlxen  enracinées  qu  au  bout  de  deux  ou  trois 
ans., 

HOPÉA.  Hopea. 

Calice  à  cinq  divisions.  Corolle  à  cinq  pétales. 
Étamines  réunies  en  cinq  faisceaux.  Ovaire  infère. 
Un  style.  Un  drupe  sec ,  renfermant  une  noix 
k  trois  loges. 

Ifoia.  L'Héritier  a  réuni  dans  un  seul  genre  le  Hopéa , 
le  Symplocos,  l'AIstonia  et  le  Sjponîma.  Mém.  de  la  Soc, 
Lin,  de  Londres, 

HoPEA.  des  teinturiers.  Hopea  dnctoria. 

Hopea  Lin.  Mant.  io5. — Symplocos  tinctorîa  ;  florîbns 
confertis,  sessilibus;  foliis  glaucinis  l'Hér.  Aci.SocLùi. 
Lond,  I ,  p.  1 76.  —  Gatesb.  Car,  x . ,  t.  54*  Caroline.  C 

Le  Hopéa  croit  spontanément  dans  les  lerreins 
humides  et  marécageux  de  la  basse  Caroline  ;  sa 
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tmlle  est  de  quatre  à  cinq  mètres  ;  il  a  des  feuillet 
alternes»  glabres»  ovalès^lancéolées»  légèrement 
dentées  »  d*ùn  yert  jaunâtre  ;  ses  fleurs  sont  nom^ 
breuses»  jaunes -pâles  et  fort  jolies»  M.  Bosc  dii 
qu'elles  s'épanouissent  dès  le  commencement  du 
printeàips»  avant  le  développement  des  feuilles; 
mais  que  les  fruits  avortent  presque  tous»  Us  sont 
de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  petite  Olive  ^ 
et  prennent  une  couleur  violette  en  mûrissant* 
Les  chevaux  mangent  avec  avidité  les  feuilles  da 
Hopéa»  On  en  retire  une  couleur  jaune  avec 
laquelle  on  teint  les  toiles  et  les  étoffes.  U  sértnt 
utile  de  propager  cet  arbrisseau  en  France  ;  l'art 
de  la  teinture  pourroit  en  retirer  des  avantages» 
U  est  rare  en  Europe  »  parce  qu'il  est  difiScile  de  . 
s'en  procurer  de  bonnes  graines» 
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nos  AGES.   Rmojdodendrji^ 

Les  Rosages  sont  des  arbrisseaux  indigènes  et 
étrangers,  à  feuilles  ordinaii;ement  alternes  9  per- 
ôstantes  ,  et  à  bords  roulés  en  dessous  avant  leur 
entier  développement.  Toutes  les  espèces  qui 
composent  cette  série  sont  recherchées  pour  la 
beaaté  de  leurs  fleurs. 

Les  Rosages  ont  un  calice  persistant ,  à  cinq 
divisions;  une  corolle  monopétale,  à  cinq  lobes 
plus  ou  moins  profonds  ;  des  étaminesen  nombre 
défini  9  dont  les  anthères  s^ouvrent  parle  sommet; 
un  ovaire  supère  surmonté  d^un  style  terminé  par 
un  stigmate;  une  capsule  polysperme,  à  plusieurs 
valves  9  dont  les  bords  repliés  en  dedans  vont  s^at- 
tacher  à  un  axe  central ,  et  forment  autant  de 
cloisons  et  de  loges  ;  des  graines  très-petites  ;  un 
embryon  droit  et  entouré  d'un  périsperme  charnu» 

K  AL  MI  A.  Kalmia. 

Calice  à  cinq  divisions.  Corolle  en  soucoupe  9 
creHsée  intérieurement  de  dix  fossettes.  Dix  éta- 
mines*  Un  style.  Capsule  polysperme9  à  cinq 
Talves  9  à  cinq  loges. 
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1.  Kàlhia  à  laides  feuilles.  Kalmia  ladfoUa. 

K.  foliïs  oratis;  oraynibb  termîfialîbas  Lut.  ^ec,  56oi 
•— Tbcw-»!.  58»  £  I.  MarilaniL  Yii^;iiiîe.  C 

2.  Kalxià  à  feuilles  étroites.  Kalmia  angusd- 

foUa. 

K.idu8faiiceoIatîs;  ocnyniliBbteralibiisLnf.J^IEPec.SSi» 
TiKEir.  I.5fty  £  a.  Pënsyivanîe.  jD. 

3.  KaTjMîa  glauque.  Kalmia  glauau 

K.  fdus  opposîds  ,  oblongis  ,  laevigatis  ,  sabtns  gbofib, 
Burgme  rerolutis;  corjmbis  terminalibos;  ramnlis  ancigî-' 
tîbits.  Hon.  Kew.  i ,  p.  64  »  t.  8.  Canada,  D. 

4*  Kalmia  yelu.  Kalmia  hirsiua. 

K.  folîis  opposhis  altemisque ,  ellîptîcis ,  hirsads  ;  pedon» 
calisaxiUtfrîbos,  oniflorisWiLD.  Spec,  a ,  p.  6oi.  -~  Cumn» 
Magaz»  i38.  le  Caroline.  D. 

Ces  charmans  arbrisseaux ,  également  mnar». 
quables  et  par  rëlégance  et  par  la  formé  de  leurs 
fleurs  creusées  en  soucoupe ,  sont  cultivés  pour 
1  ornement  des  jardins.  Us  conserventleurs  feuilles 
toute  Tannée  y  et  fleurissent  au  printemps.  Oït 
les  multiplie  de  drageons ,  de  marcottes ,  et  de 
grsdnes  qui  lèvent  assez  difficilement  ^  et  qu^ 
faut  semer  comme  celles  des  Andromèdes*  On  les 
cultive  au  frais  et  un  peu  à  Tombre ,  dans  du 
terreau  de  Bruyère.  Ils  supportent  le  froid  de  nos 
hivers. 
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RHODODENDRON.   Rhododendron. 

Calice  à  cinq  divisions.  limbe  de  la  corolle 
ëyasé  ^  à  cinq  lobes.  Dix  étamines  abaissées.  An- 
thères s'ouvrant  par  le  sommet.  Un  style.  Une 
capsule  poljsperme ,  à  cinq  valves  et  à  cinq  loges. 

I.  ^EOOODENDRON  ferrugincux.  BÀododendron 

ferrugineum. 

R.  foHis  glabrîs  \  subtus  leprosis  ;  coroUis  infandibuli^ 
finvûbnsLuf.  Spec.  562.— Jacq.  Obs.i^X.  i6.  FL  Ausir. 
UaSS.  Alpes.  D. 

%.  Rhododendron  hérissé.   Rhododendron 

hirsutum. 


R.  Ibllis  elliptlcls,  acutiasculis ,  ciliatis,  subtus  punc-^ 
-lÉtis;  oorollis  înfundibulifonnibus  Wild.  Spec.  a  ,  p.  6o4* 
"—  Jacq.  Austr,  t.  98.  Alpes.  Z>. 

5.  Rhopodendron  à  feuilles  de  Gste.  Rhododen^ 

dron  Chamœcistus. 

ILfoliîsellipticb,  acutiusculis,  glanduloso-ciliatb,  nndis; 
corollis  rotatis;  petalis  obtusis  Wild.  Spçc.  a  ^  p.  6o5.  — • 
Jacq.  Austr,  t.  217.  Autriche.  D. 

■ 

4»  Rhododendron  d* Amérique.  Rhododendron 

maximum. 

R.  foliîs  oblongîs ,  glabris ,  subtus  discolorîbus  ;  umbellîs 
termmalibus  ;  corollis  rotatis  ;  petalis  subrotundis  Wild. 
Spec.  a ,  p.  606.  —  Tmw.  t.  66.  Virginie.  C. 
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5.  Rhododendron  ponctue.  RhododendroTt  \ 

punctatUTn. 

R.  foliis  oblongîs  ,  glabris,  subtas  rcsinoso-puDcUtifrfl 
umbellis  lerminalïbus  ;  caroUis  Infundibullturmibus  W 
Spec.  a,  p.  607.  —  Ve«t,  Horc.  Cals.  t.  i5.  Améri 
•ept.  C.  , 

6.  Rhododendron  de  Pool.    Rhododendron  ] 

ponticum, 

K.  fol!is  oblongis ,  glabris  ,  utrînque  concoloribos  ;  co- 
rjmbis  terminalJbils  ;  corollis  campaiiuUto-roIatis;  '  petalïs 
lanceolatis  Wild.  S/>ec.  2,  p.  606.  —  Jacq,  le.  Mur.  t,  jj" 


Les  Rliododendroîi  ou  Rosages  sont  des  arbri: 
seaux  fort  recherchés  pour  la  beauté  de  leui 
fleurs,  de  leur  forme  et  de  leur  feuillage.  I 
Jes  cultive  pour  roruemeot  des  jardius  , 
les  propage  de  drageons  et  de  marcottes.  Feu  le 
Monnier  etoit  parvenu  à  miilliplicr  tous  les  a 
de  graines  récoltées  sur  les  individus  de  son  jardia 
le  Rhododendron  d'Amérique  et  celui  de'  Poi 
II  les  semoit  sous  des  chdssis  abrités  du  soleil  avec 
des  paillassons ,  dans  du  terreau  de  Bruyère  passé 
au  tamis,  dont  tL  entreleuoit  la  &aîcbeur  par  i. 
arrosemens  légers  et  fréquens. 

Pour  avoir  de  beaux  Rhododendron ,  il  faut  h 
élever  à  l'ombre  et  au  frais  ,  dans  de  la  terre  ^ 
Bruyère.  Ils  croissent  eu  louûe  et  sont  peu  se] 
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^bles  au  froid  lorsqu'ils  ont  pris  de  la  vigueur; 
leui*s  fleurs  s'épanouissent  au  printemps  ou  au 
commencement  de  Tété  ;  elles  sont  très-nom« 
breuses,  et  disposées  en  bouquets  serrés  et  toufTus 
aux  sommités  des  branches.  Celui  d'Orient  et  ceux 
d'Amérique  sont  moins  rebelles  à  la  culture  que 
les  espèces  d'Europe.  Le  premier  se  distingue  par 
ses  feuilles  lisses ,  d'un  vert  foncé ,  et  par  ses  fleurs 
gris  de  lin  ,  quelquefois  violettes ,  ou  même 
«blanches;  celles  des  deux  espèces  d'Amérique  sont 
d'an  rose  tendre  et  tachetées  intérieurement  de 
points  verts  sur  un  fond  blanc.  L'une,  le  R/iodo- 
dendron  punctatiim ,  a  été  découverte  et  appor- 
tée dans  les  jardins  de  France  par  Michaux  père, 
il  y  a  environ  quinze  ans;  et  l'autre  a  été  intro- 
duite en  Angleterre  par  Pierre  CoUinson,  en  i  ySQ, 
Le  Rhododendron  à  feuilles  hérissées  et  le  ferru- 
gineux sont  originaires  des  Alpes.  On  les  trouve 
à  huit  ou  neuf  cents  toises  d'élévation  au-dessus  du 
nnreau  de  la  mer  ;  ils  fleurissent  au  printemps  ; 
leurs  fleurs  sont  d'un  rouge  très- vif  ;  on  les  con- 
serve assez  difficilement  dans  les  jardins.  Ils  se  cul« 
tivent  et  se  multiplient  à  peu  près  comme  ceux 
d'Orient  et  d'Amérique.  Le  Chamœcistus  n'est 
qu'un  arbuste  ;  mais  ses  fleurs  sont  très-jolies. 

Le  Rhododendron  de  Pont  vieiit  en  grande 
abondance  le  long  des  ruisseaux,  sur  les  cotes  de 
la  mier  Kou:e  et  aux  environs  de  Trébisonde,  sdnsi 
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que  VAzalea  ponti 

assurèrent  àTournefort  que  l'odeur  des  Ueursd 
ces  deus  arbrisseaux  ëtoit  mal-faisaate  ,  et  que  le 
miel  récolté  par  les  abeilles  sur  ces  mêmes  lleurs 
occasioanoit  des  vertiges  et  des  nausées  à  ceux 
qui  en  mangeoieot.  Le  même  fait  a  encoi'e  été 
confirmé  par  le  père  Lambert,  cité  dans  le  voyage 
de  Tourneibrt.  11  dit  que  le  miel  sucé  par  les 
abeilles  sur  un  arbrisseau  de  la  Colcbîde ,  qu'il 
nomme  Laurier  rose ,  est  dangereux  et  ïàit  vomir. 
Dioscoride  rapporte  qu'autourd'Héraclée,  daitf 
le  royaume  de  Pont ,  le  miel ,  en  certains  temps  de 
Tannée  ,  rend  insensés  ceux  qui  en  maDgenl;ce 
qu'il  faut  attribuer  aux  lleurs  sur  lesquelles  les 
abeilles  le  récoltent. 

Pline  assure  aussi  qu'il  y  a  des  années  où  le 
miel  est  très-peruicieux  dans  le  même  pays ,  et 
que  la  plante  sur  laquelle  les  abeilles  le  ramas- 
sent se  nomme  Egoletron ,  parce  qu'elle  est 
nuisible  aux  bêtes  de  somme ,  et  sur-tout  aux  cliè^ 
vres.  Ses  lleurs ,  dans  les  printemps  pluvieux, 
prennent  eu  se  fanant  une  qualité  vireuse  ,  oe 
qui  n'arrive  cependant  pas  tous  les  ans.  Ce  miel 
vénéneux  est  liquide  ,  pesant,  et  d'une  couleur 
rouge  ;  il  excite  réternuement  ;  ceux  qui  en  ont 
mangé  se  coucbcnt  à  lerre,  chercbent  le  frais  et 
suent  abondamment.  Les  chiens  qui  mangent  les 
excrémeus  des  malades  sont  atteints   du  même 
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mal.  Pline  ajoute  qu'il  y  a  dans  les  mémefi  contrées 
une  autre  sorte  de  mîel  nommé  Mœnomenon  , 
parce  qu'il  produit  le  délire  ;  que  les  abeilles  le 
ramassent  sur  les  ileurs  du  ULododeudroa ,  arbris- 
seau très-commun  daus  les  forèls  ;  et  que  les 
habitans ,  qui  payent  aux.  Romains  leurs  tributs  en 
cire,  ne  vendent  pas  le  mîel,  parce  qu'il  estperni- 
«euï ,  Pi.iN.  Uh.  21,  cap.  i3.  Il  est  très-probable 
qiie  les  deux  plantes  indiquées  par  Pline  sont 
celles  dont  on  vient  de  parler ,  savoir ,  XAzalea  ■ 
■pontïca  et  le  BJtododendron  ponticinn.  Le  Rho- 
dodendron de  Pline  ne  peut  être  le  Laurier  rose 
qu'il  nomme  Rhododaphrie  et  ISerium  ,  et  qui 
d'ailleurs ,  d'après  le  témoignage  de  Tourueforl , 
ne  croit  pas  sur  les  rivages  de  la  mer  Noire  ,  dont 
la  température  est  trop  froide  pour  qu'il  puisse 
y  vivre. 

C'est  encore  à  ce  miel  malfaisant,  dont  il  est 
parlé  dans  Xénopliou ,  que  doit  être  attribué  l'ac- 
cident qui  jeta  la  consternation  dans  l'armée  des 
dix  mille  pendant  son  séjour  à  Trébisoude.  Cet 
Listorien  raconte  qu'il  y  avoit  dans  ce  pays  beau- 
coup de  ruches  d'abeilles ,  et  que  les  soldats 
ayant  mangé  une  grande  quantité  de  miel,  fu- 
rent aussitôt  atteints  de  vomissemeus  violens,ac- 
compagnésde  délire.  Les  moins  malades  ressem- 
^loient  à  des  gens  ivres  ;  lesautres  éloient  furieux 
ou  moribonds ,.  et  la  terre  ctoit  jonchée  de  corps 
1.  lâ 
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comme  après  une  bataille.  Cependant  pertonniî 
ne  mourut  ;  les  soldats  se  levèrent  le  troisièine 
jour  ;  mais  ils  ëtoient  dans  Tétat  où  Ton  se  trouve 
après  avoir  été  purgé  par  une  forte  médecine. 

A Z ALEA.  Azalea. 

Calice  à  <nnq  divisions.  G)rolle  tubulée  ou  cam« 
paniforme ,  à  cinq  lobes  ouverts.  Cinq  étarnines. 
Ovaire  supère.  Un  style.  Capsule  poljsperme  ,  h 
cinq  valves  et  à  cinq  loges. 

1.  AzALEA  visqueux.  Azalea  viscosam 

A.  follis  margîne  scabrb  ;  coroUis  pîloso-glatiaoris  Lnr* 
Spec.  214.  — Catbsb.  Car,  i ,  t.  57.  Virginie.  C 

2.  Azalea.  glauque.  Azalea  glauca» 

A.  floribos  albis  ;  foliis  utrinque  glaacis ,  jnnîoribvs  aapn 
pilb  aspersis.  Hort.  Kew.  i ,  p.  204.  Virginie.  C 

3.  AzALÉÀ  à  fleurs  nues.  Azalea  nudiflora. 

A.  foliis  oyatis;  corollis  pilosis;  staminibus  longîsstmi» 
liHf.  Spec.  214.  —  DuHAM.  Arbr,  1 ,  t.  3.  Virginie-  C. 

.  4.  AzALÉA  de  Pont.  Azalea  pontica. 

A.  foliis  nitidis,  lanceolatis,  utrinque  glabris;  racem^ 
tenninalibus  Wild.  Spec.  i  ,  p.  85o.  —  Palla».  Ross,  a  $ 
t.  69.  Asie  mineure.  C 

5.  Azalea  couché.  Azalea  procumhens. 

A.  ramis  dîffuso-procumbentibus  Lin.  Spec.  iii5.fl* 
Lapp,  L  6,  £  2.  -«  FL Dm,  t.  9.  Alpes.  D. 
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(?;  AÀALEA.  de  Lapônie.  Azalea  lapponîca. 

A.  foliû  afipersis  punctis  excayatis  Lin.  Spec\  314.  Flor, 
kj'app*  t.  6,  f.  I.  Laponie.  D. 

Leé  Azalea  fleurissent  au  printemps  et  ne  sont 
ïpas  sensibles  au  froid.  On  les  cultive  à  Tombré 
et  au  frais ,  dans  le  terreàii  de  Bruyère ,  comme 
]e8  Sainna  et  lés  Rhododendron.  Ceux  d^Amë- 
rkjfUi  se  dê|K)uillent  de  leurs  feuilles  aux  appro- 
icbes  de  rhiver;  mais  les  espèces  indigènes  à 
rEuropé  et  à  l'Asie  mineure  les  conservent 
toute  rahnée.  On  les  propage  de  drageons  y  dé 
tnartooltes  ^  et  de  graines  qui  sont  inûres  en  au« 
iomcie;  ' 

L'Aiêaléa  dé  Pont  ^  suivant  Tournefort ,  est  un 

àrbrôseati  d'dn  inètre  de  hauteur,  et  dont  le  tronc 

à  eriviron  trois  décimètres  de  circonférence.  Ses 

fenOléâfy  qui  ressemblent  assez  bien  à  celles  duNé- 

ffier,  dont  velues ,  alternes  ^  persistantes 9  ciliées  sur 

les  bords  et  d'un  vert  gai.  Ses  fleurs  naissent  ed 

bouquets  aux  sommités  des  branches.  Ses  corollea 

sont  jaunes,  tubulées,  et  le  limbe  est  à  cinq  divi'- 

£ons  ouvertes  et  réfléchies  eu  dehors.  Elles  ont 

Une  odeur  approchante  de  celle  du  Chèvrefeuille  ^ 

vuds  beaucoup  plus  forte  et  qiii  porte  à  la  tête. . 

Gelui  à  tiges  couchées ,  originaire  des  hautes 

Jpes ,  est  un  arbuste  touffu ,  dont  les  rameaux: 

étendent  en  tout  sens ,  et  forment  des  tapis  sur 
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la  surface  de  la  terre.  11  a  des.  feuilles  opposées 
et  Ressemblantes  à  celles  du  Serpolet ,  mais  plus 
dures  et  plus  épaisses.  Ses  fleurs  sont  petites^ 
d'une  couleur  rose ,  réunies  au  nombre  de  trois 
à  quatre  à  Textrémité  des  rameaux.  Cette  plante 
est  délicate ,  et  on  la  conserve  difficilement  dans 
les  jardins. 

Celui  de  Laponie  n'est  aussi  qu'un  arbuste  ;  sa 
tige  est  raboteuse  ;  sçs  feuilles  sont  dores  ^  oppo- 
sées, persistantes,  elliptiques,  tr ès-rapprocbées , 
parsemées  en  dessus  de  petites  cavités  9  et  en 
dessous  de  petits  points  d'une  couleur  de,rpuille. 
Ses  corolles  sontcampauiformes,  purp^riIle$oa 
violettes,  et  rapprochées  au  nombre  de  deux. ou 
trois  à  la  sommité  des  blanches.  '  ' 

Ce  sont  particulièrement  les  espèces  d'Ame-- 
rique  que  Ton  a  pris  soin  de  multiplier  dajoa  les 
jardins ,  à  c^use  de  la  beauté  de  leurs  fleurs  f^l  de 
l'odeur  extrêmement  agréable  qu'elles  répandent. 

Lorsqu'on  veut  élever  des  Azaléa  de  graines, 
il  faut  les.  semer  au  commencement  du  printemps 
sur  une  planche  de  terreau  de  Bruyère.  Ou  y 
établit  un  châssis  à  panneaux  que  l'on  couvre 
avec  des  paillassons  pour  intercepter  les  rayoni 
au  soleil  ;  et  quand  il  a  disparu  ^  on  donne  de 
l'air  et  on  arrose  de  temps  en  temps  le  semis  arec 
un  arrosoir  qui  ne  laisse  échapper  l'eau  que  comme 
une  rosée.  C'est  ainsi  que  le  Monnier  ëleroit 
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tous  les  ans  un  grand  nombre  de  Kalmia ,  de 
Rhododendron,  d'Androi4èdes  etd'Azaléa  pro- 
Tenus  de  graines  cueillies  sur  des  individus  cul- 
tivés dans  son  jardin  de  Montreuîl ,  près  de  Ver- 
sailles. D'autres  cultivateurs  les  sèment  à  l'ombre 
et  en  plein  air,  dans  des  terrines,  et  recouvrent 
la  terre  d'une  couche  de  mousse  un  peu  humide , 
pour  j  entretenir  la  fraîcheur. 

RHODORA.   Rhodora. 

Calice  très- petit,  persistant,  k  cinq  dents.  Co- 
rolle irr^ulière,  à  trois  pétales;  lesdeux  inférieurs 
pendans,  écartés;  le  supérieur  pUis  large,  à  trois 
lobeSt  Dix  étamines;  filets  un  peu  abaissés ,  atta^ 
chés  au  réceptacle.  Ovaire  supère.  Un  style  égale- 
ment abaissé.  Un  stigmate.  Capsule  oblongue^ 
poljsperme ,  à  cinq  valves ,  à  cinq  loges. 

'   Rhodora.  de  Canada.   Rhodora  canadensis. 

Rhodora  Lin.  Spec,  56 1 .  -^Xi' H  i r  .  S^irp .  t.  68.  .Canada.  C 

Arbrisseau  de  cinq  à  huit  décimètres.  Ses  fleurs, 
qui  sontroses ,  terminales  et  fort  jolies ,  paroisseni 
avant  les  feuilles  dès  le  commencement  du  prin- 
temps, n  vient  dans  les  terreins  sablonneux,  ud 
peu  humides  et  ombragés.  On  le  cultive  ici  avec 
succès  dans  le  terreau  de  Bruyère.  Ses  graine^ 
sont  mûres  en  été. 
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LÉDUM.  Ledum. 

Calice  très-petir.  Corolle  à  cinq  pétales.  Miç 
ëlamines.  Ovaîre  supère.  Dn  style.  Un  stigmate. 
Capsule  polysperme ,  à  cinq  loges. 

I.  LÉDUM  des  marais.  Ledurn  palustre. 

L.  folîis  linearibus ,  margine  revolutîs,  subtus  ferrugineoir 
tpmeutosis  j  staminibus  dénis,  corpUa  loDgioribusLâMABCK. 
Dict.  5 ,  p.  4^9*  —  Rosmarinum  sylvestre  Gainer.  Epi£.  iéfi^ 
le,  Alpes.  D, 

2.  LÉDUM  à  larges  feuilles.  Ledum  laUfoUum. 

L.  foliis  oyatîs,  margine  replicatis,  subtu$  feirqmieo^ 
tomentosis  ;  staminibus  subquinis  ,  corollam  açffliantibu^ 
Lamabck.  Dict.  3 ,  p.  4^9-  Canada.  D. 

3.  LçDDM  à  feuilles  de  Thym.  Ledum  àiym^. 

folium. 

Lv  foliî$  ovalibus ,  obtusis ,  utrinque  glabrj$  ;  wnbeilis. 
terminalibus  ,  sessilibus  ,   çapitato  -  congestis   LàMAaci^. 
'J)icù,  3! ,  p.  4^9*  Caroline.  D. 

JjlQS  deux  premières  espèces  de  X4&o^  ont 
§ix  à  huit  dëciniètres  de  hauteur.  Le^ir^  fi^uillesi 
sont  alternes  y  persistantes,  à  bordi»  9^Qp^9S  en 
dessous,  et  la  surface  inférieure  est  couverte 
dVn  coton  épais  et  rouss^tre.  Leurs  fleurs  s'^p^* 
nouissent  au  printemps;  elles  sont  blanches,  immD' 
breuses  et  disposées  en  corymbe  »  à  re^tvémilédes 
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raxneauic.  Les  feuilles  de  celui  des  marais  sont  li^ 
Déaires;  celles  du  Lédum  d'Amérique  ont  une 
forme  ovale  :  c'est  le  seul  caractère  qui  les  dis« 
tingue,  et  on  les  a  regardés  long-temps  comme 
des  yanétés.  Us  aiment  T ombre  et  les  terreins 
marécageux.  On  les  multiplie  de  drageons,  de 
boutures  et  ae  graines.  Les  feuilles  froissées  ont 
une  odeur  agréable.  Dans  le  nord  de  TEurope  » 
on  met  dans  la  bière  qui  fermente  celles  du 
Lédum  des  marais  pour  la  parfiimer,  et  on  les 
substitue  même  auboublon  ;mais  Linnaeus  dit  que 
cette  bière  porte  au  cerveau.  On  frotte  aussi  les 
troupeaux  avec  le  Lédum  pour  faire  périr  la 
vermine.  Dans  le  nord  de  l'Amérique  on  boit 
Hnfuâon  faite  avec  les  feuilles  de  la  seconde 
espèce ,  qui  y  est  connue  sous  le  nom  de  Tbé  de 
Labrador. 

Celui  à  feuilles  de  Thym  n'est  qu'un  très-petit 
ftrbuste  rameux  et  touffu ,  à  feuilles  ovales , 
dures  »  persistantes ,  et  assez  semblables  à  celles 
du  Serpolet. 

On  cultive  les  Lëdum  à  l'ombre  et  au  jDrais  dans 
Je  terreau  de  Bruyère* 

BÉFARIA.  Befana. 

Calice  à  sept  divisions.  G)rolle  à  sept  pétale$% 
Dpuze  à  quinze  étamines.  Un  s^le.  Ovaire  supèro% 
Capsule  a  sept  loges  polyspermes« 


233  R  O  S  A  G  E  s: 

Befàrià  panlculé.  Befaria  paniculata.     '' 

9 

B.  ramis  hispidîssîmis  ;  foliis  ovali-lanceolatis ,  glabrift^; 
panicula  subaphjlla ,  multiflora ,  glalînosaMiCH.  j4^nfir,  i^ 
p,  280 ,  t.  26.  —  Bejaria  racemosa  Vent.  Hon,  Cels. 
t.  5i.  Floride.  Or.  JD. 

Çest  un  arbrisseau  d'environ  un  mèlre  de 
fauteur 9  remarquable  sur* tout  par  ses  jolies 
ileursà  sept  pétales,  blanches,  nuancées  de  rose, 
et  disposées  en  grappe  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux.  Elles  s'épanouissent  en  été.  On  le 
.  cultive  à  Tombre  dans  le  terreau  de  Bruyère; mais 
il  faut  le  couvrir  pendant  Tbiver  ou  l'abriter  dans 
l'orangerie.  Cette  espèce  de  Befaria  a  été  décou- 
verte par  Michaux  dans  la  Floride  occidentale , 
et  c'est  M.  Bosc  qui  l'a  introduite  en  France, 

ITÉA.   Itea. 

Calice  très*petit,  à  cinq  divisions.  Corolle  à 
cinq  pétales»  Cinq  étamines.  Un  style.  Capsule 
poly sperme ,  à  deux  valves  et  à  deux  loges. 


c.  . .  . 


Itéà  de  Virginie.    Itea  virginica. 

I.  follîs  serratîs  l'Hér.  Stirp.  i38.  —  Duham.  jirbr,\^ 
t.  126.  —  Trew.  t,  98.  Virginie.  C. 

.     Arbrisseau  d'ornement ,  d'un  à  deux  mètres , 

^qui  se  dépouille  de  son  feuillage  aux  approches 

de  l'hiver,  Ses  fleurs,  blanches,  nombreuses  etrap- 
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|>rochëes  en  grappes  à  rexlrëmité  des  rameaux, 
s^épanoulssent  au  milieu  de  re'të.  On  le  cultive 
idans  un  terrein  frais ,  léger  et  ombragé  ;  il  réussit 
sur-tout  fort  bien  dans  la  terre  de  Bruyère;  ses 
graines;  qui  sont  très-petites,  lèvent  difficilement: 
elles  mûrissent  en  automne. 

MENZIÉZIA.   Menziezia. 

Galice  très-petit ,  monopbylle.  Corolle  en  grelot 
Huit  étamines  attachées  au  réceptacle.  Ovaire 
sapère»  Un  style.  Capsule  polysperme,  à  quatre 
logeft)  à  quatre  valves.  Cloisons  formées  par  les 
hords  rentrans  des  valves. 

MsNzii^iA  à  feuilles  de  Polium.  Menziezia 

poliifolia. 

« 

M.  foliis  alternîs ,  oyatis ,  revolutîs  ,  supra  TÎridîbus , 
glabris ,  passim  pilosîs,  subtus  tomentosis,  încams;  floribos 
Mcemotia ,  terminalibus  Juss.  Ann,  dti  Mus.  i ,  p.  55 ,  t.  4, 
£  a.  A.  «—  Erica  daboecii  Liw.  Spec,  Sog.  —  Petiv.  Gaz, 
X,  ^T  f{.  4»  Pyrénées.  D» 

Joli  Arbuste  à  tiges  grêles  et  parsemées  de 
poils.  Ses  feuilles  sont  ovales,  un  peu  roulées 
sur  les  bords,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous, 
vertes  et  hérissées  de  soies  en  dessus.  Ses  fleurs, 
purpurines ,  pendantes ,  oblongues ,  en  grelot ,  et 
•  disposées  en  grappes  lâches ,  ressemblent  à  celles 
.  de  la  Bruyère  ciliée.  Il  croît  dans  les  lieux  hu- 
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mides.  On  le  cultive  au  frais  dans  le  terreau  de 
gruyère  p  et  ou  le  propage  de  drageons. 

ÉPIGEA.  Epigeça^' 

Calice  à  cinq  divisions ,  entouré  de  trois  brac- 
tées. Corolle  en  tube  ;  limbe  évasé ,  à  cinq  lobes» 
Dix  étamines.  Un  style.  Qnq  stigmates*  Capsule 
polysperme,  à  cinq  valves,  à  cinq  loges.  Cloisons^ 
formées  par  les  bords  rentrans  des  valves. 

Epigéa  rampant.  Epigcea  repenSf 

E.  foliîs  eordato-oyatis^  ÎHtegris ,  planîs ,  asperîs;  corolliis 
cjlindrîcîs  Swartx.  Frodr,  'j^^m^LkitARCiL,  Illustr,X.  367  , 
£  1.  Ganada.  JD.  . 

C^est  un  arbuste  rameaie  et  rampant ,  garni  de 
poils  roussàtres.  Ses  feuilles  sont  coriaces ,  per-r 
Instantes ,  ovales  ou  un  peu  en  cœur,  entières  el 
veinées.  Ses  fleurs,  de  couleur  de  chair^  viennent 
en  petites  grappes  axillaires  et  terminales.  Il  aime 
Vombre  et  la  fr^cheur.  On  le  cultive  dans  le 
terreau  de  Bruyère  9  et  on  le  propage  de  drs^ 
geons  enracinés. 


SnUYÈRES.  235 


BRUYÈRES.   Brxcm. 

Xi  À  famille  des  Bruyères  a  l^s  plq^  grands  rap- 
ports avec  la  précédente,  et  elle  n'ei^  diffère 
essentiellement^comme  M.  de  Jussieu  Ta  ob$^rvé 
le  premier,  que  par  les  cloisons  de  la  capsule ,  qui 
naissent  du  milieu  de  chaque  valve  et  vont  s^in- 
sérer  à  Taxe  central ,  tandis  que,  dans  les  Rosages» 
les  cloisons  sont  formées  par  les  bords  rentrans 
4es  valves  de  la  capsule. 

IJes  Bruyères  ont  pour  la  plupart  des  tiges 
ligneuses  |  des  feuilles  alternes  »  opposées  ou  ver- 
ticillées;  un  calice  persistant,  découpé  profon- 
dément ;  une  corolle  monopétale ,  marcesoenie^ 
de  forme  variable ,  attachée  au  calice ,  et  dont  les 
déconpures  sont  plus  ou  moins  profondes;  des 
^taininçs  en  nombre  défini  »  distinctes  et  adhé- 
râtes à  la  base  de  la  corolle  ou  au  calice  ;  des 
Anthères  s Wvrant  par  le  sommet ,  souvent  mu- 
nies à  la  base  de  deux  appendice^;  un  ovaire 
supère  ou  faisant  coips  avec  le  calice  ;  un  style; 
|in  stigmate  ordinairement  simple;  une  baie  ^ 
plusieurs  loges  polyspermes  ,  ou  une  capsule 
dont  les  valves  ont  une  cloison  dans  U  milieu^ 
laquelle  va  s'unir  à  un  axe  central  ;  ua  embryon 
(Iroit,  entouré  d'un  périspenne  charnu. 
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RRUYÉRE.  Erica. 

.  ,        ■ 

Calîce  simple  ou  double»  à  quatre  divisions. 
Corolle  en  tube  ou  en  grelot;  limbe  à  quatrie 
lobes.  Huit  étamines.  Ovaire  supère.  Un  stylé. 
Capsule  polysperme  »  à  quatre  valves  et  à  quatre 
loges. 

Anthères  munies  d'une  arête. 

•  Feuilles  opposées. 
!•  Bruyère  glutineuse.   l&rica  ghitinosa^ 

E.  antheris  arîstatis  pistOloque  inclusîs  ;  corolHs  globoso» 
ovatîs;  fblîis  oppositîs  spaf sîsque  ,  cîlîato-glaîidulosis ,  lî- 
nearibus  Wild,  Spec.  a ,  p.  356.  —  Hort,  Kew,  le,  t.  17. 
C!dp«  Or.  D. 

a.  Bruyère  jaune.  Erica  lutea. 

£.  antheris  aristatîs  styloque  inclusîs  ;  corollis  oUongo» 
ovatîs;  floribas  terminalibus  ;  foliis  linearibus,  trigoni&y 
glabris ,  oppositis  \  raniis  deflexis  Wild.  Spec.  2  ,  p.  35€L 
««  AjNpa.  Eric%  i ,  t:  32.  Gap.  Or.  D. 

**  Feuilles  temées. 

3.  Bruyère  paniculée.  Erica  paniculata. 

E.  aristata;  foliis  ternis,  trigonis,  glabris;  floribas latera* 
libus;  aggregatis;  caule  erecto  Thumb.  Prodn  72»  — Seba. 
Mus.  a,  U  44»  f*  4*  Gap.  Or.  D. 


4;  Brctère  vésiculeuse.  Erica  Halicacaba. 

£.  antheris  aristatîs;  stylo  încluso  ;  corollls  campanulato* 
OTatis,  inflaUs;  floribus  terminalibus ,  solitanîs;  follîs  ter- 
nis, lînearîbus,  trigonis  Wild.  Spec,  2,  p.  358.  —  Hori. 
Kew^  Ici  l.  a. —  Ahdr.  Eric,  a ,  t.  99*  Cap.  Or.  2>. 

5.  Brutere  à  grandes  fleurs.  Erica  monsoniana. 

.  E«  .«Qtheris  aristatîs,  inclusjs  ;  stylo  încluso  ;  corolHs 
oblongo-OTatis ;  calice  duplici,  colorato^  floribus  termina- 
libos  y  siibsolitariis  ;  foliis  ternis ,  oblongîs ,  obtusis  Wild. 
Spic.  a ,  p.  358.  —  Thunb.  Dissert,  t.  i ,  f.  a.  Cap.  Or.  D. 

6.  Brutere  de  deux  couleurs.  Erica  discolor. 

'  E.  antheris  aristatîs,  inclusis;  stylo  exserto;  corollis  ta<« 
bnloso-cbrratis;  calice  duplici;  (loribus  termînalibus,-  ter- 
nis ;  foliis.temis,  glabrîs  Wild.  Spec.  359.  -— Amdr.  Eric,  i  ^ 
t.  ao.  Cap.  Or.  D. 

7.  Bruyère  couleur  de  saug.  Erica  cruenca. 

E.  antheris  aristatis ,  inclusis  ;  stylo  exserto  ;  corollli 
tabuIosis>,  incurvis;  calice  simplici ,  glandaloso-dentato  | 
floribus  axillaribus,  verticillalis  \  foliis  ternis,  margine  sca- 
bris  Wild.  Spec.  2  ,  p.  359-  —  Amdr  Eric,  i ,  1. 17.  Cap. 
Ôr.  JD. 

8i^  Bruyère  à  tiges  brunes.  Erica  nigrita. 

'.  E.  aiUhëris  aristatis;  corollis  campanulatis)  stylo  iocluso  ; 
calicibus  imbricatis ,  trifloris ,  sessilibus  Luc.  Man^*  65.. 
—  Sbba.  Mu^'  a ,  t.  9,  f.  7.  Cap.  Or,  D. 


jx3à.  B  a  u  Y  in  E  s» 

9.  BauTÈRE  prolifère.  Erica  regerminans. 

E.  antheris  aristatis;  coroliis  ovatîs  ;  stylo  încluso;  cjali-^ 
feibusacutîs;  floribus  racemosis }  foliis  ternis  Luc.  MarU* 
aSa.  Cap.  Or.  D. 

ro.  BRITTEII.E  en  godet.  Erica  urceolaris. 

E.  antheris  arbtatîs;  coroliis  oyato-cpnicis,  villosis;  stylo 
incluso  ;  calicibus  lanceolatis  j  floribus  umbellatis  ;  fotiis 
ternis.  HùH.  Kew,  s^,  p.  x5.-a  Horté  KeWi  le,  ti  i6.  Gap. 
Or.  Di 

II.  Bruyère  à  feuilles  clé   Marum.  Ética 

marifolia. 

E.  antheris  aristatis  ;  coroliis  dyato-conicis  ;  stylo  medio- 
<cri  ;  foliis  ternis ,  ovatis ,  piibescentibus ,  subtus  aUbidis. 
Hort.  Kew,  a ,  p.  i5.  -**•  Hort^  Kew.  le,  1. 14.  Cap.  Or.  Di 

1^.  BKuréRE  à  feailles  p>lânés«  Erica  plani/oHOé 

E. antheris  aristatis,  exsertis;  coroliis  campanulatis;  foliis 
ternis  <(aaternisv6  »  ovatis,  aeatis,  glanduloso^cilidtis  Wilo/. 
6pee,  a ,  p.  362.  -^  Pluck..  t.  347 ,  f.  1.  Cap.  Or.  D. 

l3.  Bruyère  hérissée.  Erica  hirta^ 

Ë.  ari^ta  ;  foliis  ternis  ,  linearibus  ,  hispidis;  flonbotf 
ùttabellâtis  ;  calice  scabro  ,  rudi  Thùnb.  Dis  sert,  36  ^  t  ii 
£.  5.  Cap.  Or.  D, 

Y4.  BRtitÈRfi  articolée*  Erica  arScuUaiSi  ' 

Ë.  antfrtièris^  aîristaf is  ^  iticlusis  ;  coroliis  globosis  ,  caKbë 
toloratamulto  minoribus  ;  foliis  ternis ,  iinea/îbus,  miBûtffÊà 
membranaceis  Wild.  Spee,  2 ,  p.  363.  Cap.  Or.  JO^ 
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iS.  DntTriiit  vert  -  Innirpre*   Erica  viridi-^ 

purpureai 

E.aDtheris  aristatis;  corollls  campanulatis  ;  stylo  încluso; 
foliis  ternis  5  flkiribus  sparsîs  Wild.  Spec.  2 ,  p.  363.  — • 
E»  Cûris  folio  3.  Clvs.  Ilis^.  p.  42.  le.  Portugal.  Or.  D. 

î6.  Bruyère  pubescente.  Ericapubescens. 

£.aiitliéri8  aristatis;  stylo  incluso;  corolUs  oyatis,  pabas' 
centibos;  foliis  ternis  quatemisye ,  hirtis;  caule^piloso  Wild. 
Spec.  A  f  p-  364*  Cap.  Or.  D. 


«*« 


Feuilles  quatre  à  quatre; 
17*  fiautiiRE  polymorphe.  Erica  persoluta. 

£.  antheris  aristatis  ;  stylo  incluso  ;  ôoroUis  campanulatîs^ 
calice  cojorato^  foliis  ovatîs,  ciliatis;  floribus  terminal ibus, 
ombellatis  ;  foliis  ternis  quaternisve  ,  linearibus ,  glabris^ 
patentibns;  ramulis  pubescentibus  Wild.  Spec.  !i,p.  364« 
Gap.  Or.  D* 

18.  Brutère  grêle.  Erica  gracilis. 

■ 

£L  antberîs  aristatis  ;  stylo  ei:serto  ;  oorollis  campauala-' 
tis;  calice  colorato;  floribus  termlnalibus,  umbellaiis;  foliis 
qoaternis,  linearibus,  glabris , adpressis ;  caule  glaberrim0 
WiiJ>.  Spee,  2 ,  p.  365.  Cap.  Or,  D, 

ig.  Bruyère  des  Gafres.  Erica^CétfrOi 

Eratitfaeris  aristatis;  côroHi»  oratis ;  stylo  é'xsetto^  foliis 
^patemis,  pubescentibus;  fioribas  congestb  Yfiuf.  Spec.  ^^ 
p.  366.  Cap.  Or.  £>. 
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ao.  Bruyère  en  arbre.  Erica  arborea.     ? 

E.antherîs  aristatîs;  stylo  exsqrto;  coroIUç  campanuiato* 
globosis;  floribus  terminalibus,  umbellatis;  ioYm  tennis 
^aternisque  ,  linearibus  ,  scabriusculîs  ;  ramulis  .yillofiîs 
WiLD.  Spec.  2 ,  p.  366.  —  E.  Coris  folio  i.  Glus.  HUù.  i^i, 
le,  France  mérid.  Or.  C 

21.  Bruyère  plumeuse.   Erica  plumosà.  ' 

■  ■  ' 

E.  aristata  ;  foUis  quatemis ,  glabris  ;  calice  lacero  ^  cî^ato 
Thunb.  ProliK  73.  —  Blaerîa  ciliaris  Lm.  Cap.  Or.U. 

•  *  ■    •    -  -    • 

2a.  Bruyère  glabre.  Erica  glahella. 

£•  aristata  ;  fbliis  quaternis ,  oblongîs ,  glabris ,  nuu^iiie 
tcabjris  ;  floribus  aggregatis ,  terminalibus ,  umbellartlsTqlArB. 
Frodr,  73.  —  Blaeria  purpureaLiN.  Cap.  Or.  />. 

23.  Bruyère  Blœria.  Erica  Blceria» 

E.  mutica;  foliis  quatemis,  oblongîs  »  Tilloso-scabrîs;. 
capitulis  eréctis;  corollis  campanulatis  Thumb.  Prodr,  72. 
—  Blaeria  ericoides  Liw.  Cap.  Or.  J9. 

24.^  Bruyère  muqueuse.  Èrica  mucosa. 

E.  antheris  aristatis;  stylo  incluso;  corollis  globosis  ^  mu- 
cosis;  pedunculis  ternis ,  terminalibus ,  dore  longioribn^; 
foliis  quaternis  «  linearibus ,  margine  cartilagineo-serratis 
WiLD.  Spec,  2 ,  p.  367.  —  AwDR..  Eric,  i ,  t.  39.  C^p.  Or./^. 

2&i  ;  Bruyère  Tétralix.  Erica  Tetralix. 

E.  antheris^aristatis  ;  corollis  oyatis;  stylo  incluse;  feliîi 
quatemi^  y,  ciliatis  ;  floribus  capitatis  Yild.  Spec,  2  y  p.  368. 
— -F/.  JDow.  t.  81 .  France,  i?. 
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26.  BftarisRE  à  feuilles  de  Sapin.  Erica  abietina. 

£.  antheris  aristatis  ;  stylo  inclaso  ;  corollîs  cylindrîcîs  ; 
florSMS  Terlîcîllatis,  natantibns;  foliis  quatemîs,  linearî- 
•  bus  'i  àdjpressis  Wild.  Spec.  2 ,  p.  069.  Cap.  Or.  Z>. 

27.  Bruyère  verticillëe.  Erica  DerdciUata. 

£•  antheris  aristatis;  stylo  incluso;  corollîs  cylindricis  ^ 
supra  basîm  constrictis  ;  âortbàa  pendulit,  Terticiilatis  ; 
foUif  qoatemis  ,  patentibus  Wild.  Speç,  a  ,  p.  Syo.  •— 
AiiDR.  *JS/Te.  I ,  t.  66.  Cap.  Or.  D. 

.  38.  Bruyère  de  Patterson.  Erica  pattersonia* 

""  «Ê,  inlbeiis- aristatis  ;  stylo  exserto^  corolla  tiAolosonsIa** 
"vata;  floribushorizontalibas,  terminalibas;  foliis  quatemis 
qaînîsTe  ,  linearibus  ,   glabris  ;  junioribus  confertissimis 

WiLD.d^^.a ,  p.  370.  —  Amdr.  JEiic.  I ,  t.  43.  Cap.  Or.  Z?. 

■  1 . 

.  i~     -    *  . .         .  w       .        . 

****  Feuilles  sue  à  six. 
29.  Bruyère  mamelonnée.  Erica  Tnààmiôsa. 

£;  antheris 'aristatis;  stylo  incluso;  coroUis  clarato-cylin- 
draceis;- âoribus  umbellatis;  foliis  subsenîs ,  linearibus, 
rèflexis  Wild.  Spec,  2 ,  p.  370.  Cap.  Or.  D, 


^ .  • . ••  I 


3g.  .Bruyère  à  feuilles  ^d'Empétrum*^   Erica 

.     ...>•.. ^.\        èmpeùrijoliàf     , 

.  ELaoliieris  aristatis  ;  stylo^Kserto  ;  ccMllis  canipanalatis; 
floribu$  .yerticillatis  ;  foliis,  §eni8^  lijiiearibv^  »  pilpsÎJJ  Yii^» 
4îW.a,p,Ji7i.Cap.O|',^.  _;.    .:..! 

I.  x6 
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3i.  Bruyère  à  épis.  Erica  ^picatai^ 

£.  antheris  aristatis  ^  stjlo  exserto;  coroUis  ■  tubidoso- 
clavatis  \  floribus  in  ramorum  apice  yerticUlatif  ; .  £|»|lî^  qiu- 
ternis  senisye ,  linearibus ,  glabris  Wild.  Spec.  a.  ^  jp.  331. 
—  Thunb.  Dis  sert.  t.  4»  £  5.  —  Andr.  Eric.  t.  61.  Cap. 
Or.i?,.  .;.: 

Anthères,    à    crêtes.     . 


.:  .iiî  .■  *. 
.1    ... 

m        i>  «' 


*  Feuilles  op{)osëe9. 
32.  Bruyère  commune.  Erica  fDul£[éris» . 

£.  antheris  cristatis;  stylo  exserto  ;  coroUis  campi^ii)atk; 
taHcibos  àoplîcisitis  ;  floribus  racemosîs  ,  sec'an3i8;*lbEis 
opposiiis y  sessilibos ,  «agit^lis. Wu.0.  Spee.  %^, ^\^'fi>  -* 
BuixuAD»  j£f^r&  t.  34t.  France,  Z>.  ';':.•      . 


«st 


Feèilleis  terûéé^. 


33.  Bruyère  à  feuilles  de  Coris»  Erica 

'-    corifoliiu 

,.Ç.  ^^heris  cjristatifi;  corpllis  <)y^i5  ;  stylo  indoo:  calî- 
cibus  turbinatis  ;  foliis  temîs  ;  floribus  umbeliatis  Wild. 

m 

'S4.  BkûtERE  à  grand  calice.  Eriçà  càlfcina. 


.»■  « 


£.  antheris  cristatis  ;  stylo  incluse  ;  corollis  oyatis,  mag* 
ftilttdltie  oAlki^  «(Au^ti  ^'  fàtettàs^  fotiis-  t^MiÀ  ^'^prcssis 
WiLD.  Spec.  a,  p.  5^kr-^.A^DB.\JEric.  i ,  t. 8.  Cap.  Or.  D^ 

:  3&  :£iiinrsR£  4  feaîUes  tOcoéeé.  EriéA  ùàfi^^a. 

'  '  É.âttthéHâcristàti[â;  stylo  incliiso;  Côrôllis 'giô%oSiï;'n&àg- 
nitudine  calicis  colorati,  adprèssi;  fl^ribù&'tériiis,  tâ^* 


-1 


nalibus ;  foliis  ternis;  caule hirsuto  VyiLD.  Spéc,  a,  p.  3^5. 
—  Tbunb.  Dissert.  t.  5 ,  f.'  a."  Cap.  Or.  ï>, 

3&.  BauYERE  à  balais*  Ericascopariai 


E.  cristata;  foliis  ternis,  linearibus,  integris,  glabris  ; 
floriboft  ambellatis;  calice  orata,  Jbreri ;  caule  hîspido  Wilo. 
Spec.  a ,  p.  376.  —  E,  Coris  folio  '4.  Glus.  Hisa.  42,  le. 
Vtàùib^   C. 


•  ^ 


•    •  I       •.. 


37.  Bruyère  de  Bergius.  Erica  bérgiana. 


E.  cristata  ;  foliîs  téinîs ,  lanceolatis ,  scabris  ;  floribus 
subternis;  calicQ  reflexo,  <^Ui|  WiLp.:.«f)c>«c.:9i  p;  5jf^ 
Cap.  Or.  D. 


1  ... 


â8.  ©RtririRE  cannelée.  Êticà  formosa. 


£•  cristata^  foliis  ternis ,  ovatis ,  iotegffe,' glabris;  florin 
bus  umbellatis ,  sulcatis  ;  calice  patenti  ^  integro.  Thumb. 
Disserê.  45,  t.  5.  Cap.  Or.  i>.      '     . 


■  -  Il 


39.  Bauyere  rouge.  ,jfnca  rubens. 


I  <»i  ■ .       I  t» ■  •# .  -  I 


E.  cristata  ;  foliis  ternis  ,  linearibus  ,'  intecrîs ,  .glabris  ; 
floribus  umbellatis  ,  globosis  ;  calice  lanceolato  ,  breyi  ; 
ramîs.^jj||bri^  ^¥^'  Spec.  %  ^.p,  ^97;  Cap.  Or.  J9.  / 

■    4».^  •BteiTî'EftE  idcaniâté.  JE^^r/^^ 


«      .    l«      »f        P       -.   ■   !      '  '"• 


K  crtteta  ^'firijfs  lent»  ^  pVdtlSiV  intogri»,  f^fadi^ ^ QorU 
bas  ttmbellatis  ^^^atià;  calice  întigra^  hkàim  yUIoms  Wàii; 
iÇt^dc.  a ,  p.  577.  Cap.  Or.  JD. 
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•  ^  -41;  BiiùYERÈ  cendrée.  Erica  ciiierea. 


I  >    r  (  .       t 


.»      «.  !..     V     V 


E.  antherîs  crîstatis;  coroIUs  ovatîs^  stylo  subexserto; 

•  •  • 

foliis  ternis  ;  stigmatû  capitale  Wild^  SpèùJ'% ,  jp;  578.  — 
FI  Dan.  t.  38.  France.  D, 


•y 

•  r 


.c: .  42.  BàutiRE  australe»  Erica  ausiraiis. 

•\"--  ■.'<  -\<i'        '''  --■       '"*'      i*        * 

^ dhtlieris  crîstatis;  coroUis  cylindricis  j'styto e;K$erto j 
foliis  ternis,  patentibus  Wild.  Spec,  2,  p.  378.  France 
mérid.  Or.  C.  ••...,  ~ 


Feuilles  quatre  à  quatre. 
43.  BftOTÈRE  à  lorigst*2(meaiix.  Erica  raihéititacea. 


\      .:». 


E.  antheris  crîstatis;  stylo  incluso^  corollîs  globosisj  flo- 
ribus  .umbeilatis4  ioliis  quatemîs.,  lîneai?îbus:,  trieonîs, 
patentibus,  glabrîs  Wild.  Spec.  2,  p.  379.  — «  Wehol. 

44.  Bruyère  perlée,  jEr/pa  7?^ar^^zrùac^flr, 

E.  antheris  crbtatîs;  stylo  exserto;  corollîs  globoso-cam- 
panulatîs;  flortbus-^rmmalîbns ,  sùbumbellatîâ^.&lîîsqua- 
ternîs  ,  lîneari-trigonî^ ,  gUt]t>rb,  ercctis  Wild.  Spec.  2, 

».■■■•-■>       ■  .  ■•  "••If      •.T.,-  .,  Hf".  «■♦.       «'.*•      *  ni».'    /  ■ 

p.  ooo.  Cap.  Or.  27.       . 

*  •  •■    •■'         ' 'r»ii'""^     *  i'       »         "■ 

^  •  "^  .       >.  ■ 


-i:».;'-  -^j  .::    0.: 


45.  BRù^RiËgïobldfettfe.  iî^/c/i  fe^^ 

£.^^dieri3^crist^ti^j^  lM:ylo  iocli^c^i/^^^pjlisjghïbo^,  ca- 
licîs  colorati  magnitudine;  floribus  umbellatîs ,  terminali- 
bttt  ;  fpliia  qàatemis^.Iineari-trigoms ,  margkib  xsaHilâgtneis , 
|^rik^ilnbricaiisWIJUV:lS>bt0<^t2i,p.^I^  i, 

t.  4.  Cap.  Or.  JP,  ^ 
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46.  Bruyère  couique.  Erica  retorta. 

E.  antberîs  subcristatis ;  foIiUqua^ernÎ69recttryi.8;..coroK 
lis  oyato-oblongis  ;  stjlo  mediocri  Lin.  fil.  Suppl.  atio.  •— 
Andr.  Eric,  i  ,  t.  54*  ^^p.  Or.  X>. 

Andières  sans  appendices. 

*  Feuilles  fernées. 

47*  Bruyère  à  feuilles  en  scie.  Erica  serrata, 

EL  motica:  foliis  ternis  «  oyatîs,  îmbrioatis ,  serratîs  •  sla-' 
bris  ;  caphnEs  termînalibus,  ereetîs  Thunb. Pro//r.  69.  Gap. 
Or.  2>.  - 


»  « 
> .  •  ■ 


48*  Bruyère  ombellifère.  Erica  umhetlata*  i 

£.  antheris  muticîs,  exsertls  jcôrollîs  cèiinpanalàtîs;  styfo 
exserto^foUis  ternis,  acerosisWiLo.. «S)9ec.  a,  p.  585.  — « 
H  or  t.  Kèw.  le.  t.  5.  Cap.  Oc.  D.      '  ' 

49.  Bruyère  imbriquée.  Erica  imhrîçata. 

£.  anlheris  mnticis ,  exsertîs^  eoroUii  campanulatia;  ca* 
llcîbns  imbricalis  ;  stjlo  exserto;  €oliîs  ternis,  acerôsîs 
WiLD.  Spec.  2 ,  p.  388.  —  Hort.  Kew,  le,  t.  5.  Cap.  Or.  D. 

5o.  Bruyère  axlUaire.  Erica  aacillaris. 

•    ••  ...  .  f 

I  ■     ,     .  .  .... 

E.  Hintica }  foliis  ternis ,  trigonis ,  glabris  ;  floribus  rdc&p 
mosb  9  globosb  \  ramis.  tomentosis  Tbvvw. iProdr.  69.  Caps 
Or.  D. 

5?.  Bruyère  hexagone.  Erica  sexfaria, , , 

E.  antberis  muticis ,  exserUs^  stylo  exserto;  oorùllî^  cenir 
pamilatb;  calice  colorato,  imbricato  breyioribas;  floriboa 
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ternis,  termînalibus ;  foliis  ternis,  lineari-trigonis,  glabris^ 
sexfariam  imbricatis  Wiud.  Spec.  2,  p.  588.  —  Horl, 
Kéf^.  le.  t.  Il,  Gap.  (yr.JD, 

52,  Bruyère  à  feuilles  dlf.  Erica  taxifolia^ 

£.  antheri9  mûtîciS;,  incluiâ;  corolia  orate^  calice  colo- 
rato  tecta  ;  floribus  umbellatorcorjmbosis  ;  foliis  lineari- 
trigonis ,  margine  cartilagineis  Wild.  Spec.  i^f.  389.  — - 
Hofâ.  Kew.  Jo.  1. 1 9.  Cap.  Or.  D.  « 

•  • 

53.  Bruyère  a  fleurs  en  tête.  Erîcà  cdpitata. 

E.  antberis  muticis ,  inclusis  ;  oorolla  globoso-camqpami* 
lata,  calice  lanato  leçta;  floribus  sessilibus;  foUiiLleiaiis» 
linéaribus,  obtusis ,  Tillèsis  Wild.  Spec^^\'f[  3go.^— Sj^ba* 
^fiix..!,  t.  ao,f.  I.  O|^i0r«X>.^  .:     i:: 

64.  BnuYÊRE  laineuse.  Erica  hrufua^s^ 

£.  anthfiris  maticis,  exsertisj;  corolia  campanalata^i  calice  * 
lanato  tecta  ;  'floribus  umbetlatis  ;  foliis  ternis,  lineari&us , 
obta»s>^.piibescentibas  Wild.  Spec^  ^  9  p**  ^gi*  «MapLucK.* 
ti  347  ,.£..9.  Cap.  Qtv  Z>^ 

.■■..'  t    •  •      »  •,  ■ , 

55.  Bruyère  cillée.  Erica  ciliaris. 

■  • .    ■        .  .  .  .  . . 

E.  antberis  muticis,  inclusis^  cor^fuis  ovatis,  grossb; 
«tjk»  exserlo;  fotii»  t^ais  ;  racemis  secunéîs  Wilik  Spee.  i^ 
fl.  393>/—«  Erica  19.  Gi.u8.^}>A  46.  /<^.  JFranee*' ijl. . 

56.  Bruyère  effilée.  Erica  ^irgata. 

E. mutica;  foliis  ternis,  oblongis,  scabris;.floriDU8  ter* 
1118, •  globiMis;;  caHcîbiid  îategris  ;  stylo  etiertô  Tb^m* 
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^T  Bhùyère  soyeuse.  Erica  hîspidula. 

£•  antheris  muticis ,  înclusis;  coroUis  subrotundis  :  foliis 
stsbtemîs,  ôvatis,  acutis,  cîliatb;  caalé  hispîdo  Lin',  fil. 
Suppl^  ji W.  Op.  Or.  Z). 

58.  Bruyère  de  Petîver,  Erica  PetweriL    . 

•    ■  -1    '        ■  ■  ■       ■     •.  ■     '    ' 

£.aiilherb  muticis,  exsertis;  corollis  cylindraceîs  ;  eali- 
cinîs  fiilfolis  subrotundis ,  mucronatis ,  bracteatis  ;  floribus 
pedmicalatis ,  solîtariis  \  terminalibus  ;  foliis  ternis ,  squar- 
r»ft»y>lroriiMis  WibD.  iS^<^  % ,  p.  394  Cap.  O.  i>. 


.<. .      ii     -     •   •" 


,  •OQ*  JBruyere  de  Banks.  £rica  BanhsU. 

K  antheris  muticis ,  exsertis  ;  corblk  ^sjlihcTriba ,'  KiÀbA 
reyolnto  ;  calicinis  foliolis  coloralis^  oblpngis..  obtlisîs, 
bracteatis  ;  floribus  scssilibus ,  g^mlnatis  ,  terminalibus  ^ 
folus  tecnii  ^  '  iinearibos',  glabris  ,  ierectis  Wni». .  \Sp9c:f^^ , 
p.  5g5k  ^  Ai«DE.  £/ic.  I ,  t.  5.  Gàpi'Or..l>.!''i-  '.->  * 


■  *  «  «  « 

.1, \ *  I 


6o.  Bruyère  de  Séba.  Erica  ^^boffq. 

E.  antbeps  muticis,  e;Ksertiâr  corolla  clayatr,  inçurvata  ; 
calicinis  foliolis  scariosis,  oblongis,  obtusis,  braçleatis;  flo- 
ribos  terii'îs  ,'fermînalibiis  \'  foliis  ternis ,  linearibns  v  'Sqiikr* 
rocK^pieticfntiba»  Wii:.t>.  «9/?tf^.ii  ,'p/5g5.  ■-- jBrt>rÂ*/îfér^:  le: 

t.  ioi^:ôri  D.  ■  '•  "  •'■' :■  -^i  c  •   ■•  -:' .  ••'■^" 

61.  BRUtÈKe  tûOTk^Af^^ë:EYiCià7nhnadel^^^ 

E.  «iithcH^  Muticis  ,  esiséèûi  5  jcbrblK  ■  ^]fBiiaric6^ôVata  ; 
csdicini^.i^^  coloratis  ,.  oblpngis ,  obtp$j^^;  j^lRÇ:^^^  9 
flonboa  tenûs^  teffroinalibus  ;  foliis  ter^  »  Ûn^^Ji^Hf ,?^ 
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lusis ,'  acipresso-erectis  Wild.  Spec,  2 ,  p;  5^,-  •—  AifOi^ 

JSn'c,  I ,  t.  58.  Cap.  Or.  D. 

•  -  ■  ■» 

.  •       ,  ,     .  .«■•.■ 

62,  Bruyère  de  PI uckenet,  Erica  PluckeneiiL 

£.  antlierîs  xnuticîs ,  longîssîmis,  'éxsertis  ^  coroltî^  cylic-^' 
dricisj  stylo  exserto  ^ .  calicibus  simpUcibus  ;  fpliîs  t^rDÎ» 
Wild.  Spec,  2 ,  pi  596.'— Wbw dl.  Eric,  t.  2.  Cap.  Or.  1>^ 


•  t 


*63.  Bru  y  ère  dé  diverses  couleurs.   Erica. 

^ersicolor* 

•    •  r\v\   ,  ^  ; •.  .      ..  •      .      .  .  . 

E.  antfero  ixnitîci€i,.8ubex6efrti8  ;  corollîs  claraUMSabii-' 
losîs ,  glabris  \  fjoribus  pedunculatis ,  terminalibas  ;  fblus 
ternis;  linëiafibu^;cîliàtisWiLi>.  «^6^. 2  ,  p.  397. ^  Ahdb. 
Bric^  I ,  t  67.  Cap.  Or,.P,      r.  _     » 

6i.«  Bruyère  diaphane.  JEr/c^  perspîcùd. 

■  E.  an^iheris  itiulîcis  ,  loclusîs  \  corollis  tubulosb  ,  Tillosis  ; 
floribus  sessilibns.,  feimiûiâlibus ,  solitao^iis  ;  folîîs  ternis , 
lînearibaSy  cilîatis  Wild.  Spec,  2 ,  p.  097.  —  Wewdl.  Eric. 
1. 1.  Cap.  Or.  2>.  • 


.»  -.  ' 


-N 


65i  Bruyère  d'AîiOD.  Erica  aitoniâ:''^*  ' 

.  !|^ anlherîsinulicls,.  ioclosis  ;  corplla.  hypocratçrifpnm; 
florîl;i|as jimbellati^;  foKîs  ternis,  linearibos ,  patentirecectis 
Wild.  Spec.  2  ,  p.  3g8.  —  Andr.  Eric,  i  ,  1. 1«($)2^5^,  /?. 

,  ,  **  F^suilles  q«iafi:e  à  quatre ,  ou  plus,     '^\ 

66.. .Bruyère  élégante.  Erica pulçl^lfa* 

Ë.  antlberis  muticîs*;  inclusis  ;  stylo  exsertb  ;  cÀrbllis  tô' 
lioldso-éâtttpaualatis;  calicibus  glabris  j  floribus  srxilfarîbos, 


B  R  B  V  è  H  B  S<  24c) 

TertîcjIIatis^  folii's  senis,  lînearibos  Wild.  Spec^  2»  p-  SgS. 
— Thukb.  Dissert.  t.  4,  f.  i.  Cap.  On  D. 

67.  Bruyère  recouverte,  Erica  vesdta. 

£.  antheris  muticis,  ÎDclasis;  stylo  exserto  ;  corollis  pu- 
bescentibas,  tobalosis,  curvalîs;  floribos  axillaribu9.  Ter- 
ticîllatis;  foliissenisy  adpriesèis ,  linearibus,  marginetîartîla- 
ginds,  ficabrîs  Wild.  Spec:%ji^.  399.  —  ândb.  Eric,  i  y 
t.  es.  Cap.  Or.  2?. 

ÇQ.  Bruyère  en  massae.  Ericapineà. 

E.  .9^tli6rb  muticis ,  inclasis  j  stylo  iqcluso  ;  cproUIs  gla- 
brby  clarato-curvatis;  floribusaxillaribus,  yerticillatis;  foliis 
senis ,  linean-lanceolatis  Wild.  Spec,  a  »  p*  399.  Cap.  Or.  D. 

'  •     69.  Bruyère  écarlate.   Erica  coccinea. 

1&.  antheris  înclusîs^  stylo  exserto;  eorolla  tubuloso-cla- 
iwta ,  'piAescentê }  calîcibus^  Tillosis  ;  floribus  axîHâfibixs , 
TerticîIIatis;  foliis  senis,  lînearibus,  basî  margine  glandu- 
Ibais  ^' abl^ubescentibus  Wild.  $pec.  a^  p.  400. -^  Seba. 
Mas.  t  il  ;  f.  4.  Cap.  Or.  J9. 

70.  Bruyère  pourpre.  Erica  purpurea. 

E^  mtbepîs  muticis,  exsertis  ^  stylo  exserto  ;.  coroUa 
tobulosa ,  glabra  ;  floribus  axillaribus ,  yerticillatis  ;  foliis 
senis,  linearibns  Wild.  Spec.  2 ,  p.  4oo«  -~  Ahdr.  Eric\  i , 
JL5p*l>|i^.Or.  Z). 

■       •    •     • 

71.  Br'ùyèré  à  grandes  fleurs.  Erica  grandi flpra. 

£.  anth*ri»màtici8'f  éxsertis^  corollis  cyliiidraeeîs,  ^b- 
ÎQCoryis,  glabris;  stylo  elongato^  floribus  axillaribù»,  pë- 
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dimculalb  ^  foliis  subsenis ,  acerosis  ,  glabris.  Horù,  Kew.  i  ^ 
p,  25.  —  Hon,  Kew.  le.  t.  8.  —  Afroa.  Eric,  i  ,  t.  a6. 
Cap,  Or.  D. 

72.  Bruyère  à  fleurs  courbes.  Erica  çurvifiora. 

m 

^  •  • 

E..anilierU  maticb;  coroUîs  currato^vatis,  gkfan»; 
floribut  «oliuriis  ,  tenniiialîbqs  ;  foliU  quatemis  ^  finearî* 
trigonisy  glabris  Wild.  Speç.  3 ,  p.  ^wà.  -<-  Seu^;  Afitf*  i^ 
1. 19,  £5.  Cap.  Or.J9. 

73.  Bruyère  tubnlée;  Erica  tubiflorOé 

E.  antheris  nratîcis  ,  inclosîs  ;  stjlo  exserto  ;  eàtfollîs 
tnliid^sis,  pabescenlibus  ;  floribus  terminalibus ,  àûEta- 
nisy  sesaiiibiis;  foins  qaatemis,  linearî-trigbixb'^'piibei- 
centibus  Wild.  Spec.  a,  p.  49^-  — '  Sepa.  Mm.  %^^t.\^^ 
f.  5.  Cap.  Or.  JD. 

74.  BiiUi^i;!^  k  IpBgiK^  fl«ur$...  Erica  conspU^uk 


4  -i  ^ 


£.  antberis  matîcis,  subinclusis  ;  coroUis  cjlindrieif^ 
caryb,  longîssimis ,  pilosîs  ;  limbo  rçyoluto^  ^7^^  ^^^^^^i 
foliîs  quatemis,  glabris.  Hort,  Kew,  2,  p.  2a.  —  Hort. 
Kew^Je,  U  xa.Cap.  Or.  i[>i ,  ;      :   .  .  :I  .J^ 

7S.  Bruyère  à  fleurs'  de  MéKnet.  * Etica 

'  ceririthoidjçs. 

,  .  »    1  •      •      • 

•    • .  ■  1  ■■  •     '  •  •  

£.  antheris  muticis,  inclusis;  stylo  iDclds6;'eôrfllà  tA^ 

loso-cUvatis,  pilosovyiscosis  :  iloribus  Terticillatis ,  nutaiH* 

tîbus ; 'iblifs  qoaternis  ,  linéaribus,  reflexis ,  TilIoso^glanSa^ 

losîsWiLO.  Sp€c..^^  j^io&.Mm  Ba^.  CJfi^t.  ft3;  (bp- 
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76.  Bruyère  ventrue.  Erica  ventric€^a. 

K  antbem  muticls ,  inclusis  ;  stylo  iiicluao  ;  oorollls 
obloBgo-OTatîs  ;  floribus  terminalibas  ^  umheUatif  ;  foliU 
qaatemis ,  lînearibus ,  cîlialù  Wu/D.  Spec,  ^  >  P*  4^*  ^^ 
Thuhb.  Dissert.  t.  i ,  f.  i.  Cap.  Or.  />. 

77.  Bruyère  fasciculée.  Erica  f as dgiata. 

£.  antheris  muticis  ;  coroUis  hjpocrateriformtbua ,  £asci* 
cnlatis  ;  stylo  incluso  ;  foliîs  quaternîs  Wild.  Spec,  a , 
p.  407-  Cap.  Or.  C 

78*  Bruyère  à  fleurs  serrées.  Erica  comosa. 

E.  antheris  maticîs  ,  inclasis;  coroUis  oyatis ,  oblongis  ; 
Vtylo  incluso;  foliîs  quaternîs;  floribus  lateralibus^coDgesiis 
Lui.  Manc,  îi34.  —  Ifort.  Kew.  le.  t.  18.  Cap.  Or.  Z>. 

7g.  Bruyère  de    la    Méditerranée.    Erica 

mediCerranea. 

TE^  antheris  maticis ,  exsertis  ;  stylo  ei^sefto  ;  coroUif 
cylindiraceo-campanalatis  ;  floribas  axillaribus  ;  pedunculis 
flore  brevioribus  ;  foliis  quatemis  ,  linearibus  ,  glabrb 
Wuj>.  Spec.  a ,  p.  4io.  -—  £•  Coris  folio  a.  Clvs.  ^iVA  4^- 
le.  France.  C 

8o.  Bruyère  à  fleurs  nombreuses.  Erica  multi- 

flora. 

E.  antheris  muticis  y  exsertis  ;  stylo  exserto  ;  corollis 
càmpanalatis  \  floribas  axillanbus  ;  peduncido  longitodinç 
floris  j  foliis  qail[7s*,!ltùeaHbtis ,  gldbris  yfvLt.  Spèc.  1 , 
p.  4ti.Franc!C.  C        ■        ■  , 
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8i.  Bruyère  étalée.  Erica  vagans. 

•E.  antheris  xnutîcis  ,  exsertis  ^  corollis  campanalatis  ; 
stylo  exserto;  foliis  qualemis  ;  floribus  solitariis  Wild. 

Spec.  a ,  p.  4i^*  France  mërid.  C. 

. ,«  »  .  .  ■ 

82.  Bruyère  velue.  Erica  hirsuta* 

£.  foliîs  quaternîs ,  lanceolatis ,  scabris ,  pilosîs;  calicibui 
lanatis  Thiinb.  Prodr.  72.  Cap,  Or.  D. 

83.  Bruyère  cubique.  Erica  cubica. 

£.  antheris  mutîcis,  inclusis;  corollîs  campanulatU  9>aoâ« 
tis  ;  stylo  incluso;  calicibus  tetragonîs^  foliîs  quatenA, 
patentibus  Wild.  Spec,  2  ,  p.  4i3.  —  Awdr.  Erio^%^Ui;^ 
Cap.Ôr.D. 

84.  Bruyère  précoce.  Erica  herbacea. 

E.  antheris  muticis  ,  exsertis  ;  stylo  exserto  ;  corollis 
tubuloso-campanulatis  ;  floribus  axillaribus  ,  secondia^  fo- 
liis  quaterniS)  linearîbus,  glabris  Wild.  Spec.  2,  p.  4^^* 
—  E.  Corîs  folio  8.  Clus.  HUt,  44«  ^<^*  France.  D. 

Les  Bruyères  sont  des  arbHsseaux  toujours 
verts,  qui,  par  Télégance  de  leur  feuillage, 
l'éclat  et  la  variété  de  leurs  fleurs ,  sont  recher* 
chés  pour  Tornement  des  serres  et  des  jardins. 
On  n'en  compte  guère  qu'une  douzaine  d'espèces 
indigènes  à  l'Europe.  Les  iles  de  France,  de 
Bourbon,  de« Madagascar .,  en  produisent  encore 
quelques  -  unes  ;  les  autres  sont  originalités  du 
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çdp  de  Bonne-Espërance  ;  et  cette  contrée ,  d^ail- 
leurs  si  féconde  en  végétaux  rares  et  cnrieux  , 
doit  être  regardée  comme  la  yéritàble  patrie  des 
Bruyères,  puisqu'elle  en  produit. elle  seule  un 
Bomlnre  beaucoup  plus  considér£d)le  que  tout  le 
reste  du  globe.    : 

.  Les  Bruyères  du  Cap  et  du  midi  de  TEu*- 
ropie  veulent  être  abritées  ,  pendant  Fhiver  , 
80US  des  châssis ,. ou  dans  une  serre  tempérée  , 
et  la  culture  de  ces  plantes  délicates  eidge  des  at- 
tentions et  des  soins  particuliers.  Comme  leurs 
racipe$  sont  très  -  déliées ,  elles  ne  peuvent  vé- 
géter que  dans  des  terres  légères  et  divisées  par 
un  sablon  très-jSn.  Elles  n'aiment  ni  la  grande 
sécheresse ,  ni  une  humidité  stagnante;  msis  elles 
exigent  de$!  arrosemens  légers  et  fréquens  pen- 
dant Vépé^  Le  terreau  de  Bruyère  est  celui  qui 
Jeur.  convient  9  et  M.  Dnmont-.Gourset  assure 
qu^elles  iréus^ssent  sur  *  tout  dans  ce  même  ter* 
reau  9^. lorsqu'il  est  couvert  d'une/verduré  ani- 
mée qui  entretient  la  fraîcheur  auprès  de  leurs 
radines.  Ce  cultivateur  habile  recommande  de 
placer  pendant  Thiver  celles  du  Cap  et  des  pays 
un  peu  chauds,  dans  de  petites  serres  couvertes 
de.  vitraux  à  toit  par  où  elles  peuvent  ^recevoir 
beaucoup  de  lumière;,  et  où  d'air  est  fiacilément 
renouvelé  :  elles  s'y  conservent  beaucoup  n^eux 
que  dans  rorangerie*  U  faut  les  présçrver  de  1^ 
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gelée  i  mais  on  doit  en  même  temps  étiter  iSé 
leur  donner  trop  de  chaleur  »  parce  qu^elles 
pourroîent  s^ëtioler. 

11  conyient  de  les  garantir  en  été  de  la  grande 
ardeur  du  soIeîL  II  faut  aussi  les  arroser  de  tempe 
en  temps  dans  cette  saison ,  et  ne  pas  les  dépoter 
trop  sow^éût.  La  plupart  se  multiplient  de^  ire- 
jetons  t  de  marcottes  ,  et  de  graines  qûeilM 
$ème  au  printemps  dans  des  ^temnes  teixïfihsê 
du  terreau  mentionné  ci  -  dessus  ;  et  comMie'  ces 
graines  sont  très -*  petites  ,  il  ne  faut  les  rebô«« 
vrir  que  d*une  légère  couche  d&  terre  ^  «ar  la* 
quelle  on  peut  étendre  un  peu  de  motiSsjp,'-'èfid 
de  conserver  la  fraîcheur  ètllmmidité  néc^-^ 
saires  à  la.  germination.  On  placi^  la  terrine  SQi^ 
une  coudbe  de  fumier^  let  on  arrose  légèréiHieilt* 
Lorsque  les^eunes  plants  ont  quelques  oeiAiffiè-* 
très  de  longueur^  il.  faut  les  transplanter^  pusdêle^ 
placer  sous  châssis  ^  et'  les  abriter  du'  sole^'^^o^ 
fsK^iliter  la  reprise  des  racines:  tels  sont  les  avis 
que.donne  M.  Courset.  :  i  • .  •  ^i- 

Il  eat-Traisemblable  que  les  Bruyères  du  Gsp 
pourraient  croître  en  pleine  terre  dans  loiôè  ^ 
partemens  méridionaux.  Les  Anglais  en  élètébt 
un  irès^tandi^nombre  dans  leurs  jardins.  ËUe^ 
réussisisient  mieux. en  Angleterre  qu'en  France» 
soit  parce  qaeie  climat  leur  est  plus  fayoraMe» 
suit  parce  qa'on  y  comnoît  mieui;  Tart  de  les  mA^ 


■  >   * 
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tî^erel  de  tes  propager;  Ployez  le  Mémoire  de 
M.    Ttiouin,  Annales  du  Muséum  »  tome  a  ^ 

pas-  444- 

CYRILLA.    CyrlUa. 

Gdice  très-petîl ,  à  cinq  divisions.  G)rolle  à  cinq 
dirisions  profondes*  Cinq  étamines.  Un  style.  Deux 
stigoiates,  Capsule  bivalve ,  polysperme^  à  deux 
logeSii , Cloison  adhérente  à  Taxe  central  et  à  la 
partie  moyenne  des  valves* 

..  QjMÊUik  à  grappes.   Çyritla  racemiflora. 

Gpîlla  Lin.  Mant.  5q.  -^  Itea  racemiflora  ;.folii8  inte- 
{errimis lHbr.  Sdrp,  157 ,  t. 66», Caroline.  C. 

'Arm^sseaù'd^omement ,  d^environ  un  mètre  de 
Uauteur ,  à  feuilles  lancéolées ,  entités  et  persil 
taotes«  Ses  fleurs  sont  petites ,  blanches  et  dispo- 
MM-^)A-|p:«fcpped  latérales»  Ou  le  cultrrë  dans  la 
terrq  d^  Bruyère ,  et  on  le  propage  de  drageons  » 
^et'.i^e  boutures  que  Ton  fait  au .  printe^ups.  Le 
Cyrilla  est  sensible  au  froid  »  et  il  &utle  oouvrir 
en  hiver,  lorsqu'on  le  met  en  pleine  terre.  Il  fruc- 
Uâs*  tàrethent  dans  nos  climats. 


.,     .-.V'-'K 


ANDROMÈDE.    Andromeda. 

• .  .1  •  . .  ■  •  •      •-•..■ 

.\  Gfi&x^.  très-petit  »  à  dnq  divîsionâJ.  jGoirQllft  en 
grelot  ou  en  tube,  i  cinq  lobes.  I^^étammes. 
Anthères  s'ouvtant  par  le  sommet  ;  filets  attachés 
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à  la  base  de  la  corolle.  Oyaii^e  supère.  Un  style.  Un 
stigmate.  Capsule  poljsperme ,  à  ciiujYalTes  et  à 
cinq  loges. 

1.  Andromède  de  Virginie.   Andromeda 

marioTUim 

A.  pedancalia  aggregatîs ,  rameis  ;  corôlUs  oyato-cylin* 
dricU;  foliis  oblongo-oyatis ,  iDtegerrimis,  décida»  jETorf. 
Kew.  a,  p.  67.  —  Jagq.  le: Rar^U^/^5.  —  Duaàic;'^rk 

Ed,  nov.  t.  37.  Virginie.  C»  .  ..!*.. 

2.  Andromède  luisant.  -Andromeda 

A.  pednncalis  aggregatîs ,  làteralibus  ;  foliis  ôtittHlm- 
ceolatby  integerrimis ,  coriaceis  ,  super  nef  lucSidiftjnmb 
acate  angulatîs  Lamarck.  Dict,  i ,  p.  157.  —  A.  qpriaoea. 
Hort,  Kew,  a  ,  p.  69.  —  Duham.  Arb,  Ed.  /uh^.  t  4<^ 
Floride ,  Caroline.  C 

3.  ANDROMisDE  axiUairfS.  Andromeda  aaàihris. 


A.  racëmis  axillarîbus ,  sîmplicîbus  ;  corollis  Xjifalôngis  ; 
foliis  Qvatis,  acntis,  serrulatîs.  Jfort.  Kew.  a,  p.'JO.— 
DvtiAte.  Arb.  Ed,  nov.  t.  Sg.  Virginie.  C.  * 


A    ■  *  •  • 


•  ^   •   .  ^   « 


4.  Andromède  à  feuilles  de  Cassiné.  Andwv^^ 

cassinejolia. 

•  «  I 

A.  pedimculis  aggregatis  ;  corollis  campannlatis  )  foliis 
OTatisvABntatiSy  utrinque  glabrisVsNT.  Hort.  OéU^^Jc. 
— kéH^v^  Mica.  Amer,!  ^  p.:^56.  —  A,  palyemlenU 
Ve«t*  Malmaison.  79.  le,  Caroline.  C. 
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5.  AitoROMÈDE  ferrugineux.  Andromeda 

ferruginea. 

^  A.  pedunculîs  aggregatis ,  axillaribus  ;  oorollis  subglo^ 
Immîs  ;  foiiis  ellipticîs  ,  integerrimis ,  sablas  squamoso- 
fiairinosis.  Hort.  Kew.  a ,  p.  67.  —  Vb«t.  Malmaison^ 
80.  le.  Floride.  C. 

m 

6.  ÀNDROxiEDEà  grappes.  Andromeda 

r€icemosa. 

Am  noemis  terminallbos,  simplicibas^  bractealis^  corollis 
eflindricis;  fbliis  obloDgo^lanceolatb  ^  serratis.  Hon.Kew.  a , 
p.  69.  P^nrjrlTanie.  C, 

7*  Ajf  DROMÎSDE  paniculé.  Andromedapaniculata. 

A.  raôemis  termioalibas,  panicubtis;  corollis  subroton- 
£4;  IbHiitOfatzs,  integriuscuUs.  Hon.  Kew.  a,  p. 69.  Yir* 
ffiDie*   CL 

8.  ANÔROiiÈDEacuinmé.  Andromeda  acuminata. 

A.  noemb  axillaribus ,  simplicibds^  fbliis  owito-lanceo- 
htis  9  Manûnatis ,  serratis.  Horc.  Kew,  a ,  p.  70.  — •  A.  la- 
dda  Jacq;  le.  Rar.  t.  79.  Caroline ,  Floride.  C. 

g.  ANDROMÈDE  en  arbre.  Andromeda  arborea* 

A.  pauiculis  terminalibus  ;  corollis  sabpabescentibos  ; 
fbliis  ellipticis  ,  acuminatis ,  denticul^tis.  Hort,  Kew.  a  p 
p.  69.  —  Catesb.  Car.  i ,  t.  71.  Virginie.  B. 

10.  AiVDROMEOE  cjaliculé.  Andromeda  caUcuIafa. 

A.  pedancalis  soUtariis  «  axillaribas ,  secundis  ;  bracteb 
]>inis;  foiiis  oyalibas,  squamoso-punctatis,  obsolète  ferra* 
I.  17 
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gînieU.  Hort.  Kew,  2»  p.  70.  — -  Dvham.  Arb^  Ed.  nov. 
t.  4i«  Sibérie,  Amérique  sept.  D. 

1 1 .  Andhomède  crépu.  Andromeda  crispa. 

A.  peduncolis  soUtariis,  axillaribus,  secoadis  ^  foliis  lanoeo- 
latis ,  margine  crispis ,  squamoso-punctatis.  Amérique  sept.  D, 

1 2.  Andromède  à  feuilles  de  Poliuoou  Andrùmeda 

poUfoUa. 

A.  pedonculis  aggregatis ;  corollis  oratis;  fblib  altérais, 
lanceolatb ,  reyolutis  Lin.  Spec.  564*  —  i^.  Oan.  t.  54* 
j^Ipes.  2>. 

—  latifolia*  — «  à  feuilles  larges^ 

•—  angastifolia.  — -  à  feuilles  ètroUes. 

La  plupart  des  Andromèdes  conserveiift  leui^ 
feuilles  toute  Tanuée.  Ou  les  cultive  à  Tombre 
et  au  nord ,  dans  un  terreau  un  peu  humide ,  et 
divisé  par  du  sable ,  tel  que  celui  de  Bniyire.  Ils 
se  propagent  de  drageons  9  de  marcottes^  d«  bou* 
tures ,  et  aussi  cle  graines.  Quand  oÉ  veut  en 
élever  de  graines ,  on  emploie  le  procédé  que 
j'ai  indiqué  pour  les  Azaléa. 

Les  Andromèdes  sont  tous  des  arbrisseaux 
d'ornement,  qui  fleurissent  au  printemps  et  en 
été  ;  ils  reprennent  assez  facilement  quand  on  les 
transplante.  L'Amérique  septentrionale  en  po- 
duit  un  grand  nombre  de  très-belles  espèces.  On 
eut^uve  aussi  quelques-unes  en  Europe ,  au  Ja- 
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Ipon»  au  détroit  de  Magellan ,  à  Tile  de  Bourbon  ^ 
aux  Antilles ,  etc.  L'Andromède  en  arbre  parvient 
k  la  hauteur  de  six  à  sept  mètres.  Le  tronc  est 
quelquefois  de  Ja  grosseur  de  la  cuisse  «  et  son 
bois,  qui  est  fort  dur,  pourroit  être  employé  uti* 
lemenU 

ARBOUSIER.   Arbutus. 

Galice  très-petit,  à  cinq  dUvisions.  Corolle  py« 
riforme ,  à  cinq  dents.  Dix  étamines  attachées  à  la 
base  de  la  corolle.  Ovaire  supère.  Un  style.  Un 
ttigmiate*.  Baie  sphérique ,  à  cinq  loges. 

I«  Aabousieii  des  I^rënées.  Arbutus  Unedo. 

A.  ctole  arboreo;  foliis  glabris ,  obtuse  serratls^  panicala 
lemrfa«li(  baocis  polyspermis  Lni.fil.  Suppl.  a58.  -^  Ài*ba« 
ta!  Clv».  Hisi.  47.  le.  — »  DuHAM.  Arb.  i ,  t.  76.  France 
ptérî4.  Of  •  C. 

a.  Arbousier  à  panicules.  Arbutus  Aridrachn^é 

A.  caoie arborée;  folîls  ova^,  aerratis  et  integrif  ;  pani* 
eula  Datante  Lamargk.  Dict,  t ,  p.  aa6.  — ^  Dvham,  Arbr. 
Ed.  nov.  t.  ax  Orient.  Or.  C 

3.  Arbousier  de  Tbéophraste.  Arbutus 

integrifolia. 

A.  canle  arboreo  ;  foliîs  ovatis ,  integerrimis ,  acumine 
breyi  terminatîs;  racemis  terminalibus,  foliosis  Lamargk. 
Dict.  I ,  p.  227.  —  Ândracbne  TheophrastiCiiVi.  HUt.  £fi. 
Je.  CrktiL  Or.  £é 
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4.  Arbousier  Busserole.  Arhutus  Us^a-UrsU 

A.  caulibus  procumbentibus  ;  foliîs  integerrîmis  Liif. 
Spec.  566.  —  Ura-Ursi  Clus.  Hist,  63.  le.  —  JFV.  Dan. 
X.  33.  Alpes.  2>« 

5.  Arbousier  des  Alpes.  Arhutus  alpina. 

A.  caulibus  procumbentibus  ;  foliis  rugosis ,  serratis  LfK. 
Spec.  566.  ^  Yitis-Idaea  Clvs.  Hist.  Qi.Io.^  FLIfan. 
i.  73.  Alpes.  D. 


..«■«■  '  ■ 


Les  Arbousiers  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Andromèdes,  dont  ils  diffèrent  parleurs  fimits 
cbarnus.  Ils  conservent  leur  verdure  tonte  IW 
née  f  et  se  perpétuent  de  graines ,  de  drageons  et 
de  marcottes.  L'Arbousier  d'Orient  se  grefife:avec 
suçcçs .  su^  celui  des  Pyrénées.  C'est  un  arbris- 
seau élégant,  de  quatre  à  cinq  mètres  de- hauteur» 
Son  écorce  est  rougeàtre ,  parfaitement  unie,  et 
répiderme  qui  la  recouvre  se  soulève  en  feuillets 
très  -  minces ,  se  détache  et  se  renouvelle  tous 
les  ans.  Ses  feuilles^  dures,  lisses,  ovales,  obtuses 
et  légèrement  dentées,  ressemblent  à  eelles  du 
Laurier.  Ses  jolies  fleurs  s'épanouissent  au  prin- 
temps ;  elles  sont  blanches  ,  nombreuses ,  en 
forme  de  grelot,  et  disposées  en  panicules  serrés 
et  pendans  aux  sommités  des  branches.  L'Ar- 
bousier d'Orient  ne  supporte  pas  la  rigueur  de  nos 
hivers  :  pendant  celte  saison  il  faut  l'abriter  dans 


1  RTJ  Y  i  R  E  s*.  25r 

IVmngerie.On  le  counoit  géDëralement  en  France 
sous  le  nom  diAndrachne;  mais  il  est  très-donteux 
que  ce  soit  celui  de  Theophraste»  Je  suis  plus 
porté  à  croire  que  XAndraehne  de  cet  auteur 
ert  une  iautre  espèce  d'Arbousier  à  feuilles  non 
dentées»  que  Belon  et  Tournefort  avoient  obserrée 
dans  rtle  de  Candie ,  et  que  ce  dernier  a  indiquée 
daos  le  G)rollairedes  Instituts ,  sous  la  dénomina- 
tion èi  Arhutus  folio  non  serrato^  C'est  le  même 
^pie  tArbutiis  integrifoUa  de  M.  de  Lamarck ,  et 
que  XAndraehne  Theophrasti  de  FEcluse»  syno* 
nyme  que  Linnœus  a  rapporté  mal  à  propos  à  son 
Arimius  Andrachne ,  qui  croit  dans  l'île  de  Samos 
et  autres  lieux ,  tandis  que  TAndrachné  de  Théo- 
phràste  est  indigène  à  l'ile  de  Candie,  et  que  la 
description  de  cet  ancien  ]\aturaliste  convient  à 
TArbousier  à  feuilles  entières  de  Tournefort  et  de 
M..de  Lamarck.  Je  possède  des  rameaux  de  cetle 
dernière  espèce  recueillis  dans  l'ile  de  Candie 
même  9  où  elle  est  encore  aujourd'hui  connue  sous 
le  nom  àHAndrachne.  Tournefort  dit  qu'on  en 
mange  les  fruits ,  qu'Us  sont  ovales ,  de  la  longueur 
d*un  demi-pouce 9  chagrinés,  à  grains  aplatis,  ter* 
minés  par  un  petit  appendice  long  d'une  demi- 
ligne  ,  et  que  leur  couleur  est  d'un  rouge  tii^nt 
sur  l'orangé.  Tournef.  Voyage,  tom.  3 ,  p.  488. 
L'Arbousier  des  Pyrénées  n'est  pas   décrit 
dans  Théophraste  de  manière  à  le  faire  reccMa^ 


Doitre  avec  certitude  ;  mais  Pline  en  a  parlé ,  lir. 
l5  9  ch.  24  :  AUud  corpus  est  terres  tribus  frùgUf 
aliud  congeneri  eorum  Unedoni  ;  quod  solum 
pomumsimilejTUCtuiterrœgignitur.  Onletrome 
aussi  en  Provence  9  en  Espagne ,  en  Italie ,  dans 
rOrient  et  sur  les  côtes  de  Barbarie.  Il  s^ëlève  à  la 
hauteur  de  trois  à  quatre  mètres.  Son  écorce  est 
gercée;  ses  feuilles  sont  persistantes ,  lancéolées, 
dentées  en  scie ,  un  peu  coriaces  j  d'un  vert  lui* 
sant  et  foncé.  Il  fleurit  à  la  fin  de  l'automne  ;  ses 
corolles  sont  nuancées  de  rose ,  et  disposées  en 
panicules  inclinés  aux  sommités  des  rameanx* 
Ses  baies  ne  mûrissent  que  la  seconde  année  ;  elles 
sont  rondes ,  de  la  grosseur  d'une  cerise  >  ^  6n 
approchant  de  la  maturité  »  elles  se  colorent  d'an 
rouge  vif  extrêmement  agréable  à  Tceil.  On  les 
mange  quand  elles  sont  bien  mûres  ;  leur  saveur 
n'est  pas  désagréable.  On  a  dit  qu'elles  étoîent 
enivrantes;  mais  jamais  je  n'ai  éprouvé  cet  effet, 
quoique  j'en  aie  fréquemment  mangé,  et  quelque* 
fois  même  en  assez  grande  quantité.  On  cultive 
l'Arbousier  desl^énées  en  pleine  terre  dans  nios 
climats  ;  mais  il  convient  de  l'abriter  des  vents  do 
nord ,  et  même  de  le  couvrir  de  paiHassons  quand 
l'hiver  est  rigoureux. 

L'Arbousier  des  Alpes  et  celui  qu'on  connmt 
sous  le  nom  de  Busserole  ,  sont  deufx  jolis  ar- 
birstes  remarquables  par  leurs  fleurs  et  leurs 
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fruits.  Les  baies  du  premier  sont  bleues  ;  celles 
du  second  sont  dW  rouge  écl^twt.  Les  feuilles 
de  la  Busserole,  prises  en  décoction,  excitent  for* 
tement  les  urines  f  et  on  les  a  souvent  employées 
aT€C  succès  contre  la  gravelle.  Ces  deux  arbustes 
aiment  Tombre  et  le  frais.  On  les  cultive  dans  1^ 
terreau  de  Bruyère ,  et  on  les  multiplie  de  dra- 
geons et  de  graines.  Ils  fleurissent  au  printemps. 

CLÉTHRA.    Clethra. 

Gafice  persistant ,  à  cinq  divisions.  Corolle  & 
cinq  pétales.  Dix  étamines.  Un  style.  Capsule  po- 
lysperme ,  à  trois  valves  et  à  trois  loges. 

j.  Cl«ihlBaA  k  feuilles  d'Aulne.  Clethra  alniféUa^ 

C.  folSt  ohcMratîs ,  serratis^  sablus  subpabescentibus;  ra« 
eemo  stmplici,  bracteato  Wild.  Spec,  % ,  p.  619.  —  Duham. 
Jlrb^  I ,  t  7 iv  f  Catbsb.  Car.  t  ,  t.  66.  Virginie.  C. 

z.  ChijWik  cotonneux.  Clethra  tamentosa^. 

C.  foliis  sablas  incanis  Limabck.  Dici.  a,  p.  4^.  Vlr*^ 
gtnie.  Cl 

3%  GLiTHRA  en  arbre.  Clethra  arborea. 

C.  fbltts  obloDgis ,  acamînatis,  serratis^  glabris  ;  racemis 
panîcalaiis  ,  florentibas  ebraèteatis  ;  peduaeuHs  birsutb 
Wiuk  Spee.  % ,  p.  dtio.  ««*  Vsxx.  Malmaison.  4p.  le.  Ma* 
àere.  Or.  Cl 
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Le  Qéthra  à  feuilles  d'Aulne  et  celui  à  fenîlled 
cotoDueuses  croissent  naturellement  en  Caroline 
et  en  Virginie ,  le  long  des  ruisseaux  et  dans  les 
lieux  humides.  Ils  ont  un  beau  feuillage  ^  et  leurs 
fleurs  f  qui  sont  blanches  ^  et  réutiies  en  grappes 
serrées  à  Textrémilë  des  rameaux,  s^ëpanouissent 
au  printemps,  et  répandent  une  odeur  balsa- 
mique extrêmement  agréable.  On  les  cultive  ran 
et  Tautre  en  France ,  et  ils  résistent  bien  à  k 
rigueur  des  hivers.  On  les  multiplie  de  dra- 
geons,  de  marcottes,  et  même  de  graines  qu'il 
faut  semer  à  Tombre  et  au  frais ,  dans  un  terreau 
très-divisé  ,  en  ayant  la  précaution  de  les  couvrir 
peu.  Comme  ils  craignent  Tardeur  du  soleil  ,il 
faut  les  en  abriter ,  les  élever  dans  de  la  terre  de 
Bruyère  ,  et  les  arroser  de  temps  en  temps. 

Le  Cléthra  en  arbre,  indigène  aux  îles  Canaries  1 
n'est  cultivé  en  France  que  depuis  peu  d'années. 
Il  parvient  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  mètres, 
et  son  tronc  se  divise  en  un  grand  nombre  de 
rameaux.  Ses  feuilles  sont  persistantes ,  lancéo- 
lées ,  et  dentées  en  scie  ;  ses  fleurs,  blanches,  uni- 
latérales ,  réunies  en  grappes  au  sommet  des  liges» 
répandent  une  très-bonne  odeur.  Cette  espèce 
veut  être  renfermée  dans  l'orangerie  en  hiver ,  et 
on  ne  pourroit  la  cultiver  en  pleine  terre  que  dans 
nos  départemens  les  plus  méridionaux.  On  l'élève 
comme  les  deux  premières ,  dans  le  terreau  de 
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Bruyère ,  et  on  la  propage  également  de  drageons 
et  de  marcottes. 

GAULTHÉRIA.  GauUheria. 

Galice  persistant,  à cin^ divisions , accompagné 
de  deux  écailles.  G>rolle  oblongue ,  en  grelot ,  à 
cinq  dents.  Dix  étamiues  ;  dix  filamens  alternes 
avec  elles.  Anthères  à  deux  pointes.  Un  style. 
Un  stigmate.  Capsule  polysperme  ^  à  cinq  valves 
et  à  cinq  loges. 

1.  Gaultheria  de  Canada.  Gaukheria pro^ 

cumbens. 

G.  fidiis  obloDgo-oboyatis ,  mucronatis ,  dentatis,  confertis; 
caole  procumbente  Wild.  Spec.  a,  p.  616.  —  Duham. 
^fé»  Ed.  nov,  i ,  t.  12.  Canada.  D, 

2.  GAfrLTHÉKi A  à  tige  droite.  Gaultheria  erecla. 

G.  foliîs  oyatis ,  mucronatis  ^  caule  erecto  ;  floribos  race-* 
mosis  Ybnt.  Hon.  Cels,  5  9  t.  5.  Përoa.  Or.  D. 

Ces  deux  arbustes  conservent  leurs  feuilles 
en  hiver.  Ils  se  plaisent  à  Tombre  »  et  on  les 
cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère.  Les  tiges 
du  premier  sont  grêles,  droites  y  etn*ont  qu*un 
à  deux  décimètres  de  hauteur.  Ses  feuilles  sont 
lisses ,  ovales ,  dentées ,  un  peu  coriaces  et  d'un 
vert  foncé.  Ses  fleurs  s'épanouissent  au  prin- 
temps :  elles  sont  blanches ,  axillaires  et  cylindri- 
ques. Les  petites  baies  qui  leur  succèdent  se 
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colorent  d'un  rouge  très-vif  à  Tépoque  de  la  ma* 
lurite.  On  le  perpétue  de  drageons ,  et  de  graine^ 
qu^l  &ut  semer  à  Tombre  et  au  firais.  Les  feuilles 
séchées  sont  aromatiques.  Les  Canadiens  en  bm* 
vent  rinfusion  comme  du  Thé. 

La  seconde  espèce  a  environ  dnq  dédmètahet 
de  hauteur.  Cest  un  joli  arbuste,  très-rare  encore 
daus  nos  jardins  :  il  a  été  introduit  en  France  par 
Cels ,  et  M.  Y entenat  en  a  publié  la  deseriptSon  0L 
la  gravure.  Il  se  propage  de  drageons. 

EMPÉTRUM.    Empetrum. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  mâle.  Calice  à  cinq  £- 
visions  profondes ,  entouré  de  quatre  à  omq 
écailles.  Trois  pétales  linéaires  ,  ouverts  »  alter- 
nes avec  les  divisions  du  calice.  Deux  ou  trois 
étamines.  Filets  longs,  grêles.  Anthères  mobiles. 
Fl.  fem.  Calice  et  corolle  comme  dans  le  mâle. 
Un  style  très-court.  Huit  à  neuf  stigniates.  Baîe 
déprimée  au  sommet ,  renfermant  huit  ou  neuf 
graines. 

On  trouve  quelquefois  des  fleurs  hermaphro- 
dites et  des  fleurs  femelles  sur  le  même  individu. 

I.  Empetrum  à  fruit  noir.  Empetrum  nigrunu 

E.  prÔGunÀbens;  râmuHs  glabrîs;  folîis  oblongis ,  mar- 
gine  revolutis,  glabrîs  Wild.  Spec,  4,  P*  7^3.  «-^  Ërica 
iiaccifera  Glus.  Pan.  99.  Alpes.  Z>. 
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21.  Empétrum  à  fruit  blanc.  Empetrum  album. 

E.  erectum  ;  ramulis  pubescentîbos  ;  foliis  linearibof  ^ 
margine  reyolutis,  supra  scabrioacalis  WtLD.«$)^c.  4  9  P'7 1 3* 
Portugal.  Or.  D. 

Le8  Empétrutn  sont  de  très-petits  arbustes  que 
l'on  propage  de  drageons ,  de  marcottes  et  de 
graines  ;  ils  aiment  Tombre  et  la  fraîcheur ,  et  il 
fiiut  les  cultiver  dans  le  terreau  de  Bruyère.  Celui 
des  Alpes  a  des  rameaux  grêles^  toufiEîis  et  couchés 
3ur  la  surface  de  la  terre  ;  ses  feuilles,  petites,  nom- 
breuses,persislantes,  linéaires,  sont  remarqliables 
par  une  ligne  blanche  qui  les  partage  en  dessous 
dans  leur  longueur.  Ses  fleurs  ont  très-peu  d'ap- 
parence 9  et  ces  baies ,  d'une  forme  sphérique , 
se  teignent  d'une  couleur  noire  en  mûrissant  : 
macérées  dans  de  l'eau  alumineuse,  elles  donnent 
une  couleur  brune  tirant  sur  le  noir.  Tragus  dit 
qu'elles  sont  vénéneuses, 

La  seconde  espèce  a.  les  tiges  droites  et  le  fruit 
blanc  ;  celle*ci  est  sensible  aux  gelées ,  et  passe 
l'hiver  dans  l'orangerie  :  en  Portugal  on  fait  avec 
les  baies  une  limonade  assez  agréable. 

STYPHÉLIA.  Stfphelia. 

Calice  à  cinq  feuilles,  entouré  d'écaillés  imbri* 

.  quées.  Corolle  eu  tube,  à  cinq  lobes.  Cinq  éta- 

mines.  Un  style.  Ovaire  su  père,  entouré  à  sa  base 
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de  cinq  écailles.  Un  drupe  à  cinq  loges,  renfer-- 
mant  une  ou  deux  graines.  Labillàrdière. 

Styph^lia  Gnidium*  Styphelia  Gnidium. 

S.  corollae  limbo  reflexo,  hirsato;  spiels  termînalibas , 
aolitariis ,  oyatis  »  breyissimis }  foliis  sparsîs ,  lineari-lanceo- 
latb  Ybht.  Malmaison,  25.  le.  Botany-Bay.  Qr.  CL 

Ce  joli  arbrisseau  conserve  ses  feuilles  toute 
rannée.  Sa  tige  y  qui  est  droite  y  se  partage  en  un 
grand  nombre  de  rameaux  grêles  et  ouverts.  Ses 
feuilles  sont  sessiles,  éparses,  entières  9  alternés» 
glabres ,  linéaires  -  lancéolées ,  un  peu  aiguës  et 
d*un  vert  glauque.  Ses  fleurs  viennent  eh  grappes 
courtes  au  sommet  des  rameaux  ;  elles  sontblan« 
ches ,  petites  et  odorantes.  On  abrite  le  Si jphélia 
dans  l'orangerie  ;  il  se  perpétue  de  graines ,  de 
drageons  et  de  boutures.  On  l'élève  dans  le  ter- 
reau de  Bruyère. 

MYRTIL.  P^accinium. 

Calice  entier  ou  denté ,  faisant  corps  avec 
l'ovaire.  Corolle  en  cloche  9  renflée  »  à  quatre  ou 
cinq  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Huit 
étamines  9  quelquefois  dix.  Un  style.  Ovaire 
infère.  Baie  à  quatre  ou  cinq  loges,  ayant  ud 
ombilic. 


BB.C  Y 

I.  Mtrtil  Lucet.  F'aocinium  Myrdîhis. 
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y.  peduncuIUunifloris;  foliU  serratïs ,  ovatU ,  décidais; 
caule  angulalo  Lin.  Speo.  498.  ^  Duhau.  Arb.-x,  t.  107. 
France.  D. 

2.    Myrtil    de  Peusylvanie.    Vaccimuin 
jjensylvanicum . 

V.  ramis  angulosts,  cortice  TÎridi;  folits  sessilibus,  ovali' 
laaceolalis,  mucronatis  ,  serrulalis  ,  utrinqae  lucîdis  ^  fas-' 
ciciiliscoiifertiQoris,subterminalibus;coroilaovata,quiiiqiie 
deotataMica.  .^mer.  i  ,p.  353.  Pensjlvanie.  D, 

3.  MrRTiL  des  Mwais.  Vaccinium  uîiginosum. 

V.  pedunculis  uniQoris  ;  foliîs  iDtegerrinus  ,  obovatis, 
obtusts,  IxTÎbus  WiLO.iS^ec.  a,  p. 3âo.  —  Fl.Dan.\,-i^\. 
Alpes.  D. 

4.  MïRTtL  ponctué.    Vaccinium  Vitis-Idœa. 
y.  racemis  termlnalibus ,  nutantibus  ;  foliîs  obovatia , 
revoliitis  ,  integerrimis ,  subtos  punctatU  Li«.  Spec.^at). 
—  M.  Dan.  l.  4o.  Alpes.  D. 

S.  Mtrtil  Canneberge.  Vaccinium  Oxycoccos. 
y.  foliis  integerrimis,  revolutis,  ovatis;  caulibus repen- 
tibns,  Ëliformibus,  nudis  Lin.  ^^bc.  5oo.  —  Fl.DanA.%o. 
Fraoce.  D. 

6.  Mtrtil  à  longues  étamines.    Vaccinium 

stamineuîn. 

V.  pedunculis  soHtariis  ,  nadis,  unifloris  ;  antheris  corolla 

longioribus;  foliis  obloogo-oyatis,  acutîs  ,  integarrimis  , 
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subtus  glaucis.  Hort.  Kew,  3  9  p*  10.— -Plugil.  t  SSg,  f.3. 
Pensylvanîe.  C. 

7.   Myrtil  à  gros  fruit.    Vaccinium  macro^ 

carpon. 

V.  folils  întegerrimîs ,  oyali-oblongis ,  obtusis^  planîs; 
caulîbus  repentibus ,  filiformibos.  Hon»  Kew,  a ,  p.  1 3 , 1 74 
Amérique  sept.  2>. 

8«  MxRTiL  corymbîfère.  Vaccinium  coTjm* 

bosuTH» 

V.  florihus  eorymbosîs,  ovatis;  foliis  obloiogis^  acmiii* 
natis  ^  întegerrimis  Li^.  Spec.  499*  ^-  ^^  amœnniauJforJL 
ICew.Hf  p.  m.  — •  y.  dîsomorphum  Migh.  Amer,  i ,  pw  i3i« 
Amériiiue  sq^,  C       ,  . 

m 

g.  MTRtiL  feuillu*'  f^acctnium  frondo^umi 

Y.  racemis  bracteatis  ;  pedîcellis  bracteolatîs  ;  coroDtf 
subcarapanalatis;  foliis  oborato-oblongis,  integerrîmisi'de- 
ciduis.  Hort.  Kew.  a  ,  p.  1 1.  Virginie,  (k 

10.  Myrtil  résineux.  Vacciniutn  resinoswn* 

y.  foliis  tenuibus,  oblongo-oyalibgis ,  muticis  ,  intçep^i 
subtus  atomis  resinosis  irroratis  ;  racemis  latëralibus  ^  fleor* 
8um  secundis;  corolla  pentagono-oyata  Mic&»  Àmêt^i^ 
p.  a5(K  Âaiéri4j«te  sept,  d 

•  r 

11.  Myrtil  en  arbre.  Vacciniwn  arhoreum* 

V.  foliis  petiolatis  ,  oboyalibus  ^  mucron'atis  ;  ^racemis 
bracteatis  ;  corolla  campanulata ,  acute  quinquefida  ;  anthe- 
ris  dorso  acîstatis  MtCH.  Amer,  i ,  p.  23o.  Garoliim^  Flo- 
ride. C. 


Le  geure  Myrtil  renferme  an  assez  grand 
nombre  d^espèces  ,  dont  quatre  croissent  natu- 
rellement en  Europe  :  la  plupart  des  autres  sont 
in^bgènes  au  nord  de  rAmérique. 

Le  Lucet ,  Vaccinium  Myrtillus  ,  vient  dans 
les  terreins  montueux  et  ombragés  de  nos  forêts  ; 
la  hauteur  est  de  trois  ou  quatre  décimètres  ; 
les  rameaux  sont  anguleux,  garnis  de  petites 
Grailles  ovales»  aiguës,  dentées,  qui  tombent 
tous  les  ans  à  Tautomne;  ses  fleurs,  inclinées , 
lolitaires ,  d'un  blanc  nuancé  de  rose ,  et  placées 
il  la  partie  supérieure  des  rameaux  ,  s^épanouis- 
sent  en  mars  ;  ses  fruits  mûrissent  dans  le  courant 
le  mai  ^  et  prennent  à  cette  époque  une  couleur 
bleuÀtre  tirant  sur  le  noir  :  leur  saveur  est  acî* 
dole  et  assez  agréable.  Les  coqs  de  Bruyère  et 
âivers  autres  oiseaux  en  sont  très-firiands.  Les 
habîtans  de  la  campagne  les  mangent  crus,  quel- 
qaefob  avec  du  lait ,  et  on  en  exprime  un  suc 
dont  on  fait  un  sirop  employé  contre  la  dysen- 
terie.  Macérés  avec  Talun  ,  ils  donnent  une 
couleur  violette  avec  laquelle  on  teint  les  toDes. 
Voyez\^%  Mémoires  de  TAcad.  de  Stockholm, 
année  1746. 

Le  Myrtil  des  marais  se  distingue  du  précédent 
par  ses  feuilles  entières ,  persistantes  et  ovales- 
renversées.  Ses  baies  deviennent  noires  eh  mûris-' 
sant  ;  leur  saveur  n'est  pas  désagréable ,  mais  on 
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lit  qu'elles  sout enivrantes.  Il  vientsurlcs  n 

ues  ,  dans  les  lieux  humides. 

Lie  Vitis-ldea  ou  Myrlîl  ponctué  ,  est  un  jo] 

ite  touffu  et  toujours  vert ,  qui  croît  sur  les 
tpes,et  que  Ton  trouve  jusque  dans  le  Groenland. 
k  II  se  distingue  par  ses  feuilles  dures ,  ovales-ren- 
t  Tcrsées ,  entières ,  et  dont  la  surface  inféneure  est 
t  ponctuée  ;  par  ses  fleurs  d'un  rose  pâle,  disposées 
l  en  petites  grappes  terminales  et  inclinées  ;  enfin  par 

baies,  qui  se  teignent  d'un  rouge  vif  et  luisant. 
[  En  Suède  on  le  plante  en  bordure  dans  les  jardins. 
La  Canneberge  vient  dans  les  marais.  Cette 
t  espèce  a  des  tiges  rampantes  et  filiformes  ;  de 
I  petites  feuilles  ovales ,  à  bords  repliés  en  dessoui 
1  des  fleurs  axillaires ,  portées  sur  des  pédicell 
I  allongés;  des  corolles  roses,  à  quatre  divîsîo^ 
[très-profondes,  et  recourbées  en  dehors j  des 
'baicsarrondies,  d'une  belle  couleur  rouge. 
I  M.  Bosc  dit  que  dans  le  nord  de  l'Amérique ,  où 
les  Myrtils  sont  très-multipliés,  etoù  leurs  fruits  se 
I  '  succèdent  pendant  trois  mois  de  l'année,  les  habi- 
tans  en  tirent  un  parti  fort  avantageux.  Us  les 
*  cueillent  indistinctement  ;  ils  les  maugent  frais ,  et 
I  en  font  une  sorte  de  confiture  qui  se  conserve 
L  pendant  plusieurs  années.  M.  Bosc  ajoute  que 
L  les  Sauvages  préfèrent  les  fruits  du  Myrtil  corym- 
ft  liifère  ,  parce  qu'ils  sont  plus  abondaus  et  plus 
v  Ëiciles  k  ramasser  j  mais  que  ceux  du  Myrtil  rési- 
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neux  lui  ont  paru  les  meilleurs  de  tous.  Voyez  le 
IKct.  des  Sciences  Nat. ,  tom.  i,  pag.  ig5. 

Parmi  les  différentes  espèces  indigènes  à  T  Amé- 
rique ,  il  en  est  c[ui  ont  un  feuillage  élégant,  et 
que  rpn  pourroit  cultiver  pour  rornement  d^ft 
jardins.  Le  Myrtil  en  arbre  parvient  à  la  hauteuir 
de  cinq  à  six  mètres  :  son  feuillf^e  est  très4>eau«  • , 

On  multiplie  les  Myrtils  de  rejetons,  de  graiiiQ^^  ; 
et  même  de  boutures.  Ils  aiment  les  terreiùs  frais  »  < 
sablonneux,  humides. et  ombragés.  ^.  Domont- 
Goursetdit  que  quand  on  veut  les  tran$plantepj, 
on  doit  ^les  enlever  en  motte  a¥ec  beaucoup  de 
terre  ,  sa^s  quoi  ils  courent  risque  de  périr.   Oa 
les  cultive  avec  succès  dans  le  terreau  de  Bruyère. 
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\à%s  Campaénles  soi^  lactescentes,  et  pour  la 
piopttrt  herhacëes.  Oq  troore  dans  celte  fioBiDe 
des|rfmtès  médkiiides,  des  plantes  Ténàiaises, 
de^  flenn  d^amement,  et  quelques  espèces  ali- 


Elles  ont  des  fimilles  ahemes;  de$  ftem^As- 
tîbctes  9  rarement  réunies  ;  un  calice  perartiuily 
découpé  9  fittsant  oorps^  arec  roTsdre  ;  une'cdrûUe 
monopétale  9  maicesoente ,  régulière  ou  nt^U- 
lière 9. adhérente  aiu  collet  du  calice;  dft^'ââ- 
mines  définies,  ordinairement  cinq,  attachées  un 
peu  au-dessous  de  la  corolle ,  en  nombre  é^  à 
ses  divisions ,  et  alternant  avec  elles  ;  des  anthères 
libres  ou  réunies;  un  ovaire  infère  ou  à  moitié 
infère  ;  un  style  ;  un-ou  plusieurs  stigmates  ;  une 
baie  ou  une  capsule  à  deux ,  trois ,  cinq ,  six  ou 
huit  loges,  s^ouvrant  souvent  sur  les  côtés;  des 
graines  attachées  à  Tangle  intérieur  des  loges;  uo 
embryon  droit,  entouré  d*un  périsperme  charnu. 

CAMPANULE.  Campanula. 

Galice  persistant,  à  cinq  divisions ,  faisant  corps 
avec  Tovaire.  G>rollemarcescente,campanifoiiii6^ 

•>t 


. 


à  cinq  lobes.  Cinq  étamines  ;  filets  élargis  à  la  base. 
Vn  stylé.  Trois  à  cinq  stigmates.  Capsule  poly- 
sperme ,  à  trois  ou  cinq  loges ,  s'ouvraQt  sur  les 
côtés  par  autatit  de  pores  qtl^il  y  a  de  Ioges< 


Campanule  jaune*  Campanula  aurea. 

.  C  capsalis  qainqneJ^cnlarîbQi;  fbliû  «llî^tidd,  serfâtis,' 
0labris;  âoribtusubpaniculalib^  qqidque-parftitîs  ;  cautibod 
fruticosis, c^rnosis.  Hort^K^w.  i ,  p.i3â$.  Madètç.  Or.  I>» 

'  La  Campanule  jaune  est  Une  espèce  très-ais* 
tincte  t  remarquable  par  la  couleur  clé  ses  fleurs» 
dont  les  ^islt^s  sont  profondes  et  ouvertes.  Ses 
fetiilles,  lafges  ^  o^alésf  »  persisiâinlés  et  ^êqtëës 
en  srcie ,  sont  assez  belles.  Où  TàlDrite  dans  l*6ran* 
geiie  :  elle  se  perpétue  de  drâjgéôns  et  de  boUtùres; 
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COMPOSEES.  CoMPosiTJE,. 


•     •  t  >    ■  I 


L.4  famille  des  Composées ,  la  plus  nombrease  en 
espèces  connues  de  ,tout  le  règne  TégétaL»  ren- 
ferme plusieurs  plantes  ligneuses  qui  supportent 
le  froid  de  nos  hivers.  Elle  a  pour  caractères  dis- 
tinclifs  un  calice  comnaun ,  entier ,  ou.  çon^posé 
d^un  ou  plusieurs  rangs  de  folioles  ou  d^écailles 
souvent  imbriquées;  plusieurs  flem^ réunies (i:a^ 
rement  solitaires),  attachées  à  un  réceptade^DUi 

garni  de  soies  ou  de  paillettes  :  une  corolle  .mono 
pétale  jL  en  tube  ou  en  languette,  dentée  ou  dé- 
coupée  au  sommet,  placée  sur  un  seul  ovaire;  cinq 
étamines ,  quelquefois  quatre  ,  attachées  au  tnbe 
de  la  corolle  ;  des  anthères  réunies  en  un  cy- 
lindre ,  s'ouvrant  intérieurement  et  longitudina- 
lement  en  deux  loge^  ;  un  «tyle  terminé  par  un 
ou  deux  stigmates  ;  une  graine  nue  sous  chaque 
fleur ,  couronnée  d'une  aigrette  ou  sans  aigrette; 
un  embryon  sans  pérîsperrae  ;  des  cotylédons 
aplatis,  et  la  radicule  inférieure. 

Cette  nombreuse  série  se  divise  assez  commo- 
dément en  trois  grandes  sections;  savoir  :  les  Semi- 
flosculeuses y  dont  les  fleurs  sont  toutes  composées 
de  fleurons  aplatis  ;  les  Flosculeuses ,  qui  ont  too» 


\ 
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les  fleijii  çin^'^ubulés  ;  el.  enfin  les  Radiées,  Jans  les- 
qaellesles  fleurons  du  cenli'e  sont  tabulés,  et  cens: 
de  la  circonférence  aplatis  en  lanièi-e.  Si  celte  divi- 
sion n*est  pas  la  plus  naturelle  ,  elle  est  du  moins 
Ja  plus  facile,  et  j'ai  cru  devoir  la  préférer  pour 
mon  objet. 

'  'à'i'^i  f£o  s  en  leu  s  è  s. 

laitue;  'ï^éâjcàiJ«''"''^'ï«T'* 

fp,.  Calice  allongé,  imbrîquéi  Aigrette  à  soies  sinfc- 
^les ,  portée  sur  uu  ipivot. 

Laitde  épineuse.    Lactuca  spinosa. 


L,  caule  nutlo  ,  ramosissimo  ;  ramis  dichotomis,  ctÏTarî- 

804. /(?.  Barbarie.  Or.  il,  ;     - 

Petit  arbuste  dont  les  rameàussonl  étalés  et  ]ii- 
quans.  11  vient  dans  les  fentes  des  rocherset  clans 
les  terreius  arideset  pierr€;ux.  Oal'ienfei^me  Tbiver 
dans  l'orangerie.;  U  tleurit  en  été  ;  $es  lleurssont 
jaunes.  On  le  perpétue  de  graines.'     

P  R  ÉIN' Aïs  TH  ES.'  Tré'àéirit^éV^^  *'  '  *' 

Calice  caiiculé.  Aigrette  soyeuse,  sessile.  Demi- 
ileuroos  peu  nombreux.  , 


PRiriÀNTHÈs  à  feuilles  pennées.  ^Pfphiffillhâê 

'•''»■  'S  il' 
pntltatit» 

^.  fruùcosa  ;  foliis  ii^pari-pinnatif ,  èiultiju^  I  fcdûdi^ 
fiheéribus ,  integerriitiis  j  punîcula  composita  Luc,  fiL  ^iml 
547.  Tëûëflf.  Or.  C. 

Cet  arbrisseau  9  indigène  aux  îles  Canaries ,  est 
remarquable  par  ses  jolies  feuilles  décqupées  sur 
les  côtés  en  lanières  profondes  et  étroites  9  ainsi 
que  par  ses  fleurs  d'op  beau  jaunie^,  disposées  en 
corymbe  à  la  sommité  de  la  tige.  On  le  multiplie 
db  grailles,  de  dràgeohi  et  de  baubîms^  il  aiml 
un  sol  léger  et  peu  kûtnide^  Où'  Viiili^  éià 
Forangerie  pendant  l'hiver. 

LAITRON.   Sonchus, 

.     Gàliw  îmbriqtié^  i^nfléA  1^  bààfé  âpèl  la  ft>- 
raison.  Aigrette  soyeuse ,  se^le.^  '  '"*  '  '^*  *^    '  " 

'  I  •  tv  liliTKùnr.apbrâacan.  SanekM frutk^is* 

s.  peduncuiis  ramosis ,  suDsquamosis  ^^  cancibus  squarro- 
«S'i  ldlH4'"là*ttécrfkfe^  ;  f^irtïîriatia;  (^iîié  Wàtlôôii'WiiA 

t.  161.  Canaries.  Ofc..  Ci.  .1: '».  :>iJj     :  iï     t^: 


,\  • . 


2.  Laitron  à  fejuiil)@i^  j^jpQUae^  S^n^^j^innatus* 

S.  pedunculis  nadis  ;  calîcîbus  laevîbus  ;  foliis  pinnatiSf 
pïûnU  lîiieari  -  lânnjèdïatfe  \  subdientaBif  '  JÎWiP/r  JT^.  î  1 
p.  116,  Canaries.  Or,  C,       •       *-   *-->  •      -■•    ' 
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Les  fleurs  de  ces  deux  Laiti-ona  sont  §ra»iîès , 
d'un  jaune  dW,  et  disposées  eu  larges  corymbes 
au  sommet  des  rameaux.  Ils  lletinssent  au  prin- 
temps et  passent  l'hiver  dansTorangerie.  On  les 
propage  de  drageons ,  de  boutures  et  de  graines. 
Ils  furent  découverts  aux  îles  Canaries  et  intro- 
duits eu  Europe  par  Masson,  en  17(77.  ' 

•■■.>t 
EPERVIERE.    Hieracium. 

Calice  ovale  ou  •yUndi'ique^nnhrîqué* -Aigrette 
soyeuse ,  sessile.  ;  «f,^-,      ; 

Eperyiërb  arbrisseau.  Hieracium  /ruticosu?n. 
H.  caule  ramoso,  Fruticoso;  fdliis  oblongia,  denlaLis,  pe- 
tiolalîs  ;  pedanculis  sulKuryntlKiSiâ";  CEfllèibils  toaiétt'tb^ 
W^Lr).  S;>ee.'5,f.  tSgi.S.     '.  ;  ■     -    ■^1         ,,..■.•, 

Cet  arbrisseau  n'ofï'i::e,  rien  .d'intéressant.  On 
l'abrite  l'biver  dans  l'orangerie.  11  se  multiplie  de 
diageons  ,  de  boutxu-es  et  de  graines. 

FZOSCUZEVSSS. 

*  Riceplaclo  garni  de  soies  ou  de  paillettes.  Graines 
coiiroonées  d'une  aigrette.  Tous  les  fleurons  lierm;^' 
pliroditeï. 

CNICUS.     Cnicus. 

OiUce  imbriqué,  ovale  ou  cylindrique.  Ecailles 
acérées  ou  terminées  par  une  épine.  Aigrette 
plumeuse,  sessile. 
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.    Oricus  Chamepeucë.   Cnicus  Chamœpetsce. 

Susbelina  Chamaepeiice;  £d1îîs  linearibas,  confertû  ;  loir- 
.gissimUv'niarg'i^c.reTnliitîs  ;  subtus  inoanis;  famistomèn- 
JK^U  WiLp.  Sppq^  3  ,  p.  i  786,  -r*"  PiiUCK.  t.  94y>  f .  3.  Crète. 

Ojp.  a •■  p.  .-.. ...:  ■  ■. ,  ■    ':  '.•  .'  . 

•  •      .      .    .         .  c  .-.--■■•-•      ? 

I 

.  .    .  ;Gnici7S  .8]j)rissesiu.    Cnicus  frudcdu^s. 

C.  foliis  liae^4i(ÉiâeoUtk:;' margbe  revoIotiÉ-,  Aibtos 
tomentosis  ,  integris  aut  dentatis  ;  squamis  ;Calici]ii8  apice 
subulatb,  spmoisw,  Iaxis.  Or.' C.' 

^'^'X^^éfiiç  iâlrbÉ!^ëà<i^  sont.  d*oràngénë  ,  et  se 
multiplient  de  boutures  ,  de  drageons  et  ^e 
graines.  Us  sç  rç^iemUent,  par.Je^porty  parla 
blancheur  de  leurs  rameaux,  et  par  leurs  feuilles 
.  ^IlpugQes,.»  ë^f|oites;y  persistantes  et  cotonneuses 
en  dessous.  Le  second  a/ie$  flevirs  plus  grandes; 
son  calice  est  moins  cotonneux  ;  et  les  ëcsdlles, 
dôntPéxirémité  est  lâche' et  plus  longue  »  se  ter- 
xnitieiit  par  une  ëpîhe  îftfrt  acérée.  ' 

CARTE  A  ME.   Carthamus. 

Calice  orale  ,  imbriqué.  Ebailles  terminées  par 
une  foliole.  *  Graines  oouronuaes  d'uûe  aigrette. 
Beoepiacle  soyeux.  •     . 

Càrthame  à  feuilles  de  Saule.    Carthamus 

saUcifàUiis. 

.  .  C'  caule  fraticoso  ^  foliis  ^essilibus ,  lanoBolatîs  ,  sobtns 
tomentosis,  spinosodei^taUs;  ii'amls  uaiâoris  W^^«^.  Spec,  3) 
p.  1 7 1 1.  Canaries.  Or.  C,      ^  .  ' 


COMPOSIÉES.  281 

Le  Carthame  à  feuilles  de  Saule  croit  à  la  hau- 
teur d^environ  UQmètre,etfleuriten  élé.  Ses  fleurs 
SQQtd'un  jaune  pâle  ;  .ses  feuilles  sont  persislantest 
.dures»  lancéolées,  blanches  en  dessoms,  et  bor- 
dées de  dents  épineuses*  On  Tabrite  }'hiver  dans 
rorangerie.  U  se  perpétue  de  drageons  ^  de  bou- 
tures et  de  graines.  Cet;arbrisseau  est  peu  délicat. 

STÉHÉLIN'E.  Stœhelina. 

Calice  àlioifigé»  imbri^tié,  non  épineux.  Ai- 
grette-côarodnéé  de  soies  rameuses.  Rëëeptacle 
garni  de  paillettes  courtes* 

t.  STSHÉLiNE''à  feuilles  de  Romarin.  Stœhelina 

.   .     .,  dubia» 

.  '  S^  feliit  isessUibus ,  lînesarilMis  ,•  deBlicalatîs*,  AuBtas  to- 

ineiAom;  calîcinis  sqi^amis  interioribna  bnceolatii,  elon- 

gatis  t¥iLD.  Spec.  3 ,  p.  1 783.  -r  Baeasi^.,  t,  406.  France 

méridL  Or.  D. 

^  ■     ' 

2'.  Stéheline  satinée.  Stœhelina  arhorescens. 

S..fpliis  petiolatis,  ellipûcU,,  ofatusis^.,  integerrimis,  sub- 
tas  sericeo-tomentosis  W\i4D. .S/^ec,'5 ^  pu.  1.7Ç3, rr  Alpik. 
£xo^.  3a.  le.  Crète.  Or.  C. 

Ces  deux  Stéhélines  sont  fort  jolies  »  et  remar- 
quables  sur-tout  par  la  blancheur  de  leur  lige, 
et  de  leur  feuillage  qu'elles  conservent  pendant 
Thivèr.  Elles  viennent  dans  des  terreins  secs. 
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incultes  et  moDtiicux.  Il  faut  les  élever  dans  ni 
,  i*rre  légère,  et  leur  donner  de  la  lumière  et 

l'air  en  les  plaçant  près  des  fenêtres  de  l'or; 
ï-gerîe  où  on  les  abrite  en  hiver.  L'été  on  les  mi 
l*^dans  un  lieu  aéré  et  exposé  au  soleil:  rhumidïté 
^  leur  est  nuisible.  On  les  perpétue  de  boutures 

{ailes  sur  couche  au  printemps  ou  pendant  l'ét) 

On  peut  aussi  les  élever  de  graines. 


^  Réceptacle  garoi  de  soies  ou  de  paillettes,  Graiiies 
couronnées  d'une  aigceUe.  Fleurons  slérileâ  à  la 
circonféreDce. 

CENTAURÉE.    Centaurea. 


Caliceovale,  imbriqué.  Ecailles  nues, scarieuses, 
^ciliées  ou  épineuses  au  sommet.  Fleurons  de  la 
circonférence  stériles.  Aigrette  sessile ,  simple 
plumeuse.  Réceptacle  gai-ni  de  soies. 

I.  Ceistaorée  épineuse.   Centaurea  spinosa. 

C.  calicibus  cilialis  ;  fotîis  radicalibus  ÏDdlvisis  pinnali- 
,  £disqiie,  glabris;  caulinis  tomeniosis,  pînnalilîdis  j  rameis 
'^inosisWii-D.  Spec.j,  p.  aagS.  .—  Alpin.  £jtof.  i6ï.  le. 


m 
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3.  Centaurée  de  Raguse.  Centaurea  raguM, 

C.  calicibus  cilialis  ;  foHis  lomentosis ,  pinnatilijis  ;  folio- 
I*  lis  obtuiis ,  ovalis  ,  intfîgerrîmis ,  exteriori4)us  majoribui 
iri.  Spec.  ia90.^  BinBEi..  t.*5o9,  Italie.  Or.J}. 


M 
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3.  Cei^tatjree  blanche.  Çentaurea  candidissimok 

C.  calicibus  ciliatis  ;  foliis  tomentosîs ,  candidifisimis ,  om* 
kÊihmé  'dèmpoaitia  ;  infimt^  bipinAàtifidiâ  ;  ftiiiùttiiâ  îacÎDia-* 
tûLAMARCK.  Dicc.  i^  p.  66^  «— Babrbl.  t.  548.  Italie. 
Ot.jD. 

4*  Cbkt AtRis  toujouris  verte.  CenUuirea  semper-- 

virens. 

-  G.  calieîbas  cîUatis  ;  foIils  lanceolatis ,  serratis  ;  Inferîorj- 
"^ImIs  baatàtia  Lm.  Spec,  isqi.  <»  Dodari.  /c.  iPortugal. 

m  ^ 

-  .       .  .  • 

Ces  quatre  espèces  de  Centaurée  paâsent  l'hiver 
^iSamrorangerie»  et  se  propagent.dtî  drageons ,  de 
Jipiilto'es^  et  de  graines  que  Ton  âème  sor  oouchd. 
Elles  fleurissent  Tété  ;  on  les  cultive  dans  uue 
terre  légère ,  et  elles  n'aiment  pas  l'humidité.  La 
■iSjecoiide  et  la  troisième  espèce  pUdsent  pftr  la 
blayBi^ur  de  leur  feuillage ,  et  sont,  cultivées 
dans  plusieurs  jardins  comme  plantes  d'agrément. 

7 
Réceptacle  nu.  Graines  sans  aigrett^.  Tws  les 

fleurons  hêrtiiaphrodUe^.' 

■         r 

BALSAMIIE.  jA/^itmiM. 


«** 


î>     t. 


Calice  imbriqué  \  écailles  lin^iree,,  .^errees» 
Tous  les  fleurons  hermaphrodites  »  à  cinq  dents. 
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Graines  couronûées  d'un  petit  rebord  membra- 
neux. 

r  » 

BALSAMiTçà  feuilles  d^  Agératum.  BaUamita 
.  :    ...    ' ,,  ageratifoUcu 

B.  caule  fruticoso:  foliis  oboyatis ,  serratis,  sessilibus^ 
confertis }  floribus  sabcorymbosis  Wild.  Spec,  ^  ^  p*  1801. 
—Alpin.  Èxoc,  3a6.  le.  Crète.  Or.  D, 

Cet  arbuste  conserve  sa  verdure  en  hiver.  Il 
fleurit  vers  le  milieu  de  l'ëté.  ,Ses  fleurs  sont'd'uii 
jaune  d'or  ;  leur  largeur  est  d'environ  deuiL  cen^ 
timètres.  On  le  propage  de  rejetons  9  de  bou- 
tures ,  îet  de  gt*aines  que  Ton  sème  sur  couche  et 
dans  des  pots.  J'ai  vu  les  fleurs  de  cette  espèce 
bordées  de  demi-fleurons ,  ce  qui  est  cependant 
fortifie. 


•«*« 


R^éceptacle  nu ,  velu ,  on  garni  de  paillettes.  Graûies 
jsans  aigrette.  Fleurons  femelles  à  la  circonférence.  - 

I 

« 

HIPPIA.  Hippia. 

Calice  hémisphérique  »  composé  de  deux  rangs 
de  folioles  aiguës  »  imbriquées.  Fleurons  herma- 
phrodites à  quatre  ou  cinq  dents  j  fleurons  fe- 
melles à  trois  dents.  Graines  comprimées ,  cou- 
ronnées d'une  membrane.  Réceptacle  nu. 
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/ 

HiPPiA  arbrisseau.  Hippia  frutescens. 

f 

H.  frutîcosa,  villosa;  lobis  pînnatifîdîs;  floiîbus  corym- 
bôsis  Lin.  fil.  SuppL  590.  — «  Gomm.  Hort,  2^  t  loi.  Cap. 

Or.  2>. 

« 

L'Hîppia  a  des  tiges  rameuses  et  touffues ,  des 
feuilles  velues,  persistantes,  et  découpées  profon- 
dément sur  les  côtés.  iSes  fleurs,  d'une  couleur 
jaune,  de  la.grandeur  et  de  la  forme  de  celles  des 
Tanaisies,  sont  rapprochées  en  corymbe  ausom- 
laet  deiB  branches ,  et  s^épanouissent  vers  le  milieu 
de  rété.  On  Tabrite  dans  Forangerie  ;  il  veut  une 
terre'  un  peu  légère.  On  le  propage  de  rejetons 
et  de  boutures. 

TANAISIE.   Tanacetum. 

Galice  hémisphérique ,  imbriqué  ;  folioles  très- 
petites,  sur  plusieurs  rangs.  Fleurons  hermaphro* 
dites  à  cinq  dents,  ceux  de  la  circonférence  fe-i 
melles  et  à  trois  dents*  Réceptacle  nu.  Graines 
allongées ,  très-petites ,  sans  aigrette. 

Tànaisie  arbrisseau.  Tanacetum  suffruticosum. 

T.  folîis  plnnatis  ;  pinnis  linearibus ,  dentatîs ,  pubescen- 
tibas  ;  corymbo  fastigiato ,  basi  folioso  \  caule  3uffrutîcbso 
Wild.«55pôc.  5,  p.  1810.— CoMM.  Hori,  2,  t.  ioo.Cap.Or.i7. 

C'est  un  arbrisseau^  touffu  et  toujours  vert» 
dont  les  feuilles ,  élégamment  découpées,  ressem- 
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blent  up  peu  à  celles  de  la  Tanaisie.  Sa  taille 
est  de  cinq  à  sept  décimètres.  Il  fleurit  Tété.  Ses 
fleurs  sont  jaunes  et  en  cory mbe.  On  le  cultive, 
dans  une  bonne  terre,  et  on  Tarrose  souvent  pen^ 
dant  les  chaleurs*  Il  se  perpétue  de  rejetons,  et 
de  bouturés  que  Ton  &lt  soùs  ch&ssis  dâos  le 
courant  de  mai  ou  de  juin. 

ARMOISE.  Artemisia. 

Gilice  imbriqué,  oblong  ou  hémisphériqojç } 
^cailles  serrées.  Fleurons  hermaphrodites  daoi 
le  centre;  fleurons  femelles  à  la  circonférencfU 
Graines  nues*  Réceptaèle  nu  ou  soyeux.  Ce  genre 
se  confond  avec  le  précédent. 

I.  Armoise  bleuâtre.  Artemisia  cœrulesceris. 

A.  foliis  îucanîs ,  lanceolatis ,  integerrîmis  ;  radicaGbiifr 
încisis  ;  floraiibus  elongatis  ,  pedunculatis  ,  Autantibns 
WiL».  Spee.  3 ,  p.  1 847 .  —  Lob.  lâ .  t.  765 ,  f .  2.  France.  A 

a.  Armoise  coiymbifère.  ArCemisia  corynûxm* 

A.  sufïruticosa  ;  foliis  latîs,  multîfîdîs ,  ferulaceis  ;  raoemis 
^bcorymbosis-)  floribus  pedunculatis ,  nutantibus  Lamibck. 
DUit.  1 ,  p.  a65.  —•  Lo».  le.  t.  769,  f.  2.  Italie.  )D, 

3.  Armoise  palmée.  Artemisia  palmata» 

A.  foliis  simpliciter  pinnatis;  laciniis  aliquot  bifidis,  sub- 
palmatis;florUki«  erectis  Lamarck.Z^/c/.  i  ,  p.  ii68.  Frtmct 
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44  Armoise  de  Valeuce.  Artemisia  valehtina. 

.  A*  firuticosa  ;  foiiis  ttiinîmis,  tenuissîme  dîvisis,  crispîs; 
Q^nbss  sessilibus ,  congestis;  racemoso-spicatis  Lamargk. 
DiW.  I ,  p.  ^^  —  Barrbl.  t.  48S.  Espfigne.  Or.  Z>. 

5*  "  Armoise  Citronnelle.  Artemisia  Ahrotanwn. 

A.  frutescens;  caule  strîclo  ;  foiiis  inferloribos  bipinpatis  ; 
Bwperioribos  pinnatis,  capilhiceb;  calîclbus  pubescentibus, 
heniMphgricb  Wild.  Spec,  3 ,  p.  1B18.  «-  Abrotanum  mas 
D«i9,  P^iifpii;  SI. /c^.  Franoe  mërid.  C. 

'6.  Armoise  Moxa.  Artemisia  chinensis. 

A.  foiiis  iacanis ,  inferiorîbus  caneîformibus  ,  obtusis , 
trilôbb)  imperioribus  lînearibus ,  obtusis  ;  floribas  globo- 
SÎ8  9  pedîEiiiettlaiis ,  cernais  Wild.  Spec,  3 ,  p.  1848.  — 
Gmbim  Sik  9  »  t.  61.  Cbine.  Or.  C. 

7.  Armoise  argentée.  Artemisia  argentea. 

A.  fratÎGOsa  ,  serîcea  ;  foiiis  subpalmatis  pinnatisve  | 
Ucmns  hto  -  linearibus  ,  remotis  l'Her.  Sert,  22  y  t.  28. 
Mhdère.  Ôr.  C. 

8.  Armoise  en  arbre,  Artemisia  arborescens. 

Au  fruticosa  ;  foiiis  tripinnatifidis ,  sericeis  ,  cinereis  ^ 
folioUa  linearibus  ;  floribus  globosis  ;  ramulis  florlferis  sim- 
plièifaiii.  Hort,  Kew.  3,  p.  169.  -—  Absintbium  arborescens 
liOB.  le.  t.  753,  f.  I.  France  mérid.  Or.  C* 

Les  Armoises  ligneuses  se  perpétuent  de  grai* 
xxç»^  de  drageons  enracinés  et  de  boutures;. elles 
cpnservent  leurs  £eutlles  pendant  Thiver  »  et  se  ^ 
plaisent  dans  les  terres  légères  et  sèches,  L*Ar-  i 
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Qjolse  en  arbre  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  oi 

.trois  mètres;  elle  vient  sur  le  rivage  de  la  mer. 

pSes  jeunes  branches ,  ainsi  que  ses  feuilles,  sont 
couvertes  d'un  duvet  blanc.    La  première,  li 
Iroisième ,  la  sixième  et  la  septième  espèce  oi 
également  le  feuillage  satiné. 

L'Auroue  ou  Citronnelle  est  un  joli  arbrisseai 
dont  les  feuilles ,  finement  découpées  et  d'un 
cendré  ,  exhalent ,   lorsqu'on   les  froisse  , 

F  odeur  pénétrante ,  aromatique ,  et  approchante 

f,  de  celle  de  Télher. 

Celle  de  Valence  n'est  .qu'un  arbuste  rameux 

i  et  touffu,  à  feuilles  crépues,  très-tiuemeul  dé-, 

[  coupées  et  odorantes.  Elle  lleurit  en  automne,  id 
C'est  avec  le  duvet  qui  recouvre  les  feuîll^ 
de  l'Armoise  de  Chine  que  les  Japonois  et  1^ 
Chinois  préparent  le  Moxa  dont  ils  font  usage , 
soit  pour  se  préserver,  soit  pour  se  guénr  de 
diverses  maladies.  Voyez  KjEMpfer,  Amœnit 
EocoL,  pag.  592  et  suivantes. 

""*"  Réceptacle  nu  ,  garni  de  soies  ou  de  paillettflil 
Graines  aigretlëes.  Fleurons  femelles  à  lacircc 


ont 

I 


IMMORTELLE.  Gnaphalium. 

Calice  imbriqué;  écailles  sèches,  minces,  coU 

^es.  Graines  couronuées  d'une  aigrette  âmd| 

L>»u  plumeuse. 
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tv  Immortelle  Stéchas.   GnaphaUum  Staschas» 

G.  fmticosum }  folîîs  linearibus  j  corymbo  composîto  ; 
ramis  yii^tis  Lin.  Spec,  iigS.  — -  Chrysocokkiè  1  Tulgaris 
Clus.  Hisc,  5a6.  le.  France  mérid.  Or.  D. 

2.  Immortelle  à  feuilles  épaisses»  GnaphaUum 

crasiifoUum. 

G.fraticosatn;  foliis  liûearibus,  crassiusculis ,  utriDqas 
tomentoflO  -  incanis  \  inferioribaâ  sublanceotatîs  ;  corymbo 
composito  Lamarck.  Dic(.  a  ,  p.  746.  Distinctum  a  G.  cras- 
sifoUo  Lut.  Gip.  Or.  D. 

3*  Immortelle  à  feuilles  ovales*   GnaphaUum 

oçaùum. 

G.  cnMfoliam,  fruticosum  ;  foliîs  lato-lanceolatîs  ,  sub* 
petîolatis ,  ooriaceis ,  tomentosis  ;  corymbo  composito  ;  caul# 
prolifero  Lut.  Manc.  112.  Gap.  Or.  D.  • 

4.  Immortelle  corymbifère.   GnaphaUum 

cymosum. 

G.  foliîs  lanceolatîs ,  trînerviis ,  supra  glabris  ;  racemo 
terminal!  ;  caule  inferne  ramoso  Lin.  Sjpec.  iigS.  Cap. 
Or.  D* 


•41  y.*. 


5.  Immortelle  d'Orient.  GnaphaUum  orienùale^ 

G.  sobherbacenm  ;  foliis  lineari-laticeolatis,  sessilifoûs; 
corymbo  composito  ;  pedunculis  elongatis  Lin,  Spec»  i  iQ^c 
•>•  CoMii.  Jïorf.  3  f  t.  55.  Afrique.  Or.  27. 

I.  19 
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6«  Immortelle  en  arlM^.  GnaphaUumarboreiané 


G.  fratioosam;  folîissessîlibus,  lînearibus,  supra  ^.««.i, 
margîne  revolutis;  floribas  sabcapltalîs  ;  pedunciilU  don- 
gatU  Lin.  Spec.  1191*  Cap.  Or.  C 

7*  Immortelle  à  feuilles  cyllDclrîqaes. 
Gnaphalium  teredfoUum. 

G.  fruticosam ,  ramosam  ;  corymbis  ramosis;  feliis  con- 
fertis ,  teretioscalis  Lin.  Spec.  i  ig5.  ^  Bubm.  jifir.  1 77, 
f.  3.  Cap.  Or.  D. 

8.  Immortelle  étalée.  Gnaphalium  patuJum. 


G.  fraticosum;  foliisamplexicaalibu»,  ^tboUtis; 
patentibus  ;  corymbis  aggregatis  Liif.  Spec.  ii^f.  Cap. 
Or.  D. 

g.  Immortelle  à  feuilles  de  Dîosma.  Gnaphalbm 

diosmœfolium. 

G.  foliis  Knearibos,  pateûd-recurvis,  supra  acabris;  co- 
rymbis densis  ;  calicibus  basi  cinereis  Y  enï  .  Mahnaison,  74* 
le.  Cap.  Or.  D. 

Qa  perpétue  les  Immortelles  de  drageons  ^  de 
boutures  9  et  de  graines  qui  doivent  être  semées 
sur  couche  dans  une  terre  légère  et  bien  divisée; 
et  comme  ces  graines  son  très-petites  9  il  faut  i 
peine  les  recouvrir.  Ces  arbrisseaux  se,  plaisent 
dans  les  terreins  secs  et  incultes»  Leurs  fleurs 
iBont  très-jolies^  et  leur  feuillage  a  de  Tél^anee^ 
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Quelques-uns 9  comme  le  Stéchas  y  répandent  une' 
odeur  agréable  quand  on  les  froisse.  Le  Gip  de 
Bonne-Espérance  en  produit  un  grand  nombre 
d'espèces  que  Ton  cultiveroit  peut-être  en  plein 
air  avec  succès  dans  les  contrées  les  plus  chaudes 
de  la  France. 

CONYSE.  Conyza. 

Calice  hémisphérique  ou  cylindrique ,  imbri-* 
que;  écailles  nombreuses  sur  plusieurs  rangs* 
Fleurs  flosculeuses;  fleurons  femelles  à  la  cir-> 
coûfierebce*  Graines  couronnées  d'une  aigrette 
sesôle.  Réceptacle  nu^  garni  de  paillettes  dans  le 
Coi^za  s^uarrosa  Lin.  Ce  genre  ne  diffère  pa» 
de  celui  des  Bacchantes* 

I.  CoNTSE  blanche.  Coityta  candida. 

C.  fidii*  oyatis ,  petiolatis ,  integenimis,  obtasis,  tomen- 
lom;  pednncalis  unifloris ,  solitariis,  terminalibas  axilla- 
ribiisque ,  incrassatis  Wild.  Spec.  3,  p.  19^3.  «^  Barrbl. 
t.  ai 7.  Crite.Or.  £). 

z.  GoNYSE  des  rochers.  Conjza  rupestrUm 

■  C.  ftdiis  apatholatis ,  subdentada  cauleque  firutîonldso* 
tomentotis;  pedunculis  eloDgatis,  unifloris  Lin.  Mont,  x  i3-« 
Barbarie.  Or.  D. 

3.  C0NY8E  à  trois  fleurs.  Conyza  tordida. 

*C.  foiîîa  lînearlbus,  mtegerrimîs;  peduncuUs  longis,  trf- 
i    teria;  caole  frutîcoso  Li».  Mont.  466.  France  mérid.  Or.  D. 
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4*  CoyrsE  à  une  fleur.  Confza  saauuUîs» 

C  ÎsXm  liDearîboSy  subdentatis;  pedmiciilisIoiigiaiHiff 
imîfloris  ;  caule  îtuûcoêo  Lcu  S/kc.  i3od.  —  Bocc.  Afsx. 
t.  io4*  France  mérid.  Or.  Z>. 

5.  Go?(TSE  ChrysoocMiie.  Coryza  chiystHxmioiâes. 

C  caale  firalîoom  ;  Mns  Imearibas,  integprrntts,  tîHo- 
fis ,  ▼fllb  adpreans  ;  pedancaHs  Mkms ,  imifloris  Dbv. 
^i/.  3,  p.  3699  t.  2S2.  Barbarie.  Or.  D. 

GesarbusteSy  la  dernière  espèce  exceptée^  ont 
les  tiges  et  les  feuilles  cotonneuses.  Le  pranier 
est  Ibrt  \c&  ^  et  recherché  des  cnrieux  poiar  «m 
extrême  blandieur  qui  se  conserve  dans  les  jar- 
dins. On  les  élère  de  rejetons  9  et  de  gnmies  qaMl 
&at  semer  au  printemps  sar  couche  et  sous 
châssis,  dans  un  terreau  très-divisé.  Ils  yiennent 
naturellement  9  ou  dans  les  fentes  des  rochers» 
ou  dans  des  terreins  secs  et  pierreux  :  on  les  con- 
serve l'hiver  dans  l'orangerie.  Le  Cap,  le  Levant, 
le  Chili  ,  la  Nouvelle-Hollande  en  produisent 
beaucoup  d'espèces,  qui  réussiroient  sans  doute 
dans  le  midi  de  la  France ,  si  on  pouvoit  se  les 
procurer. 

La  Conyse  Chrysocome  m'a  offert  l'exemple 
d'une  métamorphose  assez  singulière ,  et  qui  mé- 
rite d'être  rapportée.  Ce  petit  arbrisseau  a  natu- 
rellement des  fleurons  femelles  à  la  circonfé- 


rence  »  comme  les  autres. espèces  du  même  genre; 
mais  j*ai  ¥U  sur  plusieurs  individus  que  Ton  cul- 
tÎTe  actuellement  au  jardin  des  Plantes ,  ces 
mêmes  fleurons  s'allongei^  en  tubes  »  puis  s'apl»- 
tir  et  se  transformer,  au  bout  de  quelques  années , 
en  demi-fleurons  d'une  belle  couleur  violette,  de 
manière  que  la  plante  n*étoit  plus  reconnoissable. 
Dans  son  premier  état ,  c'est  une  Conyse;  dans  le 
second,  c'est  un  Aster*  La  même  chose  arrive 
quelquefois  au  Balsamita  ageratifoUa ,  comme 
je  Fai  dé}à  d^t.  Lorsqu'il  a  des  demi-fleurons,  il  ne 
difEfere  plus  des  Chrysanthèmes. 

BACCHANTE.  Baccharis. 

Calice  cylindrique  ou  hémisphérique ,  imbri- 
qué ;  fleurons  femelles  très-petits ,  mêlés  avec  les 
mâles*  Réceptacle  nu.  Graine  couronnée  d'une 
aigrette  soyeuse.  Ce  genre  se  confond  avec  le  pré- 
cèdent» 

j.  Eaccrante  à  feuilles  dllalime.  Baccharis 

halimifolia. 

B.  Miis  ebovatis,  superne  emarginato-e^enatis  Liir. 
Ifyec.  iao4.  Virginie.  C 

a.  Bacchante  àfeuilles  d'Iva.  Baccharis  ivœfoUa. 

B.  foliîs  lanceolatîs ,  longitudinaliter  dentato-serratis  Lin.. 
Spec.  1204.  mm  FfiViL.  P^r,  t.  37.  Pérou.  Or.  C 
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3.  BA.cCHAi^TE  à  feuilles  de  Nérium.  BaccharSi 
neriifoUa. 
B.  foliis  hnceotatis ,   «upemc  uno  alterove  dendi 
Miratis  Lut.  Spec.  [3o4-  Cap.  Or.  D. 

4.  Bacchante  de  Dioscoride.    Baccharia  J 

Dioscoridii. 

B.  foliis  obloDgis,  sessilibus  ,  dentstîs;  foliis  baseos  pn 

ftindioribus,  Btipuliformibus  Wild.  ilT^ec^.Sfp.  1916.  SjriB 

Or.  C. 

La  Bâcchaote  à  feuilles  d'Halime  eet  rem 
quabte  par  sa  couleur  grisâtre  et  argentée  ; 
fleurit  ea  octobre.  Ses  fleurs  sont  petites ,  n 
breuses  ,  .disposées  en  paoicule  aux  sommités  dq 
,  rameaux.  Les  longues  soies  blanches  cjui  coi^ 
ronnent  les  graines  et  se  développent  sur  la  f 
de  rautomne,  font  un  très-bel  effet.  Elle  ne  perd 
point  ses  feuilles  en  bïver,  et  on  la  plante  dans 
les  bosquets  ;  elle  se  régénère  de  graines ,  de 
drageons ,  de  marcottes  et  de  boutures.  L'espèce 
i  feuilles  d'Iva  s'élève  beaucoup  moins;  celle-ci 
passe  riiiver  dans  l'orangerie  ;  cependant  elle 
n'est  |ias  très  -  sensible  au  froid.  Miller  assure 
qu'on  peut  la  cultiver  en  pleine  terre,  en  ayaaX 
soin  de  la  planter  dans  un  lieu  abrité  du  nord 
et  exposé  au  midî.  Elle  conserve  aussi  ses  feuilles 
toute  l'année ,  et  on  la  multiplie  comme  ia  précé- 
dente. Celle  k  feuilles  de  JVérium  est  rai-e  < 
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les  jardins;  c^est  un  arbrisseau  rameux  et  à  tige 
droite  9  de  deux  ou  trois  mètres  de  hauteur,  dont 
les  feuilles  sont  dures»  glabres ,  persistantes ,  lan- 
céolées ,  à  bords  repliés  en  dessous ,  d^une  cou- 
leur un  peu  ferrugineuse  dans  leur  jeunesse,  et 
communément  terminées  par  upe  ou  deux  dents. 
Ses  fleurs  tiennent  en  petites  grappes  à  la  som- 
mité des  branches* 

La  Bacchante  de  Dioscoride  ,  originaire  d'O- 
rient ^est  de  la  taille  de  la  précédente.  Ses  feuilles 
sont  Tclues,  ovales,  sessiles,  dentées  et  persis- 
tantes. Elle  se  perpétue  de  drageons,  et  ses  fleurs , 
.qui  ont  peu  d'éclat ,  s'épanouissent  assez  rarement 
dans  nos  climats.  Les  Bacchantes  dont  je  viens 
de  parler  demandant  une  bonne  terre  et  qui  ait 
delà  consistance. 


»**«** 


Réceptacle  nu.  Graines  couronnées  d'une 
aigrette.  Tous  les  fleurons  hermaphrodites. 

CHRYSOCOME.    Chrysocoma. 

Calice  imbriqué ,  ovale  ou  hémisphérique ,  com- 
posé de  folioles  étroites.  FleuiY)ns  tous  herma- 
phrodites ,  à  dnq  dents.  Aigretie  soyeuse  9  simpk  > 
•essile. 

z.  C^KTSOCOME  dichotome.  Chrysocoma 

dichotoma* 

C.  fraticossy  proliféra^  dichotoma,  glabra;  folîis  liaeB- 
ribus ,  planis  »  serraUs ,  scabriusoalifr}  peduncalis  corpa-^ 


3g6  CO  M  P  OS  i  ES. 

boM,  9tpamtom^  hiitis  1mm.  SL  SuppL  p.  SSq^  C«narîei 
Or.J}. 

2«  CflHTSOOoiiE  dorée.  Chrysocoma  comorourea. 

C  firatîooa ;  folus  linearibos,  recds ,  glabris  Lu.  Spec. 
ji^j,  .^  YouL.  Norib,  \ifi,  le.  Cap.  Or.  D. 

3.  Chatsocome  penchée.  Chrysocoma  cenuuu 

C.  sufiGroticosa ;  foliis  liiieaurîbiis  ,  recurris,  tulMeabm; 
floribas  ante  florescendam  cemaU  liW.  ^^>6C,  ii^^.— 
CoMif.  Hort.  a  ,  t.  4^.  Cap.  Or.  Z>. 

4*  Chrtsocome  ciliée.  Chrysocoma  cUiata. 

C.  soffruticosa;  foliis  linearibiis,  rectis,  cîliatis;  ramb 
pnbesoentibus  Lut.  Spec.  ii'j'].'-^  Coioc.  Hort^  9, 1 48* 
Cap.  Or.  D. 

5.  Chrtsocome  blanche.  Chrysocoma  nivea. 

G  firaticosa  \  foliis  lineari-lanceolatis  ,  toraentosis ,  pla- 
ins ;  corjmbis  terminalibiis  ,  sessilibos  Wild.  Spec,  5 , 
p.  1 7go.  <—  C.  tomentosa  Jacq.  Hor^,  Schoenbr.  !i ,  1 147* 
Cap.  Or.  Z>. 

6.  Chrtsocome  rude.  Chrysocoma  scàbra. 

C.  saffiratÎGOsa;  foliis  lanceolato-oyatis  ,  recuryis ,  denti* 
enlato-serratis  ^  peduicalis  pubescentibus  Lui.  ^/t^c.  1177* 
—  DiLL.  EkJiam.  t.  88 ,  f.  io3.  Cap.  Or.  -D. 

7^  Chrtsocome  dentée.  Chrysocoma  denticulata* 

C.  fruticosa  ;  foliis  obloDgîs ,  basi  attenuatis ,  dentica- 
latis,  undulatis  Wild.  Spec.  5 ,  p.  1791^  •-»  JàGQ*  JÏo'''^ 
iSfiAoe^r.  3 ,  t.  3j58.  Or.  J9. 
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Cçs  arbrisseaux  sont  tous  dWangerie  ;  ils  con- 
senrent  leurs  feuilles  toute  Taiiuée.  Leurs  fleurs , 
j^pnes  et  assez  jolies ,  se  succèdent  pendant  Tété. 
On  les  multiplie  de  drageons^  de  boutures ,  et  de 
graipes  quç  Ton  sème  sur  couche  et  sous  châssis. 
M.  DumontCourSet  dit  que  la  terre  où  on  les  cul- 
tive doit  avoir  un  peu  de  consistance ,  et  qu^ellesy 
prennent  plus  de  vigueur  que  dans  les  terreaux 
légers.  Il  Êiut  les  placer  dans  la  serre  de  manière 
à  leur  donner  beaucoup  de  jour. 

iî:*****  Réceptacle  velu  ou  garni  de  paillettes.  Graines 

sans  aigrette. 

TARCONANTE.  Tarchonanthus. 

Galice  conique  9  évasé ,  à  sept  divisions  pro- 
fondes. Fleurs  (losculeuses,  hermaphrodites.  Ré- 
ceptacle velu.  Ovaire  supère. 

'  '  Noia.  Ce  genre  ayant  l'ovaire  supëre  et  des  ëlamînei 
alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle,  doit  être  exclu  de 
la  &mille  des  Composées,  M.  DecandoUe  l'a  réuni  aux  Thy- 
mêlées. 

Tarconante  camphré*  Tarchonanthus  conp- 

phoratus. 

T.foliisoblongiSy  integerrimis ,  subtustomentosisTuUNB. 
Prodr^  145.  ^  Hbrm.  Hon.ii^,  le.  Cap.  Or,  C, 

Le  Tarconante  est  un  arbrisseau  droit  et  Fa- 
meux, de  cinq  à  six  mètres  de  hauteur.  Ses  feuilles 
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blanches ,  allernes ,  persistanlcset  entières 
forme  de  celles  de  la  Sauge  ofHcînide:  quand  on 
les  froisse ,  elles  répandent  une  odeur  de  Cam- 
phre. 11  tieurit  eu  automne.  Ses  ileurs  sont  en 
panicule  à  rextrémité  des  rameaux.  On  l'élève  en 
caisse  dans  une  bonne  terre ,  et  on  l'arrose  sou- 
vent pendant  les  fortes  chaleurs.  Il  se  multiplie 
de  drageons ,  de  marcottes ,  et  de  boutures  qui 
reprennent  facilement. 


ATHANASIA.  Atiianasia. 


tâj^l 


Calice  ovale  ou  cylindrique,  imbriqué.  Ecâilli 
dures ,  serrées.  Fleurs  flosculeuses ,  toutes  hei 
maphrodites,  è  cinq  dents.  Graine  couronnée  d'un 
rebord  membraneux.  Réceptacle  garni  de  pel- 
lettes. 

I.  Athanasia  trifurqué.  AtJianasia  trifurcai 

A.  foli!scuneiformibuE,  inciso-subtnfidis  ;  capitulîs  uni- 
Iwllatis  Tbunb.  Prodr.  i45.  — Couu.  Hort.  2,  t.  49-  Cap. 
Or.  C. 

S.  Athanasii  à  feuilles  de  Crithmum.  Athana. 
crithmifolia. 

A.  foliis  trifîdis;  laciniis  linearibns  ,  glabris;  capïti 
tubumbellatis  Thudg.  Prodr.  i4S.  —  Cubm.  Afr.  t.  I 
1 1.  Cap,  Or.  C. 


I 
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3*  ÂTHAifÀSU  à  petites  fleurs*  Athanasia 

parviflora. 

A.  folîîs  pinnatis;  pîimîs  linearibus,  glabrô;  panieula 
^bcompositaTHUNB.  Pro^r.  i45.  ->«»  Jagq.  Horù.  ScJtoenbr. 
a^  t.  149.  —  BuRM.  Afr.  t.  68,  f.  4*  Cap.  Or.  CL 

4»  Athai^  Asii  à  fleurs  en  tête.  Athanasia  capitata. 

A.  floribas  termin^Iibus,  subsessilibus;  foliis  lanceolatis, 
Iiirsatia  Lw.  Spec.  1 181. — Bbbyn.  CerU.  t.  78.  Cap.  Or.  C 

5*  Athanasia  à  feuilles  dentées.  Athanasia 

dentata. 

A.  corjmbis  compositis;  foliis  inferioribns  linearibus^ 
tfleniatis.;  superloribus  OFatis,  serratis  Lin.  Spec.  ii8i.— « 
CoMM.  Rar.  1 4^*  Cap.  Or.  D. 

Ces  arbrisseaux  sont  tous  à  j^euilles  persistantes 
^et  d'orangerie.  Leurs  fleurs  »  réunies  en  coiymbe 
à  Textrémité  des  tiges  et  des  rameaux ,  ont  de 
rélégance  ;  elles  s'épanouissent  en  été.  On  les 
multiplie  de  boutures  faites  sur  couche  et  sous 
châssis  9  dans  le  courant  de  mai  ou  de  j  ixva*        ^ 

SANTOLINE.   Santolina. 

m 

Gilice  hémisphérique  9  imbriqué.  Fleurs  floscu- 
Yeuses  ^  hermaphrodites.  Graines  couronnées  d'un 
irebord  membraneux»  Réceptacle  garni  de  pail- 
lettes. 


3oc  composées; 

I.  Sàntoline  faux  Cyprès.  Santolina  Chamœ* 

cyparyssus. 

'  S.  pedunculis  unifloris  ;  foliis  quadrifariam  âentatb  ;  den* 
tibus  obtasis;  ramis  tomentôsis;  calicibus  pubesoentibui 
WiLD.  Spâc,  5 ,  p.  1 797.  -—  Abrotanum  fœmina  narbonenie 
Clvs.  Nisl.  54^.  le.  France  mérid.  D. 

2.  Santoline  rude.  Santolina  squarrosa* 

S.  pedunculis  unifloris  ;  foliis  incanis ,  quadrifariam  deii« 
tatis  ^den tibus  subulatis,  patentibus;  ramis  tomentôsis;  ca- 
licibus glabris  Wild.  Spec.  5,  p.  1798.  ^  Abrotaoïum  fœ- 
mina yulgare  Glus.  Hisc»  54 1.  le»  Espagne.  2>. 

3.  Santoline  verte.  Santolina  ^iridU. 

S.  pedunculis  unifloris  ;  foliis  glabris ,  quadriSuriam  den- 
tatis  y  dentibus  subulatis ,  rectis  ;  ramis  calicibusque  glabris 
,WiLD.  Spec*  3,  p,  iJqS'  Espagne.  D. 

4*  Santoline  à  feuilles  de  Romarin.  SantoUnà 

rosmarinifolia. 

S.  pedunculis  unifloris  ^  foliis  Unearibus  ;  înferioribas 
subpubescentibus ,  margine  tuberculatis  ;  superioribus  pla- 
sis,  integerrimis,  glabris;  ramis  calicibusque  glabris  Wild. 
Spec.  3 ,  p.  1798.  Espagne.  D. 

Les  Santolines  se  plaisent  dans  les  terreins  secs» 
légers  et  pierreux.  Ce  sont  des  arbrisseaux  touffus 
et  odorans ,  qui  conservent  leurs  feuilles  dans 
toutes  les  saisons  de  Tannée.  Leurs  fleurs ,  nom* 
treuses  et  d'une  belle  couleur  jaune  »  s'ouvrent 
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pendant  Tété.  On  les  perpétue  facilement  de  bou- 
tures 9  de  marcottes  »  et  même  de  graines  que  Ton 
sème  dans  des  vases  mis  sur  couche.  Ces  arbris- 
seaux son^  sensibles  aux  gelées  ;  et  quand  on  veut 
les  cultiver  en  plein  air  dans  le  nord  de  la  France , 
il  ÊLUi  les  exposer  au  midi,  les  abriter  des  vents 
du  nord  et  les  couvrir  pendant  Thiver ,  sans  quoi 
ils  oourroient  risque  d'être  endommagés,  ou 
même  de  périr  si  le  froid  étoit  rigoureux. 

JRjiD  TÉES. 

*  Graines  nues.  Réceptacle  nu. 
CHRYSANTHÈME.   Chrysanùhermm, 

9 

Calice  imbriqué.  Ecailles  nombreuses,  serrées; 
les  intérieures  terminées  par  une  membrane. 
Fleuirons  du  centre  hermaphrodites,  à  cinq  dents. 
Démi-fleurons  femelles  à  la  circonférence.  Grai« 
nés  couronnées  d'une  petite  membrane. 

X.  Ghktsantheme  arbrisseau.   Chrysanthemum 

frutescens. 

C  fimticosum  \  foliis  linearibus ,  dentato-trifîdîs  Lur. 
Spec,  I25i.-— Pluck.  t.  272,  f.6.  Canaries.  Or.  D. 

a.  Ghrtsantheme  pinnatifide.  Chrysanthemum 

"pinnatifidutn. 

C.  fruticosum  ;  foliis  glabris ,  basi  attenuatis ,  pinnatifidis  ; 
âniis  incisis.  Hon.  Kew.  3,  p.  a3i.  Madère.  Ort  p. 
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Ces  deuic  espèces  de  Chrysanthèmes  doîvenl 
être  conservées  dans  Torangerie  pendant  Thiver* 
La  première  est  très-rameuse ,  et  se  distingue  par 
ses  feuilles  étroites ,  persistantes ,  un  peu  char-' 
nues ,  et  communément  terminées  par  trois  poin^ 
tes  ou  par  trois  dents.  Ses  fleurs  paroissent  en 
été.  Les  demi-fleurons  sont  blancs  »  et  la  racine  a 
une  saveur  forte  et  poivrée»  approchante  de  celle 
de  la  Pyrètre. 

La  seconde  espèce  a  des  feuilles  larges  »  pinna-' 
tifîdes ,  à  lobes  inégalement  incisés  et  dentés;  Ses 
demi-fleurons  sont  également  blancs»  efrsesflbon^ 
disposées  en  un  panicule  terminal ,  sont  de  h 
grandeur  de  celle  du  Chrysanthème  deâ  dbMB^ 
Celle-ci  a  été  introduite  par  Masson ,  en  1777*  L* 
première  fut  cultivée  dans  le  jardin  d'0%§oHf,M 
1697.  On  les  multiplie  facilement  Tune  etTauinr 
de  rejetons  »  et  de  graines  qu'il  faut  semÊÉ"  stf 
couche  au-  printemps. 

S  O  U  C  L    Calendula. 

Calice  commun  composé  de  plusieurs  folioles 
égales ,  en  alêne ,  disposées  sur  deux  rangs.  Fleu- 
rons du  centre  stériles.  Graines  irrégulièAs. 

!•  Souci  arbrisseau.  Ccdendula  frudcosa. 

C.  foliis  oboyatîç,  ^abdentatis;  caule  fruticoso  Liic;  Sfèo* 
\  3o5.  —  Mua.  le.  t.  285.  Cap.  Ox.I>. 
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'  i.  Socci  à  feailles  de  Chrysanthème.  Calendula 
^  chrysanthenUfolia. 

C.  folîîs  obovatis ,  subljratis ,  scabriusculis  ;  caale  saf- 
firaticoso ,  erecto  Vent.  Malmaison,  56,  le.  Cap.  Or.  D. 

3.  Souci  orangé.  Calendula  flaccida. 

C.  caaie  suffruticoso  ;  foliis  linearl-lanceolatis ,  integerri- 
BUS  ,' frineryiîs ,  cîliatîs;  radio  concolore;  seminîbus  ob- 
oordatis  Vbnt.  Malmaison,  20,  le.  Cap.  Or.  D. 

Les  trois  espèces  de  Soucis  mentionnées  ci- 
dessus  sont  des  arbriisseaux  d^ornement  qu^il 
taon  abriter  dans  la  serre  tempérée ,  et  que  Toa 
inopage  de  drageons  ^  et  de  boutureâi  &îles  wl 
printemps  ou  en  été  9  sur  couche  et  à  rqmbre.  La 
première  est  cultivée  depuis  long-temps  dans  les 
jar^iiis  des  curieux.  Ses  tiges  sont  tombantes  ;  ses 
feuilles  9  qu'elle  conserve  en  hiver ,  ont  une 
forme  ovale-renversée  ;  et  ses  demî-fl'eurons  sont 
blancs  en  dessus ,  et  d'une  belle  couleur  violette 
en  dessous. 

lia  seconde  espèce  se  distingue  par  ses  feuilles 
rodes ,  ovales-renversées,  inégalement  sinuées  et 
dentées  ;  par  ses  grandes  fleurs  jaunes  y  dont  les 
demi-fleurons  sont  très-ouverts  et  souvent  ré« 

fléchis. 

La  troisième  a  des  feuilles  entières  ^  ciliées  y  Ian>- 
céolées  y  et  de  grandes  et  belles  fleurs  d'une  cou- 
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lear  orangée.  Elles  doivent  être  nûses  dans  une 
terre  qai  ait  de  la  consistance  ^  et  il  ûiut  les  fdaoer' 
rhiver  dans  la  serre  de  manière  qa*elles  reçoivent 
beaucoup  de  lumière  :  Tombre  et  lliumiditë  leur 
sont  très-nuisibles. 

OSTÉOSPERMUM.  Osteospermum. 

Calice  à  plusieurs  feuilles.  Fleurons  du  cratM 
stériles.  Graines  osseuses. 

I.  OsTÉospE&MUM  à  colliers.  Osteospermum 

monilifenan. 

O.  folus  otalibns ,  serratîs ,  petiolatîs ,  snbdccurrqitftitf 
Lnr.  SpBc.  i3o8.  —  D11.L.  EUham.  t.  68,  f.  79.  Cap*.Or.  Cl 


■  ■  ; 


3.  OsTÉosPERMuu  épineux»  Osteospermum 

spinosum. 


O.  foliis.oboyatis  ,  serratîs  ,  pubescentibus  ;  q[»inift 
sisWiLD.  Spec.  5, p.  a365.  —  Jagq.  Hon,  Schoenbni^ 
t.  377.  Cap.  Or.  C. 

-    *    _  ' 

3.  Osteospermum  pinnatifide.  Osteosperrnani 

pinnadfiduin.  ... 

* 

O.  folîîs  pinnatifidis  l'Hkr.  Sdqj.  1 1 ,  t.  6.  Cap.  Or.  C. 

Les  Osteospermum  9  ainsi  nommés  parce  que 
leurs  graines  sont  osseuses ,  conservent  leur  feuil- 
lage toute  Tannée.  Ces  arbrisseaux,  peu  délicats , 
ne  craignent  que  les  gelées  y  dont  il  faut  les  mettre 
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à  Tabri  pendant  Thiver.  Ils  fleurissent  et  fructifient 
en  été.  Les  fleurs  des  deux  premiers  sont  jaunes; 
celles  du  troisième  sont  bleues ,  nombreuses  et 
disposées  en  coiymbe.  On  les  multiplie  de  graines 
que  Ton  sème  sur  couche  au  commencement  du 
printemps  ,  et  de  boutures  faites  dans  la  même 
saison.  Il  faut  les  cultiver  dans  une  terre  qui  ait 
de  la  consistance ,  et  leur  donner  beaucoup  de 
lomière  en  hiver. 

ÉRIOCÉPHALE.    Eriocephalus. 

Gilice  composé  d'environ  dix  folioles  ;  les  cinq 
intérieures  en  caréné.  Fleurons  du  centre  stériles. 
Démi-fleurons  à  trois  lobes. 

Ériogéphàle  d'Afrique.  Eriocephalus  africanus^ 

£.  foUitf  integris  divîsîsque  ;  floribus  subcorymbosis  Lin. 
Spec.  i3io.  •—  DiLL.  EUham,  t.  i  lo,  f.  i54*  Gap.  Or.  C 

L'Eriocéphale  est  un  arbrisseau  rameux ,  touf- 
fu ,  pubescent ,  à  feuilles  persistantes ,  up  peu 
épaisses,  d'un  vert  cendré,  et  découpées  en  trois 
ou  cinq  petites  lanières  linéaires  et  obtuses.  Sa 
hauteur  est  d'environ  un  mètre.  Ses  fleurs ,  qui 
s'épanouissent  en  été ,  sont  d'un  blanc  mélangé  de 
pourpre ,  et  rapprochées  en  corymbe  à  la  som- 
mité des  rameaux  au  nombre  de  sept  à  huit.  Il 
passe  l'hiver  dans  l'orangerie,  et  se  multiplie  facî- 

I.  20 
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lement  de  boutures  faites  sur  une  couche  ombra- 
gée ,  dans  le  courant  du  printemps  ou  de  Tété. 

**  Réceptacle  nu.  Graîqes  couronnées  d'une  aigrette» 

AUNÉE.  Inula. 

Calice  imbriqué.  Demi-fleurons  nombreux  yli^ 
Déaires,  jaunes.  Fleurons  et  demi- fie ui'ons  fer< 
tiles.  Anthères  terminées  inférieurement  par  deux 
appendices  en  forme  de  soies.  Aigrette  simple» 
sessile* 

1.  AviiiECviste-msirme.  Inula  crithmoides. 

■.      .       .     .        •■'.■■' 

I.  foliislinearibus,carDOsÎ8,tncuspîdalîsLiN.  Spec.' iliOè 
— •  Littoreum  Chrysanthemum  Lob.  le.  t.  595..  France.  CL 

2.  AuNEE  glutineuse.  Inula  glutinosa. 
Aster  glatinosos  ^  caule  fruticoso;  foliis  oyatis ,  senratîs» 

■ 

sessUibus,  glutînosb  CAtAN.  lo,  n.  184»  ^*  168.  Mèxiqae. 
Or.  C. 

Ces  deux  espèces  d'Aunées  conservent  leui* 
^feuillesen  hiver.  La  première ,  connue  sous  le  nom 
de  Criste-marine ,  croît  sur  les  rochers  le  long  des 
bords  de  la  mer*  C'est  un  arbrisseau  rameux ,  gla- 
bre 9  d'environ  un  mètre  de  hauteur.  Ses  feuilles^ 
nombreuses  y  étroites  ^  charnues ,  linéaires ,  uHi 
peu  élargies  de  la  base  au  sommet ,  sont  souvent 
terminées  par  trois  pointes.  Ses  fleurs  ^  qui  sont 
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jaunes  ^  et  en  corjmbe  à  rextrëmitë  des  rameaux , 
s^ëpanouissent  Télé.  On  eu  mange  les  feuilles  con- 
fites dans  le  vinaigre,  comme  celles  de  la  Casse- 
pîerre  :  elles  sont  apëritives.  Cette  planle  se  multi- 
plie très-facilement  de  drageons ,  de  boutures  €;t 
de  graines.       ' 

La  seconde  espèce  est  originaire  du  Mexique  ; 
nous  la  devons  àCavanilles,  qui  en  envoya  des 
graines  au  Jardin  des  Plantes  9  il  y  a  neuf  à  dix 
ans.  Celle-ci  doit  être  abritée  dans  Torangerie 
pendant  Tbiver.  Cavanilles  Tavoit  réunie  avec 
les  Aster»  parce  que  ses  antbères  n'ont  point 
d'app^dices;  mais  elle  a  des  fleurs  jauues  comme 
les  Années.  Ce  caractère  m*a  déterminé  à  la  placer 
dans  ce  dernier  genre.  Sa  taille  est  d^environ  un 
mètre.  Ses  feuilles  sont  dures ,  glabres ,  alternes, 
oblongaes ,  bordées  de  dents  aiguës ,  glutineuses 
vainsi  que  les  jeunes  tiges ,  et  parsemées  de  petites 
écailles  blancbes.  Ses  fleurs  s'épanouissent  en  été. 
On  la  propage  comme  la  première ,  par  drageons 
et  par  boutures.  Elle  fruclifie  dans  nos  climats. 

A STEK  y^sùsr. 

Calice  imbriqué.  Folioles  un  peu  lâches.  Demi* 
fleurons  linéaires ,  blancs  ,  bleus  ou  violets. 
Oraiues  couronnées  d'une  aigrette  simple ,  ses- 
«ile. 


3o8  COMPOSEES. 

I.  Aster  denté.  Aster  dentatus. 

A.  caule  fratîcosa  ;  foliis  dentatîs ,  subtus  ferrugineis  ; 
fioribus  termînalîbus  ;  pedunculis  unifloris  ,  bracteads 
Ahdr.  Repos,  t.  6i.  Botany-Bay.  Or.  2>. 

2.  Aster  arbrisseau.  Aster  fruticulosus. 

A.  fruticosus  ;  foliis  linearibus  ,  obtusiusculis  ,  glabris  , 
punctatis;  pedunculis  unifloris  ,  elongalis  ;  calicibus  int'* 
bricatis ,  discum  aequantibus  Wild.  Spec,  3,  p.  2018.  Cap. 
Or.  D. 

3.  Aster  satiné.  Aster  argenteus. 

A.  caole  gracili,  decumbente ,  laxe  ramoso  ;  ramis  ramiH 
lisque  subunlfloris;  foliis  lanceolatis,  integerrimis ,  sericecH 
tomentosis,  incanis  ;  calicibus  subsquarrosis  Migh.  Awner^  a  ^ 
p.  III.  -—  A.  sericeus  Ybnt.  Horc.  Cels.  53.  le,  Amé* 
rique  sept.  D. 

L'Aster  a  feuilles  dentées  nous  est  venu  d*Aii« 
gleterre.  Cet  arbrisseau  ,  raméux  et  peu  élevé  , 
a  des  feuilles  ovales ,  dentées ,  alternes  et  pei^is* 
tantes ,  dont  la  surface  inférieure  ainsi  que  les 
jeunes  rameaux  sont  couverts  d'un  coton  ferru« 
gineux*  Ses  fleurs  naissent  au  sommet  des  bran- 
ches 9  portées  chacune  sur  un  pédoncule.  Elles 
ont  environ  deux  centimètres  de  largeur.  Les 
demi-fleurons  sont  blancs,  légèrement  nuancés  de 
bleu.  On  le  propage  de  marcottes  et  de  drageons  ; 
il  passe  Thiver  dans  Torangerie.  Cette  espèce  est 
encore  fort  rare  en  France. 
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L'Aster  arbrisseau  et  celui  à  feuilles  satinées 
méritent  d'être  cultives  pour  Tornement  des  par- 
^  terres.  Le  premier  croît  en  buisson ,  et  n'a  guère 
f  que  trois  ou  quatre  décimètres  de  hauteur.  Ses 
r^  feaîlles  sont  linéaires,  vertes,  ponctuées  et  per- 
sistantes. En  été  il  se  couvre  d'un  grand  nombre 
Ç..  de  jolies  fleurs  dont  les  demi-fleurons  sont  d'une 
m  belle  couleur  rose;  mais  il  craint  les  gelées,  et 
E"  0  faut  lui  donner  un  abri  dans  la  serre  tempérée 
p  pendant  l'hiver. 

^^  L'Aster  à  feuilles  satinées  a  été  découvert  dans 
j^  le  pays  des  Illinois  ,  par  Michaux  père,  et  intro- 
^  duit  en  France  par  ce  voyageur  en  1797.  Celui-ci 
;  peut  vivre  en  pleine  terre  dans  nos  climats.  jSa 
iuteur  est  de  quatre  à  cinq  décimètres  ;  son  feuil- 
W'  ]age  est  argenté ,  et  ses  fleurs ,  de  couleur  violette , 
^■s'épanouissent  en  été.  On  le  multiplie  de  graines 
t.  et  de  rejetons.  Il  aime  lesterreins  un  peu  frais^. 

^-  CINÉRAIRE.   Cineraria. 

r 

Calice  cylindrique ,  simple  ;  .folioles  étroites  , 
/  &  peu  près  égales.  Graines  couronnées  d'une  ai- 
grette simple ,  sessile. 

I.  Cinéraire  à  feuilles  de  Géum.    Cineraria 

geifolia. 

•C.  peduneulis  ramosîs^  foliis  renîformibus ,  aDgalatis^ 
^imblobatis ,  pubescentibus  ^  petiolis  superne  auritis.  Hort^ 
ew.  3 ,  p.  220.  —  CoMM.  Hon.7.^  t.  55.  Cap.  Or.  D. 
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2.  Cinéraire  lobée.   Cineraria  lohata. 

G.  florîbns  subcorjmbosis;  folîîs  sabrotandis ,  mnltild^ 
liatîs ,  glabrîs;  petîolîs  basi  aurîtîs;  calicibiis  snbcalicalalis 
i.'Hér.  Sert.  26 ,  t.  5^.  Canaries.  Or.  jD. 

3.  Cinéraire  à  fleurs  d*AineUe.    Cineraria 

Amelloides. 

C.  pedoncalis  unifloris;  foliis  oppoâtisi  OTatis,  Badis; 
caule  suf&ruticofio  Lut.  Spec*  ist45.  — »  Mulu  le.  t.  76»  £  a. 
Gap.  Or.  i>. 

4*  Cinéraire  maritime.  Cineraria  marilima* 

G.  floribos  paniculatis;  foliîs  piimalîfidis,  tomentosis  ;  k> 
cîniîs  siçuatis;  caule  frutescente  Lin.  Spec,  t244-  Fi'ance.  D. 

5.  Cinéraire  à  feuilles  de  Peuplier.    Cineraria 

populifolia. 

G.  floribus  corjmbosîs  ;  foliis  cordatis ,  subangolatk , 
subtus  tomentosis;  petiolis  apice  multîjugo-appendicnlatis 
l'H^r.  Sert,  25.  -—  Cacalia  appendiculata  Lin.  fit.  SuppL 
352.  Canaries.  Or.  i>. 

6.  Cinéraire  auriculée.    Cineraria  aurila. 

G.  floribus  corymbosîs  ;  foliis  cordatis  ,  subangulatis  , 
subtus  tomentosis  ;  petioHs  basi  bîanritis  l'Uér.  Sert,  26, 
t.  5i.  Canaries.  Or.  D, 

7.  Cinéraire  laineuse.  Cineraria  lanata. 

G.  peduncub's  unifloris^  foliis cordato-anbuotandis ,  sep- 
tangulis ^  subtus  lanuginotis  lHIéb.  Sert.  25,  t.  5o.  Cana- 
ries. Or.  D. 
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8.  Cinéraire  à  feuilles  de  Mauve.  Cineraria 

malvcefolia. 

C.  floribus  cymosis;  foliis  cordatis,  angulatîs,  infra  sufa* 
tomentoftis  ^  petiolis  sîmplieibtu  l'Ubr.  Serù.  a6,  t.  3a» 
Canaries,  Açores.  Or.  D. 

,  9*  Cinéraire  pourpre.    Cineraria  cruenta. 

C«  floribus  cymosis  ;  foliis  cordatis ,  angulatîs ,  ^btiia 
parpnrascentibus  ;  petiolis  basî  auritîs  l*Hér.  Sen.  a6 , 
t.  $3&  C9Baries.  Or.  Z>. 

Ge^-  diverses  espèces  de  Cinéraires  «  si  Fou  en 
excepta  la  Ciuéraire  maritime ,  sont  desarbrts*. 
feaax  d'orangerie  fort  recherchés  pour  Télér 
gftûce  de  leur  feuillage  et  de  leurs  ileurs,  dont' 
Ie$  couleurs  sont  très-belles  et  très-^variées.  On 
les  Qollîve  dans  une  terre  ua  peu  légère  ;  elles  set 
multipKent  facilement  d\s  i^éj€t6ns  ,*  de  boutitres^ 
Ê^tea  au  commencement  de  Tété,   et  aussi  de 
graines  que  Ton  sème  au  printemps  sur  couche 
dans  des  terrines ,  en  ayant  la  précaution  de  cou- 
vrir peu  la  semence,  parce  qti^elle  est  très^petitè. 
Les  espèces  originaires  des  Canaries  ont  été  in- 
troduites en  Europe  par  François  Massôn. 


•I 


SENEÇON.   Sehecià. 


"  Calice,  caliculé ,  ovale  pii  cylindrique  ;  les  fô- 
lioles  intérieures  en  alêne  »  étroites  ,  égales,  ^?P^ , 
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prochëes,  desséchées  au  sommet.  FleuroQs  et 
demi-fleurons  fertiles.  Graines  couronnées  d'un» 
aigrette  simple ,,  sessile. 

r 

""  I.  Séneçon  récliné.  Senecio  reclinatzis. 

ê 

S.  corollis  nudis ,  foliîs  lînearibas ,  sparsis  ,  scabrîs , 
recuryis;  caule  frutescente  Lin.  fil.  SuppL  569.  — -  LHEiR. 
Stirp,  t.  5.>—  S.  graminifolius  Jagq.  le.  Rar.  t.  174.  Cap, 

2.  Séneçon  de  deux  couleurs.  Senecio  discolor. 

S.  foliis  oyato-lanceolatis,  glabfîâ,  sabcamosis,  moUibos , 
inaeqaaliter  dentatis ,  sabtois  purpurascentibas.  Or.  2>. 

3.  Séneçon  à  feuilles  longues^  Senecio  lon^foUus. 

S:  corollis  radian tibus;  foliîs  Knearibus,  sparsis;  caole 
fraticoso  Lin.  Spec.  lali.  —  Comm.  Hort.-^^  t*.  71.*- 
Brbtn.  0»a  t,  65.  Cap.  Or.  C 

'".'»•''   ■ . •■ 

4.  Séneçon  à  feuilles  d'Halime.  Senecio  halimi" 

folius. 

S.  corollis  radîantibusf  foliis  obovatis  \  carnôsîs  ,  sub* 
dentatis  \  caule  fruticoso  Lin.  Spec.  iaa5.  -*-.Dux.  EUluan. 
t.  104  »  f.  124»  Cap.  Or.  C. 

5*  Séneçon  à  feuilles  rudes.  Senecio  rigidus. 

S.  corollis  radîantibus;  foliis  spatbulatis,  répandis  ^  901-* 
plexicanlibus ,  scabris,  erosis  ;  caule  fruticosQ,  birto  LiN« 
iSp€c,  1224*  — -  CoMM.  Hort.  a  «  t.  75.  Cap.  Or.  C» 
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6.  Séneçon  à  feuilles  de  Houx.  Senecio  Uici" 

folius. 

S.  coroUi»  radiantibns  ;  f<diis  oblongis,  sessilibus,  den- 
tatis  ,  snbtns  tomentosis,  superioribos  amplexicaulîbus , 
basi  tantum  dentatîs;  corymbo  sîmplici  Wild.  Spec.  3, 
p.  201  a.  •—  CoMM.  Rar.  t.  4^.  Cap.  Or.  C 

Tons  les  Seneçous  que  je  viens  d^indiquer  pas- 
sent lliiver  dans  rorangerie ,  et  conservent  leurs 
feuilles  toute  l'année.  Leurs  fleurs  y  qui  sont  jau- 
nes et  disposées  en  corymbes ,  s^épanouissent  en 
été.On  les  cultive  dans  une  terre  douce  semblable 
k  celle  des  Orangers.  Ils  se  perpétuent  très-&cile- 
ment  de  rejetons ,  de  boutures,  et  de  graines  qui 
doivent  être  semées  sur  couche.  Il  faut  les  arroser 
flonvent  pendant  les  chaleurs ,  et  leur  donner  du 
jonr  dans  la  serre  où  on  les  tient  enfermés  en 
hiver. 

OTHONNA.  Othonna. 

Calice  simple,  monophjlle ,  denté  ou  découpé. 
Fleurons  hermaphrodites  stériles.  Graines  cou- 
ronnées d^une  aigrette  soyeuse ,  simple,  sessile. 

I.  Othonna  Spatule.  Othonna  cheirifoUa. 

O.  foliis  lanceolatîs ,  trînerviîs ,  integerrimis ,  caule  suf- 
fruticoso,  repente.  Lm.  Spec.  i3io.-— Mill.  le.  t.  ^45, 
f.  I.  Tunis.  D* 
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2.  Othonni.  à  feuilles  de  G>ronopus.  OàhormA 

coronopifolia. 

O.  foIiU  mfimis  lanceolatis,  iotegemaiis  ;  stipm^ribiu 
nnuato-dentatU Lut.  Spec*  i3io. «-  Goiui.  J5forA  »,  t.  701 
Cap.  Or.  ZX 

3.  Othonnà  pectine.   Othonna  pecUnata. 

O.  folîîs  pectînato-pinnatifidis ,  toinefntosis  ;  lacipiis  IiDea- 
rtbos ,  margin^  exterîore  sabdentatîs  ;  caule  frati<5oiM  Wilik 
Spêo.  1374*  -^CoMM.  Horâ,  3,  t.  6g.  Cap.  Of .  i>. 

Xa  première  espèce  d'Oihonna  se  diétitjgaè 
par  ses  feuilles  glauques ,  nomlM:^eu8es  9  tcfuCfibes^ 
entières,  persistantes,  et  dont  la  fbnnti  imite 
celle  d'une  spatule*  Ses  fleurs ,  qui  sont  )iiunes> 
et  asses  belles,  Vépanouissenl  dans  le  ciCMira^  de^ 
Tété. .  Oa  la  propage  aisément  de  drageoÉs  i  de 
marcottes  et  de  graines.  11  faut  la  planter  d^ns 
un  sol  sablonneux  et  léger  ,  la  mettre  dans  une 
exposition  chaude,  et  la  couvrir  quand  il  gèle. 
On  îgnoroit  son  pays  natal;  je  l'ai  trouvée  à  Tunis, 
près  de  la  rade  de  Carthage ,  où  elle  croit  abon- 
damment et  dont  elle  borde  les  rivages. 

La  seconde  espèce  n'est  qu'utl  objet  de  curio-    , 
site  qui^n'offre  rien  (Fintéressanh 

La  troisième  est  un  très- joli  arbuste  cotonneux 
et  d'une  grande  blancheur ,  dont  les  feuilles  sont 
profondément  découpées  dans  le  coBtoor.  Ses 
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fleurs ,  qui  sont  grandes ,  d^un  jaune  d^or ,  nais- 
sent^ la.  sommité  deà  rameaux  «  sur  de  longs 
pédoncules  »  et  s'épanouissent  au  printemps.  Elle 
se  perpétue,  comme  les  deux  autres,  de  rejetons 
et  de  boutures.  On  Tabrite  en  hiver  dans  la  serre 
tempérée» 


«** 


Réceptacle  garni  de  paillettes.  Graines  sans  aigrette* 
ANTHÉMIS.  Anthémis. 

Calice  hémisphérique  «  imbriqué.  Ecailles  ob- 
longaes»  rapprochées^  Fleurons  et  demi-fleurons 
fertiles.  Réceptacle  convexe  ou  conique. 

ANTHÉMisà  grandesfleuvs.  Anthémis  grandiflora. 

,  ^  oaale  suffruticoeo  \  foliâs  lobeto-pinnatifidis  tri  ant 
quinqae-neryîis  Ramàtuelle.  Joum,  d^Hist*  nat.  a^ 
p.  a54.  —  A.  artemisiafoHa  Wild.  Spec,  5,  p.  2184.  — 
Cfar^TMnlliemum  indlcum^CDRT.  Mugaz.  527.  /o.  Chiiie.  D. 

U Anthémis  à  grandes  fleurs  est  un  arbrisseau 
loufin ,  d'environ  un  mètre  de  hauteur  ,  remar- 
quable par  ses  grandes  fleurs  violettes ,  disposées 
en  cory mbes ,.  et  qui  ressesobtent  besmcDUpà  celles 
de  la  Reine-Marguerifccw^  Oùavoit  d'abord  cru  que 
c'étoit  le  Chrysanthemum  indicum  de  Linnœus  ; 
mais  il  en  diffère  essentiellement  »  et  tous  les 
caractères  de  la  fructification  le  rapprochent  des 
Anthémis.  Xi  fleurit  vers  la  fin  de  l'auCcImne^ 
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et  embellit  eocore  dos  parterres  long-temps  après 
que  les  Reines-Marguerites  ont  disparu.  C^est  à 
Al.  Blancard ,  négociant  de  Marseille,  que  Ton  doit 
cette  belle  plante.  Il  Tapporta  de  Chine  en  1789» 
et  Ramatuelle  »  chanoine  d^Aix  en  Proyence , 
connu  par  ses  talens  et  par  son  goût  pour  la  bota« 
nique ,  en  envoya  ,  en  1 790 ,  plusieurs  individus 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  d^oùelle  s*est  ré- 
pandue en  France  et  dans  toute  TEurope.  Presque 
tous  les  terreins  lui  conviennent, pour  peu  qu'ils 
ne  soient  pas  trop  humides.  On  la  multiplie  de 
drageons  et  de  boutures  ;  elle  résiste  aux  froids 
les  plus  rigoureux  de  nos  climats. 

MILLEFEUILLE.  AchMea. 

Calice  ovale ,  imbriqué.  Ecailles  serrées.  Demi- 
fleurons  courts ,  tronqués  au  sommet. 

I.  MiLLEFEuiLLE  falciformc.  Achillea  falcata. 

Â.  foliis  pianatis,  teretiuscalis,  pilosis,  pinnis  tripartitis, 
dentatis,  transversis ,  arête  imbricatîs;  eorymbis  simplîci* 
bus  WiLD.  Spec.  5 ,  p.  2195.  Orient.  Or.  D. 

2.  MiLLEFEUiLLE  à  fcuilles  mcnucs.  Achillea 

tenuifoUa. 

A.  foliîs  pinnatis ,  sabteretibos,  tomentosis  ;  pînnîs  tripar- 
tîtb,  obtusis ,' integerrimis ,  transyersis,  îmbrieatis^  radia 
vix  calice  longiore  5  caule  ramoso  Wïld.  Spec.  3 ,  p.  a»9^ 
Orient  Or.  JD.  . 
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Ces  deux  arbustes  passent  Thiver  dans  Toran- 
gerîe ,  et  se  perpétuent  de  boutures  »  de  drageons» 
et  de  graines  semées  sur  couche.  Leurs  ileurs  , 
jaunes  et  disposées  en  corymbes  serrés  à  Textré- 
mitédes  tiges,  sont  assez  jolies;  leurs  feuilles  et 
leurs  rameaux  sont  couverts  d'un  duvet  blanc. 

BUPHTALMUM.  Buphtalmum. 

Calice  imbriqué.  Ecailles  serrées ,  souvent  ter- 
minées par  une  foliole.  Demi-ileurons  femelles 
nombreux ,  fertiles.  Graines  couronnées  de  pe- 
tites paillettes. 

Buphtalmum  arbrisseau.    Buphtalmum 

frutescens. 

B.  foliis  oppositis,  lanceolatîs;  petiolîs  bidentatis;  caule 
fratiooso  Lin.  Spec.  1275.  -—  Dill.  Eltliam.  t.  58 ,  f.  44* 
yirginie.  Or.  C. 

Le  Buphtalmum  arbrisseau  conserve  ses  feuilles 
toute  Tannée;  elles  sont  lancéolées,  opposées, 
d^une  couleur  grise ,  et  ordinairement  munies  de 
deux  petites  dents  latérales  près  de  la  base.  Ses 
fleurs  sont  jaunes  et  s^épanouissent  en  été.  On  le 
propage  de  boutures  ,  de  rejetons ,  et  de  graines 
quHl  faut  semer  sur  couche.  U  aime  les  terreins 
un  peu  secs. 
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**^  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Graines  couronnées 

d'une  aigrette. 

A  M  EL  LU  S.  Amellus. 

Calice  imbriqué.  Fleurons  et  demi-fleurons  fer* 
tiles.  Graines  couronnées  d'une  aigrette  simple», 
sessile. 

.     Amellus  bleu.  Amellus  LychniUs. 

A.  caule  fraticosoj  foliis  incanis ,  linearî-Ianceolatîs,  op* 
positis;  rameis  altemis  Wild.  Spec.  5,  p.  atii4.  — -  Jagq. 
Collect.5^  t.  lo,  f.  1.  —  Breyn.  Prodr.  1. 15,  f.  a.  Cap. 
Or.  D. 

Joli  arbuste  à  feuilles  alternes ,  blanches  et 
soyeuses ,  qui  fleurit  en  été.  Ses  demi-fleurons 
sont  bleus  ou  violets.  Il  ressemble  à  TAster 
satiné.  On  Tabrite  dans  Torangerie  II  se  propage 
de  drageons  »  et  de  boutures  faites  au  printemps 
ou  en  été  sur  une  couche  ombragée.  Il  craiot 
Fbumidité  »  et  se  cultive  dans  une  terre;  qui  a  de 
la  con^stance. 

AGRIPHYLLE-  AgHphyllum. 

Calice  composé  de  feuilles  dentées ,  épineoseSv 
lâches  et  disposées  sur  trois  rangs.  Fleurs  iMliées* 
Demi-fleurons  sans  styles  ni  étamines.  Réceptacle 
garni  de  paillettes  réunies  à  la  base  et  formant  des 
alvéoles.  Graines  couronnées  de  paillettes  courtes. 
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Àgriphtlle  à  feuilles  d'Yeuse.  Agriphyllum 

ilicifolium. 

Gorteria  ilicifolîa  ;  fruticosa  ,  ramosa  ;  folus  altérais  » 
pvato-oblongis ,  deoiato-spinosiâ ,  aubtus  tomentosîs,  aub-* 
^iMada;  florlbus  pedimculatis ,  terminalibus  Lamârcx.» 
/>M^.  3,  p.  3.  —  G.  astéroïdes  Lm.  fil.  SuppL  38i.  Cap* 
Op.  Cy 

ArlKÙsseau  blanchâtre  y  d'environ  un  mètre 
de  hauteur ,  garni  de  feuilles  alternes ,  ovales , 
persistantes»  assez  semblables  à  celles  du  Chêne 
vert  A  ^  bordées  de  dents  épineuses.  Ses  fleurs^ 
qui  sont  terminales  »  solitaires  et  d'un  beau 
jaune ,  s'épanouissent  en  été.  Il  passe  l'hiver  dans 
roràngerie  »  et  se  perpétue  de  graines  que  l'on 
Mme  sur  couche  au  printemps  y  et  de  boutures 
que  Ton  fait  dans  le  courant  d'avril  ou  de  mai  » 
sous  châssis»  dans  un  lieu  ombragé* 

ARCTOTIS.  ArctoUs. 

Galice  imbriqué  »  hémisphérique.  Fleurons  du 
centre  stériles.  Graines  couronnées  de  cinq  fo- 
lioles. Réceptacle  veluou^arni  de  paillettes. 

I.  AftCTOTis  rude.  Ardx^iis  ^aspera» 

A.  flosculis  radiantibus  fertilibus;  Cdùle  erecto,  fmiti- 
coso;  foliis  pinnatifidis ,  scàbrîs,  subtus  tomentosis,  mar- 
gipe  reyolatis;  lacinii»  JbBceoklisg  obtasis,  mucroiiato- 


\ 
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dentatîs  Wild.  Spec,  3 ,  p.  a356,  -«  Gomm .  Hort,  2 ,  t.  22. 
Cap.  Or.  C. 

I 

a.  Arctotis  en  arbre.  Arctotis  arborescens. 

A.  corollulis  radiantibus ,  fertîllbus  ^  caulibus  fruticosis  i 
.tortuosis  'y  foliis  piiiiiati6dîs ,  subsquarrosis ,  tomentosis  , 
BabtQgincanîs ,  undulatis ,  obtusis  Jagq.  Hort.  Scboenbr.  2^ 
p.  23, 1. 171.  Cap.  Or.  C. 

3.  Arctotis  élevé.  Arctotis  elatior. 

A.  corollulis  radianlîbus ,  fertilibus  ;  caule  frutescente , 
erecto;  foliis  pinnatifidîs,  sablas  tomentosis  et  incanis» 
undulatis  Jacq.  Hon.  Sclioenbr.  2 ,  p.  23,  t.  172.  Cap, 

Or.  a 

4.  Arctotis  rude.  Arctotis  squarrosa. 

A.  coroUb  radiantibus  y  fertilibus^  caule  fruticoso;  fb* 
liis  profundissime  pinnatifidis  ,  utrinque  glabriusculis  et 
yirentibus  ,  dentatis  ,  squarrosis  ,  rigidis  Jagq.  Hori, 
Schoenbr.  2,  p.  25  ,  t.  177.  Cap.  Or.  C. 

Les  Arctotis  passent  Thiver  dans  Torangerie, 
et  se  perpétuent  de  graines  et  de  boutures.  On 
les  élève  dans  de  la  terre  franche ,  et  on  a  soin  de 
leur  donner  beaucoup  de  jour  pendant  l'hiver, 
et  de  les  préserver  de  Thumidité ,  qui  leur  est  très- 
nuisible.  En  été  on  les  arrose  souvent ,  et  on  les 
place  à  une  exposition  chaude.  Leurs  fleurs  sont 
grandes  et  ont  beaucoup  d'éclat.  Ces  arbrisseau 
contribuent  à  l'ornement  des  jardins. 
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Itefo* 


DIPSACÉES.    DipsuâCEJE. 

La  famille  clés  Dipsacées  ne  nous  offre  que  quel- 
ques arbrisseaux  qui  puissent  réussir  en  pleine 
terre  dans  nos  climats.  Les  plantes  qui  la  compo* 
sent  ont  des  feuilles  opposées  ;  leurs  fleurs  sont 
récmies  dans  un  involucre ,  et  placées  sur  un  ré* 
ceptacle  garni  de  paillettes.  Chacune  de  ces  fleurs  a 
un  calice  partiel ,  double  et  persistant  ;  une  corolle 
monopétale,  en  tube,  à  limbe  souvent  irrég'ùlier 
et  découpé  en  quatre  ou  cinq  lobes ,  attacliéë  àti 
collet  dû  calice  ;  des  étamines  au  nombre  de  deUï, 
de  quatre  ou  de  cinq ,  alternes  avec  îé's  (ïif  i^totis 
de  la  corolle ,  et  insérées  à  la  base  du  tufye  ;  dés 
aptbères  £stlnctes  ;  un  ovaire  simple  ;  un  èMf\e 
terminé  par  un  stigmate;  une  gràîné  sbiiiàîf^^ 
étroitement  enveloppée  par  le  calice  :  la  radicule 
est  supérieure ,  et  Tembry on ,  suivant  Gaertner , 

est  entouré  d'un  périsperme. 

« 

SCAMEUSE.  Scahiosa. 

Calice  commun  à  plusieurs  feuilles ,  imbriqué , 
quelquefois  monophylle  et  découpé.  Calice  par- 
tiel double.  Corolle  en  tube  ,  à  quatre  ou  cinq 
lobes.  Quatre  ou  cinq  étamines.  Une  graine  sous 
I.  ai 
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ScàBiEŒdeGneie.  Scaèiosmcreticmm 
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de  bonne  qualité.  H  fant  les  anraser  deten^en 
tempi  pendant  les  chaleurs  de  Tété. 


r 


B.UB1ACBES 


323 


RÙBIACÉES.   RuBi^cEJE. 

3-1 A  famille  des  Rubiacées  renferme  des  herbes , 
des  arbrisseaux ,  et  même  des  arbres  assez  élevés. 
Parmi  les  plantes  qui  la  composent  il  y  en  a  qui 
donnent  de  belles  teintures ,  d'autres  sont  em- 
ployées en  médecine,  quelques-unes  sont  alimen- 
taires ;  enfin  il  s'en  trouve  plusieurs  dont  les  fleurs 
sont  très-brillantes ,  et  qu'on  cultive  pour  l'orne- 
ment des  jardins.  Les  Rubiacées  à  tiges  herbacées 
sont  presque  toutes  originaires  des  régions  tem- 
pérées ;  celles  à  tiges  ligneuses ,  au  contraire ,  sont 
pour  la  plui>art  indigènes  à  la  zone  torride.  Les 
principaux  caractères  qui  les  distinguent  sont  : 

Un  embryon  à  deux  feuilles ,  renfermé  dans  un 
périsperme  cartilagineux  ou  charnu;  une  corolle 
monopétale ,  régulière  ,  découpée  au  sommet  ^ 
presque  toujours  placée  sur  l'ovaire  ;  des  éta- 
miues  définies,  attachées  au  tube  de  la  corolle  , 
en  nombre  égal  à  ses  divisions  et  alternant  avec 
elles;  un  style;  un  ou  plusieurs  stigmates;  un 
fruit  faisant  corps  avec  le  calice  et  terminé  par  un 
ombilic.  Dans  plusieurs  geares,  ce  fruit  est  com- 
posé de  deux  graines  accolées,  recouvertes  d'une 
enveloppe;  dans  d'autres,  c'est  une  baie  ou  une 
capsule  à  deux  on  un  plus  grand  nombre  de 
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loges  monospermes  ou  polyspermes  ;  lés  feuilles 
sont  entières,  veHticiilëes,  ou  opposées  avec  des 
stipules  intermédiaires. 

ASPÉRULE.  Asperida. 

.  Gdtce  persistant  y  à  quatre  dents.  €oroHe  nifcm- 
dibuliforme ,  à  quate^e  divisicms.  QiiaCre  étiaiiiiiies. 
Deux  graines  nues  et  accolées. 

AspÉRULE  de  Calabre.  Asperuta  talàbrîca. 

A.  foliîs  qaatemîs,  obloogis  ,  obtusis,  bevibua  lim.  ffl. 
SuppL  lao.  —  L'HiR.  Stirp.  U  5a.  Barbarie.  Or.  D. 

L'Aspérule  de  Cakbre  est  un  arbuste  rameux 
et  taufifu ,  à  feuilles  étroites ,  liaéaîres^lanceo- 
lées,  entières,  persistantes,  vertidUées  et  d'un 
vert  foncé  ;  ses  fleurs ,  qui  sont  grêles  »  alkmgées 
et  d'un  rose  pâle ,  s'épanouissent  aa  printemps,  et 
naissent  en  petits  bouquets  à  la  sommité  dea  ra- 
meaux.  Toutes  ses  parties  exhalent  une  odeur 
fétide  quand  on  les  froisse.  Elle  passe  Thiver  dans 
Torangerie ,  et  se  multiplie  de  graines ,  de  drageons 
et  de  boutures  ;  elle  est  très-commune  sur  les  mon- 
tagnes d'Alger.  On  la  trouve  dans  les  terreins  pier- 
reux et  incultes. 

» 

CRUCIANELLE.  éructaneOa. 

^Tciis  bractées  persistantes  autour  de  l'oTaire^ 
Corolle  |;réle,  intundibuliforme ,  à  quatre  divi^ 


RUBIACJÉES.  325 

mons.  Quatre  ëtamines.  Deux  graines  accolées. 
Fleurs  en  épis. 

Crucianelle  maritime.    Crucianella  maridma. 

G.  procumbens ,  saffruticosa  \  foliîs  quaternîs  ;  floribus 
oppositis  ,  quinqaefîdis  Lm.  Spec,  i58.  —  Rubla  marina 
Clvs.  Hist,  a,  p.  176.  le.  France  mërid.  Or.  D. 

La  Grucîanelle  maritime  est  un  arbuste  à  tiges 
rameuses  9  tombantes  ou  couchées,  qui  croit  le 
long  des  bords  de  la  mer.  Elle  conserve  ses  feuilles 
toute  Tannée ,  et  passe  Thiver  dans  rorangerie. 
On  la  perpétué  de  drageons  et  de  gi^ines. 

.  -         .  -  ■  •  .  j 

:    GARANCE.  iî«6/a, 

-  Calice  tiés^petit  ^  à  quatre  ou  oinq  dents.  Go^ 
roUe  en  BMe»  à  quatre  ou  cinq  divisions  ,  autant 
4*gto«Mrtei»  Deux  baies  monospermes  »  accolées. 

'!•  GrARANCE  luisante.    Rubialucida.  '"' [' 

mm  «>->^..» 

R.  fi>lii9.per60Qantibu8,  sepis,  çllipticîs ,  luçidis  ||  c^^ule 
jbevi  liiH.  Syst,  veget.  i5*i.  Barbarie.  Or.  D, 

a.GABiNcs.à  feuilles  étroites*  Ri^^xNfgH^ù^folid^ 

R.  folîis  peitennantibos,  linearibos,  snpca  icabri»  liur. 
JdanC,  5g.  Minorque.  Or.  Z>. 

É  • 

3.  Garance  arbrisseau.  Rubia  frudcosa. 

R.  foliis  perennantibus  ,  e^tipiicis ,  margîne  carînaque 
iM^aleàtis;  caule frutescente ,  aspetoiHon.'Kew.  i,  p*  1^ 
Canaries.  Or.  J?.  '*■-  \  * 
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.  Ces  trois  espèces  de  Garances  passent  l'hiver 
dans  rorangerie,  et  ne  sont  que  des  objets  de 
curiosité.  Ou  les  multiplie  de  drageons  et  de 
graines* 

PHYLLIS.  Phyllis. 

Calice  à  deux  divisions.  Corolle  à  cinq  lobes. 
Gibq  étamines.  Deiux  styles.  Deux  graineè  acco- 
lées ,  oblopgues  yattaclàées  à  un  axe  fiUforme. 

Phyllïs  Nobla.    Phyllis  Nobla*. 


'  «    I  ■  I  #  ■ 

•      J  .   ,  m  •         J 


} 


P.  stipolis  dentatifi  Xdv..Spec,  555.  «—  Dill.  JSlAam, 

t.  «99,  f.  586.  Canaries.  Or,  C, 

••     .       . . 

On  abrite  le  Pbylliis'  dans  Torangerie  pendant 
rhiver  y  et  on»  le'  propage  de  graines  efe.dé  boa- 
Jtures;  Cest  un  arbrisseau  assez  joli  »  à  feuilles  per- 
.sistantes  ^  ovales  »  aiguës  aux  deux  extnknités  > 
d^un  vert  luisant  et  verticillées  trois  à^  trois.  Ses 
fleurs  sont  petites ,  terminales  ,  nombreuses , 
Verdàtres  9  et  disposées  en  panictilë  aù'SicÀninet 
des  rameaux  ;  elles  s'épanoiiisseut  en  été.'  D  faut 
le  cultiver  dans  ùné  bonne  tei:4:*e  qui  "ait  de  h 
xsonsistance  »  et  Tarroser  pendautile&i^^halears. 

PLOGAMIER,  Pïocama. 

'  ■    #  -  •    ■  • 

■     t  ;    .  - I 

»  •  •  i  ■  '.,■,.. 

Calice  persistant ,  à. cinq  dents.  Corolle  ca0' 
paniforme  ,  à  cinq  divisions,  Gnq  étamiqçs.  Baie  I  : 
è  trois  loges  monospermes< 
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Plogàmier  pendant.  Plocama  pendula. 

Plocama.  Hort.  Kew.  i ,  p.  29a.  —  Wild.  Spec,  i ,  p.  i  s»  1  o. 
Canaries.  Or.  C 

Les  rameaux  de  cet  arbrisseau,  sont  grêles  et 
pendans.  Ses  feuilles ,  linéaires ,  étroites  ,  nom- 
breuses et  persistantes  ,  répandent  une  odeur 
fétide  quand^  on  les  froisse.  On  Tabrite  Thlver 
dans  la  j^rre  tempérée ,  et  oh  \(^^  perpétue  de 
boutures  9  et  de  graines  qui  nous  viennent  des 
Canaries. 

*  *  # 

PINKNEIA.  Pinkneia.  . 

Calice  allongé  ,  à  cinq  divisions ,  doùt  une  ou 
deux  croissent  et  prennent  la  fornie  d'ufrie  feuille 
aptt^  la  fleuraison.  Corolle  tubulée  ;  limbe  à  cinq 
]ob(3S  ouverts.  Cinq  étamihés  prolongées  au-delà* 
dé  la  fleur.  Un  style  de  la  longueur  des  étamines. 
Capsule  bivalve  t  ronde ,  lin  peu  compriinéé , 
marquée  de  deux  sillons  opposés.  Deux  loges 
poljspermes. 

PiNKNÉiA  pubescent.  Pinkneia  pUhens. 

"■■..il 

P,  foliis  oyalibus ,  utrînque  'acutis  ,  suh^i^  tc^mentosisL 

MiGH.  Amer,  i ,  p.  io5,  t.  i3.  Géorgie.  Or.  C  .. 

• .» 

Le  Pinkneia  a  été  découvert  sur  les  bords  du 
fleuve  Sainte-Marie  ,  et  introduit  en  France  par 
Michaux  père.  Cet  arbrisseau  passe  Tbiver  dans 
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Torangerle.  Ses  feuilles  sont  ovales,  cotonneuses, 
et  ses  fleurs,  veinées  de  ligues  pourpres,  viennent 
en  faisceaux  à  rextrémité  des  branches.  Toutes  sies 
parties  ont  une  saveur  amère  :  on  en  fait  usage  en 
Amérique  poui'  guérir  les  fièvres  intermittentes* 
Le  Pinknéia  fleurit  et  fructifie  dans  nos  jardins* 

GARDÉNIA,    Gardénia. 

Calice  à  cidq  divisions.  Corolle  inftm^bufi^ 
forme  ;  limbe  de  cinq  à  neuf  lobes  ouverts^  Gnq 
ëtamii^s.  Anthères  sessiles.  Baie  sèche,  poly* 
6perme ,  à  deux  ou  quatre  loges.  Graines  sur 
deux  rangs. 

X»  GAKn^m A  à  graocUls  fle^urs,  GardenU^fiqrida., 

G.  i«ef«iiH  f*^ii^  ellipUçis;  eprollis  hypoçrf  torifwrm^BM; 
(^liçipif  t^cipiis  ve^ticalibus ,  lanceoUto-sqil^illaU^ .^pr/. 
Kew,  I ,  p*  a.95.  — r  Eqb£t.  Piçt.  t  i5,  —  Dpfu^-^''^^ 
Md.  nov,  5  ,  t.  45.  Chine.  Or.  C. 

.  f  ■  ■  •  f  ■      .  •  - 

^  •  *•*  •  ■  ■       ■ 

Z.  GAiUD»ixriA  de  Thunberg.  Gardénia  Thun- 

bergia. 

G  inermis}  foliiselUptîcis^  corpllîsbypocraterîforinibos; 
caliclbas  Utere  rumpentibus  ;  lacinlîs  apice  dilatalis.  Hort. 
Kei9K  I ,  p.  394.  Cap.  Or.  C,       .  .  .  ' 

3.  Gardénia  Rothmannia.'  Gardénia  Roth^ 

,  :WMtmiat 

G.  inerrab;  feKis  oblongis  ;  corolU»  mftiBdîbuKfomiibiM } 
hcijfàm  calicinis  ^ulatis.  ZForA  Kew.  i ,  p.  2^.  Cap.  Qr,  C^ 
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Le  Gardénia  à  grandes  fleurs  conserve  ses 
feuilles  en  blver  ;  îl  a  une  belle  forme ,  et  s'élève 
a  la  hauteur  d'un  à  deux  mètres.  Ses  fleurs  sVpa- 
nouissent  en  été  ;  elles  sont  blanches,  et  répan-^ 
dent  une  odeur  très-agréable.  Il  passe  rhi ver  dans 
rorangerie ,  et  on  pourroit  Je  cultiver  en  plein  air 
dans  le  midi  de  la  France.  Il  faut  le  mettre  dans 
une  terre  légère ,  telle  que  celle  de  Bruyère  f 
que  Ton  renouvelle  deux  fois  par  an  après  la 
fleuraison^  et  Tarroser  de  temps  en  temps  en 
^lë.  On  le  multiplie  de  marcottes  et  de  boutures. 
Cet  arbrisseau  est  fort  recherché ,  sur-tout  lors« 
qu'il  est  à  fleur  double.  U  a  été  introduit  en  Eu- 
rope vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 

Ii€(  Cap  I  l'Inde ,  le  Japon  produisent  plusieurs 
autre$  espèces  de  Gardénia  décrites  par  Thunberg^ 
dont  quelques-unes  I  telles  que  le  Gardénia  radi^ 
cans^  et  particulièrement  le  Gardénia  Thunber^ 
Çia ,  servent  à  l'ornement  des  Jardins.  Au  Japon 
on  fait  de  belles  haies  vives  avec  le  Gardénia 
florida ,  que  l'on  cultive  aussi  dans  les  parterres. 
Son  fruit  donne  une  couleur  jaune  employée  dans 
la  teinture.  Le  Gardénia  Thunbergia  est  un 
charmant  arbrisseau  qui  produit  un  /très-grand 
nombre  de  fleurs.  Celles  du  Gardénia  Rotà.man" 
nia  répandent ,  le  soir  et  la  nuit  y  une  odeur  très- 
suave.  Son  bois  est  dur»  et  recherché  pour  jGûre 
des  essieux. 


33o  ILUBIÂciES. 

MITCHELLA.  MitcheUa, 

Fleurs  réunies  deux  à  deux.  Calice  à  quatre 
deots^  Corolle  infundibuliforme ,  à  quatre  lobes 
ouverts.  Quatre  ëtamines.  Un  style.  Quatre  stig- 
mates. Baie  à  deux  lobes  »  renfermaut  quatre 
graines. 


«  •  I 


Mitchellà  rampant.  MUchella  repéra. 

•  •  ■  .    .,  .  ■        .  f        .1' 

MitdiellaLiN.  Spec.  161.--'  Pi^ugk. t.  444»  £  x  Gmliiie, 
Virginie.  D. 

Petit  arbuste  à  tiges  tétragones ,  grêles  »  étalées 
et  rampantes  ;  à  feuilles  ovales ,  arrondies',  gla- 
bres et  entières.  Il  se  pl^ut  dans  les  terreîns  frais , 
légers ,  humides  et  ombragés ,  et  se  multiplie  &- 
cilement  de  drageons.  Ses  pédoncules  sont  courts» 
solitaires ,  terminés  par  deux  petites  fleurs  placées 
sur  le  même  ovaire,  comme  dans  quelques  espè- 
ces de  Chèvrefeuilles.  Il  faut  le  couvrir  pendant 
Fhiver. 

CEPHALANTE.  Cephalanthus. 

Fleurs  réunies  en  globules.  Calice  à  quatre  di- 
visions. Corolle  en  tube  ,  à  quatre  lobes.  Quatre 
ëtamines.  Un  style.  Une  capsule  à  quatre  loges 
monospermes.  Réceptacle  velu» 
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Cephalànte   d^ Amérique.  Cephalanthus 

>  occidentalisa 

C.  foliis  oppositis  temisque  Lm.  Spec,  i58.  —  Duhah. 
Arb.  I ,  t.  54«  Canada.  C. 

^  On  cultive  cet  arbrisseau  pour  romement  des 
jardins  et  des  bosquets  ;  sa  taille  est  de  deux  ou 
trcns  mètres;  il  a  une  belle  forme  et  un  beau  feuil- 
lage. Ses  fleurs ,  blanches ,  nombreuses  ,  rëu- 
nies  en  petites  boules  pendantes  à  Textrémité 
des*  rameaux ,  ont  beaucoup  d'élégance  :  elles 
s'épanouissent  en  été.  On  le  multiplie  de  graines 
qaU  &ut  semer  à  Tombre  dans  Une  t^rre  légère , 
et  de  marcoltes  que  Ton  fait  au  printemps  ou  à 
Vaiatomne ,  mais  qui  ne  sont  bien  enracinées  qu'au 
^b<nit  de  deux  ans.  Il  aime  la  fi^îchieur ,  ef  se  plaît 
dtti9  le  terreau  de  Bruyère. 


/  « 


<.-' 

> 
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CHÈVREFEUILLES.  CArB.iTox.jj. 

i  KESQKE  toutes  les  plantes  de  cette  famille  ont  depd 
tigesligoeuses, droites  ou  grimpantes;  des  feuilles 
fiitnples,  sans  stipules,  opposées  (très- rarement 
alternes  );  des  fleurs  axillaires  on  terminales, 
réunies  en  tète  ou  disposées  en  ryma  ;  un  calice 
mouophylle,  persistant,  faisant  corps  avec  l'o- 
vaire j  une  corolle  régulière  ou  iirégiilière  ,  en 
tube  ou  en  roue ,  à  quatre  ou  cinq  divisions  pli 
ou  moins  profondes,  placée  sur  le  sommet 
l'ovaire  ;  quatre  ou  cinq  etamines  alternes  avec' 
Jes  divisions  de  la  coi'olle  ;  un  style  terminé  par 
un  ou  trois  sligniales;  une  baie  o"  une  capsule 
à  une  ou  plusieurs  loges  monospermes  ou  poly- 
spermes  ,  souvent  couronnée  par  le  calice^  l'em- 
bryon placé  dans  une  cavité  au  sommet  d'ui 
péri  sperme  charnu. 

Celle  série  ofïi-e  plusieurs  plantes  d'agrt 
ment,  indigènes  et  exotiques,  qui  fleurissent  ai 
printemps. 

LIN  NEE.   Linnœa. 

Calice  double;  l'uninfèic,  composé  de  quaira' 
folioles  ,  dont  deux  plus  grandes  et  opposées; 
Tautre  supère*  à  cinq  divisions  égales  et  aiguës. 
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Corolle  mono  pétale ,  campaniforme ,  à  cinq  lobes. 
Quatre  ëtamines  didjnames.  Un  style.  Un  stig- 
>mate.  Baie  sèche,  ovale,  à  trois  loges,  renfer- 
mant chacune  deux  graines. 

LiNNÉE  boréale.  Linnœa  borealis. 

L.  floribus  gemioatis  Lui.  Spec.  88o.  —  FL  Lapp,  1 1  s  , 
£  4«  "*  •^^*  Dan,  t.  3.  Alpes ,  GanacU.  D. 

'  Joli  arbuste  fameuse  et  rampant  ,  à  feuilles 
persistantes  et  arrondies.  Il  fleurit  au  printemps. 
Ses  fleurs  sont  roses,  odorantes  et  inclinées;  elles 
iDâissent  deux  à  deux  au  sommet  de  chaque  pé- 
SoDCulei  On  cultive  la  Linnée  à  Tombre  el  au 
frais ,  dans  le  terreau  de  Bruyère  :  elle  se  per- 
pétue de  marcottes  ,  de  boutures  «t  de  graines* 
linnaeus  dit  que  dans  le  Nord  on  la  prend  infusée 
dans  du  lait  pour  calmer  les  douleurs  de  rhuma- 
tisme ,  et  qu^en  Norvège  on  en  fait  des  fumiga- 
tions pour  guérir  la  fièvre  scarlatine. 

CHÈVREFEUILLE.   Lonicera. 

Calice  supère ,  très*petit,  à  cinq  dents.  Corolle 
irrégulière ,  à  cinq  divisions.  Cinq  ëtamines.  Un 
çtyle.  Un  stigmate.  Baie  à  deux  loges ^termînMfMur 
ua  ombilic. 
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10.  Chèvrefeuille  des  Alpes.  Lonicera  alpigena. 

L.  pedunculîs  biflorîs;  baccîs  coadanatis,  didymis;  foliis 
oyaU«Ianceolatis  WiiiD.  Spec,  i ,  p.  587 •  —  Jagq*  Atistr, 
t.  274*  Alpes.  G, 

On  cultive  les  ChéYfefeuilles  pour  romement 
des  jardins  et  des  bosquets.  Ces  arbrisseaux  se  pro- 
pagent de  graines»  de  drageons  et  de  boutures; 
ils  souf&ént  le  ciseau,  et  peuvent  croître  dans 
presque  tous  les  terreins*  Le  Chèvrefeuille  des 
jardins  et  cdui  des  bots  soûi  particulièrement 
recherchés  pour  la  beauté  et  le  parfum  de  leurs 
fleurs.  Leurs  tiges ,  sarmenteuses  et  fleidbl^preiih' 
nent  toutes  les  courbures  et  toutes  les  directions 
qu'on  veut  leur  donner.  On  en  couvre  les  ber^ 
ceaux,  on  en  forme  des  guirlandes ,  et  ea  ks-Utnt 
aussi  en  bui^soit  dan»  les  parterres.  Le  pitmiiÉ 
fleurit  au  printemps^  et  le  second  vers  fe  €I&Ê^ 
mencement  de  Tété.  Les  fleurs  du  Chèvrefeuille 
toujours  vert  sont  d'un  rouge  vif,  presque  ré- 
gulières ,  et  ses  tiges  sont  sarmenteuses  comne 
celles  des  deux  espèces  précédentes^  Partnri  eétiol 
dont  la  tige  et  les  rameaux  sont  droits ,  on  dkdflQ|Él 
celui  de  Tartarie.  Au  retour  du  printemps  il  se 
couvre  dé  fleurs  d^ùn  rose  tendre  ou  quélqtieflfts 
blanches  y  qui  contrastent  agréablement  avec  la 
verdure  de  son  feuillage.  Les  espèces  à  fruit  nrà 
et  à  fruit  bleu ,  celui  des  Pyrénées,  remu^pi^hU 
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par  sa  couleur  glauque ,  et  par  ses  fleurs  d  un 
blanc  de  neige ,  sont  également  cultivés  dans  les 
jardins  d'agrément. 

SYMPHORINE.    Symphoricarpos. 

Galice  très- petit ,  à  quatre  dents ,  accompagné 
de  iM'actées.  Corolle  courte ,  campaniforme,  à  cinq 
divisions  presque  égales.  Cinq  étamines.  Un  style. 
Un  stigmate.  Baie  à  quatre  loges  monospermes , 
dont  une  ou  deux  avortent  souvent. 

Sthphorine  à  petites  fleurs.  Symphoricarpos 

parviflora. 

^  Lonicera  Symphoricarpos;  capitulis  lateralîbas,  pedun^ 
cnlatis  ;  foliis  petiolatis  Lin.  Spec,  249.  ^-  Dill.  EUhanu 
t,  378,  £  36o.  Virginie.  C. 

■      ,  ■  • 

i        ■  ■  . .  .  - 

t  :  Ija  Symphorine  vient  dans  tous  les  terreins  et 
^tontes  les  expositions.  Cet  arbrisseau ,  rameux.el 
totifiEu  9  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  mètre. 
Ses  feuilles  sont  rapprochées ,  arrondies  ou  ovales- 
arrondies ,  entières  et  d'un  vert  terne.  Ses  fleurs,» 
qui  sont  petites ,  nombreuses ,  et  réunies  en  pa- 
quets axillaires  portés  sur  de  courts  pédoncules  9* 
S^épanouissent  dans  le  courant  de  Tété.XiCS  baies 
qui  leur  succèdent  sont  de  la  grosseur  d'un  graia 
de  poivre.  Elles  mûrissent  l'automne  et  se  teignent 
d*une  couleur  pourpre.  La  Symphorine  se  mul- 
I.  2:31 
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ùfl&e  très-faclleiiient  de  rejetons  ,  et  Ton  pent 
ea  faire  de  jolies  palissades. 

DI E  R  V I L  L  A.     DierviUa. 

Calice  à  cinq  divisions  y  accompagné  de  brac- 
tées. Corolle  infundibuliforme  ;  limbe  ouvert, 
à  cinq  iobes  un  peu  inégaux.  Gnq  étamiûeB.  Un 
style.  Un  stigmate.  C&psule  ot^ongue  ^  pofysper- 
mb ,  à  quatre  loges. 

DiEtvviLLA  à  fleurs  jaunes.  Dieivilla  htîea. 

Lonicera  DierviRa  ;  racemls  terminalibus;  folus  semtis 
Lin.  Spec,  349.  —  Tourwbf*  Acad,  1706,  t.  7,  f.  i.— 
Horù.  Clijf,  t.  7.  Acadie.  C. 

Le  Diervilla  est  un  arbrisseau  touffu  mais  peu 
yamenx ,  d'environ  un  mètre  de  hauteur.  Set 
feuilles  sont  glabres ,  orales ,  aiguës  let  dentées  en 
scie.  Ses  fleurs,  d'une  couleur  jaune,  naissent  en 
bouquet»  iàolies'  et  peu  ;garBis  au  sonivet  des 
liges.  Il  vient  dans  tous  les  ierrans.  Ses  nemea 
tracenit  fort  au  loin  -quand  ^les  renoontareot  une 
bonne  terre.  On  le  propage  facilement  de  dra« 
geons.  Le  EKenrilla  fut  apporté  d'Aoadîe  par  un 
chirurgien  nommé  Dierville,  au  oommenoement 
du  derater  siècle.  Tournefort  lui  doana  le  «am 
de  celui  qui  Tavoit  découvert  «tîntroduit  en  fran* 
ce,  et  îLen  décrivit  les  organes  de  la  IhictifioalkNi 
dans  les  Mémoires  ^de  TAcadémie  âes  SûtcnoeSf 
année  1706. 
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GUI.   Viscum* 

Fleurs  dioïques  ou  monoïques*  Fl.male.  Calice 
très-petit.  Corolle  à  quatre  divisions  profondes. 
Anthères  sessiles  sur  le  milieu  des  pétales.  Fl.  fei^. 
Galice  et  corolle  comme  dans  le  mâle.  Ovaire  in- 
fère. Un  style.  Un  stigmate.  Baie  ronde ,  mpno- 
sper^ie. 

Gui  blanc.  Viscum  album. 

V.IpyuyhiiceokUs,  obtosis;  caule  dichotomo;  spioisaxik 
brjbqaLuf.ASjp^.  i45.i. — CàxsA.EpU^  555,Ic.  —  Quwaic. 
^ri.  Ed.  nov.  i  ^  t.  36.  France.  27. 

|L«e  Gui  est  un  arbuste  parasite ,  dont  Duhamel 
a  ttkèAkea  décrit  la  germination ,  qui  est  très^if* 
£énmte  deacelle  des  autres  fiantes.  On  peut  faire 
germer  des  graines  de  Gui  sur  des  pierres,  des 
bois moiis»  et  même  sur  la  terre;  mais  il  ne  prenc} 
îamais  jd'accroissement  que  sur  les  arbres  ;  et 
Pnbamri  a  pix)uvé  qu'il  pouvoit  vivre  indis- 
bnctament  sur  tous  ceux  de  nos  climats  9  et 
mmne  sur  plusieurs  espèces  exotiques. 

JLiorsque  la  graine  de  Gui  germe ,  elle  pousse 
communément  deux  ou  trois  radicules  terminées 
par  .un  corps  rond.  Ces  radicules  s'allongent  in«* 
seoflifaiement ,  et  dès  qu'elles  ont  atteint  Técorce  y 
les  oorps  ronds  s'ouvrent  ;  leur  orifice  présente  1^ 
Cbrane  d'un  petit  entonnoir ,  dont  la  surface  inté« 
rieure  est  tapissée  d'^ne  substance  grenue  .et 
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visqueuse.  Du  centre  et  des  bords  de  ces  orifices 
sortent  de  petites  racines  qui  sHnsinuent  entre  les 
lames  de  Técorce,  et  parviennent  jusqu^au  bois, 
sans  y  pénétrer.  Si  on  les  y  trouve  engagées ,  c'est 
parce  qu'elles  ont  été  recouvertes  parles  couches 
ligneuses  qui  se  forment  chaque  année  entre  le 
bois  et  l'écorce.  Il  est  bien  prouvé  qu'elles  n'en- 
trent jamais  d'elles-mêmes  dans  le  bois,  etqa'aa 
contraire  elles  rebroussent  chemin  dès  qu'elles 
le  rencontrent.  11  arrive  souvent,  phénomène  très- 
remarquable  ,  que  si  la  graine  est  tirée  fortement 
en  sens  contraire  par  les  trompes  des  radicales , 
elle  se  partage  en  autant  de  morceaux  qu'il  y  a 
de  trompes*  Les  feuilles  séminales,  suivant  Duha- 
mel ,  ne  sont  pas  nécessaires  au  développemeiit 
de  la  jeune  plante  ,  car  si  on  les  coupe  avec  la 
plumule ,  les  petites  plantes  qui  ont  subi  l'opé- 
ration repoussent  bientôt  après*  Un  fait  qui  mé- 
rite encore  d'être  remarqué ,  c'est  que  la  racine 
et  la  tige  du  Gui  peuvent  croître  dans  toutes  les 
directions  possibles. 

M.  Decandoile  a  lu  à  la  Classe  des  Sciences  de 
l'Institut  un  Mémoire  qui  renferme  des  expérien- 
ces curieuses  sur  le  Gui ,  et  dont  les  résultats  ser- 
viront à  compléter  l'histoire  de  cette  plante  sin- 
gulière. Il  voulut  savoir  d'abord  si  le  Gui  tire  di- 
rectement sa  nourriture  de  l'arbre  sur  lequel  il 
végète.  Pour  s'en  assui^er,  il  coupa  une  portion 
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de  branche  de  Pommier  sur  laquelle  un  gros  pied 
de  Gui  étoit  implanté ,  et  il  la  mit  tremper  pen- 
dant cinq  à  six  jours  dans  de  Teau  colorée  en 
ronge  avec  de  la  Cochenille.  Après  avoir  disséqué 
le  tronçon  de  Pommier  et  le  Gui ,  il  trouva  que 
la  liqueur  avoit  teint  le  bois  du  Pommier,  et  qu'elle 
avoit  également  pénétré  dans  les  fibres  du  tronc 
et  des  branches  du  Gui ,  où  elle  ofTroit  même 
.  une  couleur  plus  foncée  que  dans  le  Pommier. 
La  même  expérience  réussit  quatre  fois  sur  des 
individus  différens. 

Après  8*être  assuré  que  les  sucs  passent  du  Pom* 
mier  dans  le  Gui,  M.  Decandolle  essaya  de  faire 
passer  de  Teau  colorée  du  Gui  dans  le  Pommier." 
Pour  cela  il  coupa  une  branche  de  Pommier  ^ 
chargée  d*un  pied  de  Gui  qui  fut  plongé  pendant 
treize  jours  dans  de  Teau  colorée  en  ronge.  Ayant 
fendu  la  tige  et  les  branches ,  il  y  suivit  les  traôes 
de  la  liqueur  :  les  fibres  des  racines  étoient  aussi 
fortement  teintes,  et  la  couleur  avoit  pénétré 
jusque  dans  le  bois  du  Pommier.  Cette  expérience 
fut  répétée  deux  fois  avec  un  égal  succès. 

L'Auteur  voulut  ensuite  connoître  si  les  feuil- 
les du  Gui  avoient ,  comme  celles  des  autres  plan- 
tes, la  faculté  de  faire  monter  la  sève  dans  les 
tiges.  Pour  s'en  assurer  ,  il  choisit  deux  branches 
de  Pommier,  chargées  chacune  d'un  pied  de  Gui 
à-peu-près  d'égale  grandeur  j  l'un  avecdes  feuilles  ^ 
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et  Tautre  dépouillé  de  feuilles.  Les  branches  fiM 
rent  introduites  séparément  dans  deux  tubes  de 
verre  égaux  remplis  d'eau  ;  leur  orifice  supérieui^ 
fut  bouché  9  et  luté  avec  le  tronc  du  Gui  ^  et  on 
plongea  Textrémité  inférieure  des  tubes  dans  une 
jatte  de  mercure.  Uexpérience  fui  faite  à  onte 
heures  du  matin.  La  branche  de  Gui  garnie  de 
feuilles  élera  dans  une  demi -heure  le  mercm^ 
à  trente-six  millimètres.  Le  soir  il  étoît  monté 
à  plus  d'un  décimètre  ;  il  s'éleva  encore  de  quinze 
millimètres  plus  haut  au  bout  de  trois  heures , 
puis  il  commença  à  descendre  ^  et  le  lendemain 
matin  il  étoit  au  niveau  de  celui  de  la  cuvette. 
La  branche  de  Gui  dégarnie  de  feuilles  ne  tira 
le  mercure  qu'à  six  millimètres  dans  une  demi- 
heure,  et  dans  la  soirée  il  ne  monta  qu'à  vingt-À 
millimètres. 

S'étant  assuré  par  les  expériences  précédentes, 
que  le  Gui  adhérent  au  Pommier  pouvoit  élever 
le  mercure  à  une  assez  grande  hauteur ,  et  que 
les  feuilles  et  l^s  tiges  même  avoient  une  force 
de  succion  assez  considérable ,  il  voulut  savoir 
si|  après  avoir  été  séparé  du  Pommier,  il  jouiroit 
encore  de  la  même  faculté.  Pour  cet  effet ,  il  fit 
choix  de  deux  pieds  de  Gui  à-peu-près  d'égale 
grandeur ,  dont  l'un  tenoit  à  une  portion  de  brao- 
ehe,  et  dont  l'autre  en  avoit  été  séparé.  Il  les 
introduisit  par  la  base  chacun  dans  un  tube  de 


CHEVREFEUILLES.  343 

Terre  plein  d'eau  ,  plongé  inférieurement  dans 
une  cuvette  de  mercure,  comme  dans  Texpé- 
riencé  précédente.  Le  Gui  adhérent  au  Pom- 
mier y  fit  monter  le  mercure  à  cent  dix-sept  milH* 
mètres  dans  Tespace  de  vingt-quatre  heures,  tan- 
dis que  dans  Tautre  tube  le  mercure  resta  cons- 
tamment au  niveau  de  celui  de  la  cuvette.  L^ 
même  expérience  fut  répétée  sur  un  troue  de  Gui 
beaucoup  plus  gros  et  plus  vigoureux,  qui ,  séparé 
du  Pommier,  n'éleva  le  mercure  qu'à  onze  milli- 
mètres dans  Tespace  de  neuf  heures. 

Le  Gui  a  une  saveur  extrêmement  amère.  Les 
médecins  Temploycient  anciennement  pour  gué- 
xîr  le  mal  caduc  et  la  manie.  Dans  les  pays  où  il 
est  très-abondant,  on  en  nourrit  les  troupeaux 
pendant  Thiver.  Les  grives  en  mangeiJtle^' baies; 
mais  la  graine  étant  entourée  d'une  substance  vis- 
queuse qui  ne  se  digère  point  dans  leur  estomac  f 
ces  oiseaux  1^  rendent  avec  leurs  excrémens;  elle 
se  colle  aux  branches  des  arbres ,  et  le  gern^ç  s  y 
développe. 

On  fait  de  la  glu  avec  Técorce  du  Gui.  Qn  sait 
que  les  Druydes  recueilloient  tous  les  ans,  avec 
beaucoup  de  cérémonies ,  le  Gui  qui  croissoit  sur 
le  Chêne ,  et  qu'ils  le  regardoient  comme  un  ar- 
brisseau sacré.  Voyez  Pline,  lib.  i6,  cap.  48,  et 
les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et 
BeUes-Lettres ,  tome  19 ,  p.  483  et  suiv. 
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VIORNE.    Viburnum. 

Calice  à  cinq  dents.  Corolle  en  roue,  à  cinq 
lobes.  Cinq  étamines.  Style  nul.  Trois  stigmates. 
Baie  monosperme. 

« 

I.  Viorne  Laurier-Tin.  Vihumura  Tinus. 

V.  folus  întegerrîmis ,  ovatîs;  ramificationibus  yenarum 
subtus  viiioso-glandulosis  Lin.  Spec,  585.*"—  Gurtis.  Magaz. 
t,  58.  — DupAM.  Arb,  Ed.  nov,  3,  t.  37.  France  merid.  C. 

S.  Viorne  à  feuilles  rudes.  Vihurnum  rigidum. 

Y.  arborescens,  hîrsutum;  folîis  ovalibus,  integerrimîs^ 
rigîdîs ,  rugosis ,  ba$i  ad  oras  eglaudulosis  Ygnt.  Mai'^ 
Viaison,  98.  le,  Canaries.  Or.  £, 

3-,  VjiQRNE  nue.  T^ihurnum  nudum* 

Y.  foliis  oyalibus ,  subrugosîs ,  margine  reyolutis ,  obso- 
lète crenulatis.  Hort.  Kew,  i ,  p.  570.  -«-  Mill.  le,  t.  274* 
Virginie.  C. 

4.  Viorne  luisante.  J^ihumum  Lentago. 

Y.  foliis  lato-oyatis ,  aoiiminatis,  argute  serratis;  petiolis 
margînatis ,  crispis.  Horù.  Kew,  1 9  p.  572.  Canada.  C, 

5.  Viorne  à  feuilles  de  Prunier.    Viburnum 

prumfoUum, 

Y.  foliis  oboyato-subrotundis  oyalibusque ,  glabris  ^  ar- 
gute «erratis,  petioUs  margiaatis.  Hon,  Kew,  i,  p.  571. 
.Canada.  C 
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6.  Viorne  à  feuilles  de  Poirier.    Vihurnum 

pyrifolium. 

y.  folîis  oyatîs ,  glabris ,  serratis  ;  fructu  oblongo.  Amé- 
rique sept.  C. 

7.  Viorne  à  feuilles  de  Cassiné.  Vibumum 

cassinoides. 

y.  foliis  lanceolatîs ,  laeyibus  |  margine  reyolatîs ,  obso« 
lete  crenatis.  Hort,  Kew.  i  »  p.  570.  Caroline,  Géorgie. 
Or.  C. 

3.  VioKNE  à  feuilles  de  Grenadier.    Vihurnum 

punicifolium. 

y.  foliis  obovatîs,  laevibus,  nitîdis,  denticulatis,  gla« 
berrîmîs.  Amérique  sept.  Or.  C. 

9.  Viorne  cotonneuse.  Vihurnum  Lantana. 

y.  feliis  cordatis ,  serratis ,  yenosis ,  subtus  tomentosis 
liiK.  Spec,  384.  —  Jacq.  Ausùr.  4,  t.  34» •  France.  C 

—  canadensis.  —  de  Canada, 

10.  Viorne  dentée.    Vihurnum  dentatum. 

y.  foliis  oyatis ,  dentato-serratis ,  plicatis  Lin.  Spec,  384* 
■—  Jagq.  Hort,  t.  36.  Caroline.  C. 

—  longifolium.  •—  à  feuilles  longues, 

II.  Viorne  à  feuilles  d'Erable.    Vihurnum 

acerifolium. 

y.  foliis  trilobis ,  acuminatis ,  argate  serratis  ;  petiolis 
eglandulosis ,  pilosis  Wild.  Spec.^i^f.  1489.  Virginie, 
Pensylvanie.  C.  > 
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12.  Viorne  Obier.  Viburnum  Opulus* 

y.  folîis  trilc^bis,  •cnminato-dénUtis  •  petiolk  gboidli- 
losîs,  glabrîs  Wild.  Spec,  i ,  p.  i490.  —  FL  Dan.  t.  66i« 
France.  C. 

—  slerilis.  —  boule  de  neige. 

-  On  cultÎTe  les  Viornes  pour  rornement  des 
bosquets.  Tontes  les  espèces  de  ce  genre  ont  les 
feuilles  opposées  ,  et  de  jolies  fleurs  blanches, 
réunies  en  corymbes  comme  celles  des  Cor* 
nouillers  ;  elles  sont  très-nombreuses ,  et  s'épa- 
nouissent au  retour  du  printemps.  La  seconde  » 
la  septième  et  la  huitième  doivent  être  abritées 
en  hiver  dans  la  serre  tempérée.  Le  Laurier- 
Tin  craint  aussi  les  gelées;  mais  on  peut  Télé  ver 
en  pleine  terre  en  lui  donnant  un  abri  contre  les 
vents  du  nord.  Celui-ci  conserve  sa  verdure  toute 
Tannée,  et  quand  Thiver  est  doux. ,  il  fleurit  quel- 
quefois dans  cette  saison.  C'est  un  très-<bel  ar- 
brisseau. Ses  baies  deviennent  bleues  en  mûris- 
sant. Lobel  dit  qu'elles  sont  huileuses. 

L'Obier  de  nos  bois  se  distingue  par  ses  feuilles 
lobéeSt  par  ses  fleurs  rayonnantes ,  et  par  ses  baies^ 
qui  se  colorent  d'un  rouge  vif  à  l'époque  de  la 
maturité.  La  Boule  de  neige  n'est  qu'une  variété 
de  celte  espèce  j  dont  toutes  les  fleurs  ont  doublé 
et  sont  devenues  stériles.  S^s  fleurs  »  réunies  ea 
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sphères  suspendues  aux  sommités  des  branches  » 
sont  d'une  blancheur  éclatante  et  d'une  grande 
beauté.  Comme  elles  s'épanouissent  avec  les 
Lilas  9  les  Arbres  de  Judée  et  les  Cytises  y  on 
les  plante  ensemble  et  on  en  forme  des  massifs. 
Les  diverses  espèces  qui  nous  sont  venues  d'Amé- 
rique 9  telles  que  la  Viorne  dentée,  celle  à  feuilles 
d'Erable ,  les  espèces  à  feuilles  de  Poirier  et  de 
Pruâier ,  inéritent  aussi  une  place  distiùguée  dans 
les  bosquets  de  printemps» 

On  multiplie  ces  arbrisseaux  dé  drageons ,  de 
boutures ,  de  marcottes ,  et  de  graines  qui  ne 
lèvent  que  la  seconde  année.  Ils  aiment  les  terres 
légères  »  fraîches  et  un  peu  ombragées. 

SUREAU.    Sambucus. 

Calice  à  cinq  dents.  Corolle  en  roue ,  à  cinq 
divisions  profondes.  Cinq  étamines.  Trois  stig- 
mates. Baie  polysperme. 

I  •  Sureau  de  Canada.  Samhucus  canadensis. 

S.  cymis  quinquepartitis  ;  foliis  subbîpiimatU;  <Miule  fini^ 
tescente  Lin.  Spec.  585.  Canada.  C. 

2.  SitRteÀù  noir.  Samhucus  nigra. 

S.  cymis  quiihquepartitîs  ;  caute  arboroo  Lin.  ^f^ec.  585. 
—  FL  Dan.  t.  545.  France.  B. 
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3.  Sureau  laciDié.  Sambucus  laciniata. 

S.  foliis  pînnatifidis;  floribus  umbellatis;  caule  firatieo«>| 
ramoso  Mill.  Dict.  n.  a.  France.  B. 

4.  Sureau  vert.  Sambucus  Direscens. 

S.  caule  arboreo  )  cjmis  quinquepartitb  ;  fructa  yiridi. 
Frauce.  B. 

5.  Sureau  à  grappes.  Sambucus  racemosa, 

S.  racemis  compositis ,  ovatis }  caule  arboreo  Lin.  Spee* 
586.  —  Jacq.  le.  t.  59.  France.  C, 

Les  Sureaux,  viennent  dans  presque  tous  les 
terreins.  On  peut  les  élever  de  graines  ,  de  mar- 
cottes ,  et  de  boutures  que  Ton  plante  en  automne 
ou  au  printemps.  Ils  ont  un  beau  feuillage  et  de 
jolies  fleurs.  Celles  du  Sureau  noir,  disposées  ea 
larges  parasols,  sont  d'une  blancheur  éclatante, 
et  contrastent  agréablement  avec  le  vert  foncé 
de  son  feuillage  :  elles  sont  odorantes ,  et  s'épa- 
nouissent au  printemps.  On  en  met  dans  le  vi- 
naigre pour  lui  donner  de  la  saveur  f  on  en  prend 
riufusion  pour  exciter  les  sueurs ,  et  elles  purgent 
légèrement  lorsqu'elles  sont  fraîches.  On  les  em- 
ploie extérieurement  en  cataplasmes  et  en  lotions 
pour  résoudre  les  tumeurs  et  calmer  les  inflam- 
mations. L'écorce  est  purgative,  et  les  baies  sont 
diurétiques.  On  en  fait  une  sorte  de  vin  en  les 
mettant  fermenter  avec  du  sucre  »  du  gingembre 
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et  du  girofle;  enfin  on  en  retire  une  couleur  que 
Von  fixe  avec  l'Alun.  Le  bois  devient  très-dur 
Bvec  lés  années;  les  tourneurs  et  les  ébénistes 
Temploieat  à  divers  usages  ;  il  résiste  long-temps 
a  rhumidité ,  et  Ton  en  fait  des  pieux  :  presque 
tous  les  terreins  lui  sont  indifférens.  On  peut 
planter  le  Sureau  noir  dans  les  sables  pour  les 
fixer  et  y  former  des  haies.  Les  troupeaux  n*ea 
mangent  pas  les  feuilles  à  cause  de  leur  odeur. 
Le  Sureau  lacinié  a  un  joli  feuillage  ;  ce  n'est 
qu'une  variété  du  précédent  :  en  semant  les  grai- 
nes de  Tun ,  on  obtient  quelquefois  l'autre.  Celui 
à  grappes  est  remarquable  par  ses  fleurs  jaunâtres, 
et  surtout  par  ses  baies,  qui  se  teignent  d'un  rouge 
vif  en  automne.  On  le  plante  dans  les  bosquets  ; 
il  s'élève  beaucoup  moins  que  l'autre.  Le  Sureau 
k  fruit  vert  me  paroît  une  espèce  distincte  du 
Sureau  noir.  Celui  de  Canada  a  le  feuillage  d'un 
vert  assez  gai  :  il  s'élève  peu ,  et  vient  en  pleine 
terre  dans  nos  climats. 

CORNOUILLER.    Cornus. 

'  Calice  à  quatre  dents.  Corolle  à  quatre  pétales* 
Quatre  étamines.  Un  style.  Un  drupe  renfermant 
une  noix  à  deux  loges. 

I.  Cornouiller  sanguin.  Cornus  sanguinea. 

•    C.  ramis  rectis  j  foliis  ovatis,  concoloribus  ;  cymis  de- 
pressis  l  Hér.  Corn.  5.  —  FI.  Dan.  t.  481.  France.  B, 
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2.  Cornouiller  blanc.  Cornus  alba. 

C.  ramis  recuryatîs  ;  folus  lato  -  oratîs ,  sobtus  canis  ; 
cymis  depreissis  l'Hér.  Corn,  6.  Canada.  B. 

3.  Cornouiller  serré.  Cornus  stricto. 

C.  remis  strictis;  foliis  oyatis,  concoloribns ,  nudiusculis; 
cymis  paniculatis  l'Hée.  Corn,  8  »  t.  4*  **"  Mill.  /c.  I.  104. 
Amérique  sept  B» 

4*  Cornouiller  paniculé.  Cornus  paniculatiu 

C.  ramis  erectis  ;  foliis  oyatis ,  siibtas  canis  ;  cyipîs  pani- 
cnlatis  l'Her.  Corn.  9,  t.  5.  — .  G.  racemosa  Lamabgk. 
Dicc.  2»  p.  116.  Amérique  sept.  B. 

5.  CoRiiouiLLW  Amomum.  Cornus  sericeom 

C  ramis  patulis  ;  foliis  oyatis,  subtns  ferrugineo-sericeis; 
cymis  depressis  l'Hér.  Corn,  5,  t.  2.  —  G.  amomum  Mill. 
— C.  cœrulea  Lamarck.  Dict,  2,  p.  1 16.  Amérique  sept.  1?. 

6.  Cornouiller  à  feuilles  rondes.  Cornus 

circinata. 

G.  ramis  yerruçosis  ;  foliis  orbiculati^,  subtus  tomentosis, 
canis  ;  cymis  depressis  l'Hér.  Corn,  7 ,  t.  5.  —  C.  rugosa 
Lamarck.  Dict,  a,  p.  II 5.  Pensylyanie.  C. 

7*  Cornouiller  à  grandes  fleurs*  Cornus fiorida* 

G.  arborea;  involucro  maximo,  foliplis  obcordatis  Lin. 
Spec*  171.  ^^XlàmfSB.  Car.  t.  27.  Virginie.  C 
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8.  Cornouiller  mâle.  Cornus  mas. 

C.  arborea;  umbellis  ioToIucrum  «quantibus  Luc.  Spec* 
171.  -—  Cornus  Clvs.  Hùt.  la.  le.  — -  Duham.  Arb.  Ed, 
nov,  t.  45*  France.  jB. 

—  flava.  —  àfndtjcame, 

i3«  Cornouiller  à  feuilles  alternes^  Cornus 

altemifoUa. 

C.  folîis  al  ternis  Lin.  fil.  Suppl.  1 25.  —  L*Hér.  Corn.  10  , 
tto  6.  Pensylvanie.  JB. 

Les  Coi»ouiUers  ont  «n  beau  le^Ulc^e^  et  de 
îolîes  éleurs  Uanches^  rapprochées  en  C(uy«3Jb^. 
ils  lie  sont  pas  sensibles  anx  froids  de  nos  climats^ 
et  s^accommodent  de  presque  tous  les  terreios.t 
^oîquils  préfèrent  ceux  qui  sont  fraiset  un  peu. 
onïfaragés.  Nous  exceptons  celui  à  grandes -fleura» 
qu'il  £iut  cultiver  dans  la  t^re  de  Bruyère  9Î 
l'on  veut  qu'il  réussisse.  On  les  multiplie  de  dra^ 
4geons ,  de  marcottes^  .et  de  ;graines  que  l'on  sème 
en  automne,  sinon  elles  ne  lèYcroîent  que  .la  de^ 
t^nde  année.  L'espèce  à  feuilles  alternes  se  |iis«- 
4xngae  par  oe  caractère  de  toutes  les  autres ,  qm 
4es  ont  opposées.  L'Amomum  a  le  firuit  bleu  9 
*et  les  nervures  parsemées  de  petits  poils  roux« 
Le  Cirdnata  -est  .remarquable  par  sess  lai^e^ 
'ieuilles  ridées ,  arrondies  ou  jCKvales  :  ^es  baies 
<6ont  blandies.  Le  jPaioircdtf  ^a  ies  iSeoriS  «CjDQfiipa- 
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gnées  d'un  large  învolucre  de  couleur  pourpre. 
Le  Cornouiller  en  panicule  et  celui  que  Ton 
iiomme  élancé,  à  cause  de  la  disposition  de  ses 
branches,  sont  aussi  deiliL  arbrisseaux  fort  inté- 
ressans.  Le  premier  a  les  feuilles  glauques  eo 
dessous;  celles  du  second  sont  vertes  des  deux 
côtés.  Le  Cornouiller  blanc  ,  ainsi  nommé  à 
cause  de  la  couleur  de  son  fruit,  a  un  beau 
feuillage  ,  et  se  dislingue  surtout  par  ses  ra- 
meaux étalés. 

Le  Sanguin,  qui  croit  au  milieu  de  nos  bdSy 
tire  son  nom  de  la  couleur  de  ses  rameaux  :  c'est 
un  arbre  de  cinq  à  six  mètres  d'élévation.  Ses  baies 
8ont  noires  ,  amères  et  styptiques  ;  on  en  retire 
•par  la  compression ,  après  les  avoir  fait  bouillir 
dans  Teau ,  une  huile  qu'on  brûle  dans  les  lampes. 
Césalpin  dit  que  les  grives  les  mangent  pendant 
rhiver  ;  mais  Dodoens  assure  qu'aucun  oiseau  ne 
s'en  nourrit.  Le  bois  est  noueux,  et  a  beaucoup 
de  dureté  ;  il  est  recherché  des  tourneurs  ^  et 
on  l'emploie  à  beaucoup  d'usages. 

Le  Cornouiller  mâle  est  un  petit  arbre  de 
quatre  à  six  mètres  ;  il  fleurit  à  la  fin  de  l'hiver. 
Ses  fleurs  sont  jaunes ,  petites ,  et  sortent  des  bour- 
geons qui  naissent  sur  le  tronc  et  sur  les  branches. 
•Ses  fruits  mûrissent  en  automne  ;  ils  sont  rouges 
ou  jaunes ,  et  ont  la  grosseur  et  la  forme  d'une 
^live.  Leur  pulpe  renferme  un  noyau  oblong  et 
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os$ea!8C  ;  leur  saveur  est  un  peu  acerbe  et  astrin- 
gente. On  les  mange  crus  ou  confits  dans  le  sel  ^ 
ou  même  dans  le  sucre.  Cet  aliment  est  sain  et 
agréable.  Le  bois  de  G)rnouiller  mâle  est  d'une 
grande  dureté»  et  on  Temploie  à  divers  usagés: 
on  en  fait  des  manches  d'outils,  des  dents  et  des 
rayons  de  roue>  Celui  des  espèces  d'Amérique 
est  pareillement  très-solide. 

Les  anciens  connoissoient  le  Cornouiller;  Théo- 
phraste»  Pline  et  autres  en  ont  parlé  :  ils  en  dis- 
tinguoient  de  deux  sortes ,  l'un  mâle  et  l'autre 
femelle.  Le  mâle  est  évidemment  celui  que  nous 
appelons  de  ce  nom»  Voyez  Théophr.  liv.  3, 
chap.  12.  Pline  dit  que  son  bois  est  fort  dur» 
qu'on  Temployoit  à  faire  des  rayons  de  roue  et 
des  chevilles.  Quant  au  Cornouiller  femelle  des 
anciens»  il  est  très-douteux  que  ce  soit  notre 
Cornouiller  sanguin.  Théophraste  assure  que  soa 
fruit  n'est  pas  mangeable  ;  que  son  bois  est  mou  » 
et  qu'il  contient  beaucoup  de  moelle.  Pline  en  parlo 
à -peu -près  dans  les  mêmes  termes  :  ((  Le  Cor- 
»  nouiller  femelle ,  dit-il ,  qui  est  du  même  genre 
w  que  le  mâle»  produit,  après  l'automne, Mes 
»  baies  acerbes  dont  aucun  animal  ne  se  nourrit. 
»  Son  bois  est  fongueux  et  inutile,  tandis  que 
i>  celui  du  Cornouiller  mâle  est  un  des  plus  so- 
»  lides  que  l'on  connoisse  ».  Eoc  eodem  génère 
fœmina  post  dututnnum  fert  baccas  acerbas  et 
I.  :i3 
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ingustabiles  cUncds  animantibus  ;  ligno  quogue 
fungosa  et  inutilis  ,  cum  mas  quoque  è  forUssi^ 
mif,  sit.  Plin.  lib,  i6,  cap.  1 1. 

On  faisoit  autrefois  des  javelots  avec  le  bois  da 
G>rnouiller  mâle* 

Conjecto  stemît  jaculo ,  volât  îtala  Cornus.  Vibg. 
Apta  fretis  abies,  bellis  accommoda  Cornus.  Claud, 

Les  anciens  avoient  observé  que  le  fruit  des 
G)rnouillers  sauvages  est  d^un  mel]leur  goût  que 
celui  des  Cornouillers  cultivés.  Theophr.  liv.  3^ 
chap.  3. 

LIERRE.  Hedera. 

Galice  tombant ,  à  cinq  dents.  G)roUe  à  cinq 
pétales.  Qnq  étamines  alternes  avec  les  pétales. 
Une  baie  à  cinq  loges  monospermes  ^  couronnée 
par  la  base  du  calice  qui  persiste. 

Lierre  commun.  Hedera  HeUx. 

H.  foliis  ovatis  lobatisque  Lin.  Spec.  292,  —  Bull.  Herb. 
t  i35.  France.  B. 

L(Q  Lierre  conserve  ses  feuilles  toute  Tannée  ; 
elles  sont  dures»  lisses»  un  peu  épaisses,  d'un 
vert  sombre  ,  souvent  panachées ,  entières  ou 
partagées  en  lobes.  Ses  fleurs  sont  d'une  couleur 
pâle  »  réunies  en  corymbes  sphériquès  aux  som* 
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tDÎtés  desT^meatis ,  et  les  baies  qui  leur  suc- 
cèdent se  leiguentd'uue  couleur  noire  à  l'époque 
de  la  malurilé, 

Lorsque  le  Lierre  est  très-jeune  et  qu'il  rampe 
encore  sur  la  terre ,  ses  feuilles  sont  entières 
et  lancéolées  ;  quand  il  devient  adulte  et  qu'il 
gi-impe  sur  les  arbres  ou  sur  les  murs ,  elles  se 
découpent  en  plusieurs  lobes  ;  enfin  dans  un  âge 
avancé,  celles  des  rameaux  qui  se  détachent  de 
sou  appui  prennent  une  forme  ovale. 

Les  Lierres  aiment  les  terreins  frais  et  om- 
bragés ;  ils  parviennent  quelquefois  à  une  grande 
hauteur,  et  j'en  ai  vu  dont  le  tronc  ëtoit  de  la  gros- 
seur du  corps  d'un  bomme.  Ce  tronc  produit  un 
grand  nombre  de  rameaux  tortueux  et  llexibles  > 
d'où  sort  une  multitude  de  petites  racines  qui 
s'insinuent  dans  les  gerçures  de  l'écorce  des  ar- 
bres ,  dans  les  interstices  des  murs  ,  ou  dans  les 
fentes  des  rochers  :  elles  soutiennent  le  Lierre  et 
le  nourrissent,  tellement  qu'd  continue  de  vivre 
et  de  végéter  lorsque  le  tronc  a  été  scié  près  de 
la  terre.  11  épuise  et  étouffe  souvent  les  arbres 
autour  desquels  il  se  roule ,  et  il  démolit  et  ren- 
verse quelquefois  les  murs  qu'd  couvre  de  sa 
verdure.  11  peut  aussi  vivre  sans  appui  ;  mais  alors 
il  a  beaucoup  moins  de  vigueur. 

Le  bois  de  Lierre  est  mou ,  léger  et  poreux. 
Les  cordouDiers  s'en  servent  pour  aiguiser  et 
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adoucir  les  tranchets  avec  lesquels  .ils  coupent  le 
cuir«  et  Ton  en  a  fait  des  filtres  pour  les  foalaines 
de  cuisine.  Le  cœur  est  quelquefois  agréablement 
veind.  Varron,  Caton  et  Pline  avancent  que  si  Ton 
verse  du  vin  mêlé  avec  de  Teau  dans  un  vase 
de  Lierre ,  le  vin  passe  à  travers  les  pores ,  et 
que  r^au  reste  dans  le  vase  ;  mais  cette  expérience 
a  été  répétée  sans  succès.  Yarenne  -  Feuille  dit 
que  le  pied  cube  pèse  environ  19  kilogrammes. 

On  peut  tirer  un  grand  parti  du  Lierre  dans  les 
jardins  anglais  ^  pour  -donner  un  air  de  vétusté  à 
des  ruines ,  et  un  aspect  sauvage  à  des  rochers. 

Le  Lierre  est  très-commun  en  France ,  et  par* 
ticulièrement  dans  la  haule  Bretagne ,  où  la  plu- 
part des  Chêaes  en  sont  couverts.  Toutes  ses  par- 
ties exhalent  une  odeur  forte  quand  on  les  écrase. 
Les  feuilles  ont  une  saveur  amère  et  nauséabonde; 
on  en  fait  rarement  usage  à  l'intérieur  ;  mais  on 
les  emploie  extérieurement  pour  déterger  les 
plaies  et  les  ulcères ,  pour  faciliter  réconlement 
des  cautères  et  des  vésicatoires ,  etc.  Des  méde* 

r 

cins  assurent  que  la  décoction  de  feuilles  de 
Lierre  dans  du  vin  est  un  puissant  diurétique, 
et  que  cette  boisson  est  très-efficace  contre  la  gra* 
velle.  Les  baies  sont  purgatives  et  excitent  le  vo- 
missement. Les  grives  et  les  merles  les  mangent 
l'hiver.  Eu  Bretagne  les  feuilles  de  Lierre  sont 
d'une  grande  ressource  lorsque  les  fourrages 
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Bout  peu  aboudaûs.  On  les  cueille  et  on  les  donne 
aux  cbèvres ,  aux  moutons  et  aux  vaches ,  qui  les 
mangent  avec  avidité. 

Dans  les  pays  chauds ,  !1  découle  du  Lierre  un 
.  Bac  qui  se  durcit  à  l'air  et  se  réunît  en  petites 
masses  irrégulières.  Celte  substance  est  connue 
sous  le  nom  de  Gomme-Lierre;  elle  est  d'un  brun 
l'oussâtre,  lisse,  sans  transparence  ,  d'une  con- 
sistance assez  ferme ,  et  elle  se  ramollit  facilement 
sous  les  doigts.  Sa  saveur  est  astringente  et  n'a 
rien  de  désagréable  ;  lorsqu'on  la  hrùle  elle  donne 
une  flanmie  claire ,  et  répand  une  odeur  appro- 
chante de  cellede  l'encens.  EUe  a  une  vertu  bal- 
samique ,  et  on  en  fait  des  teintures  avec  i'esprit- 
de-vin. 

Le  Lierre  étoit  bien  connu  des  anciens.  Les 
naluraHstes,  les  historiens,  les  poètes,  les  mé- 
decins en  font  souvent  mention  ;  ils  en  distin- 
guoient  de  plusieurs  sortes,  à  raison  de  la  gran- 
deur de  la  plante  ,  de  ta  couleur  des  feuilles  et 
des  fruits  ;  mais  ce  ne  sont  que  des  variétés  de  la 
même  espèce.  Pline,  Il  v.  i6,  chap.  84,  a  confondu 
avec  le  Lierre  un  Ciste  à  fleurs  roses  dont  on 
tressoit  des  couronnes ,  erreur  qui  a  déjà  été  rele- 
vée par  quelques  auteurs. 

Le  Lierre  étoit  consacré  à  Bacchus ,  soit  à  cause 
de  sa  vei-dure  perpétuelle ,  emblème  de  l'éter- 
nelle jeunesse  du  dieu  de  k  vendange  ,  soit  parce 
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qu^on  lui  attribuoit  la  proprielé  de  suspendre 
Tivresse ,  ou ,  suivant  d^autrçs  »  d'en  augpienter  le 
délire  lorsqu'on  en  méloit  au  vin.  Dans  les  jours 
de  fête ,  les  statues  «  les  thyrses ,  les  casques  ,  les 
boucliers  du  dieu  étoient  ornés  dç  Lierre  ^  et  les 
Bacchantes  en  portoient  des  couronnes.  On  en 
couvonnoit  aus^i  les  poè(es ,  et  quelquefois,  même 
les  vainqueurs,  rlinenousapprend  qu'Alexandre, 
à  son  retour  de  llnde ,  portoit  une  couron^ne  de 
Liérrei  Liv.  i6,chap.  84. 
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ARALIES.   Akâlije. 

Jj'oRDRE  des  Aralles  est  înterméJiaire  entre  ceux' 
des  Chèvrefeuilles  et  des  Ombelles.  11  diffère  de 
ces  dei-nières  par  ses  graines  renfermées  dans  uu 
péricarpe,  et  des  Chèvrefeuilles  par  le  nombre 
des  styles. 

Les  Aralies  ont  les  feuilles  alterues ,  souvent 
décomposées  ;  des  fleurs  en  ombelle  ;  Un  calice 
entier  ou  denté  ,  faisant  corps  avec  l'ovaire  ; 
une  corolle  polypétale,  attachée  au  sommet  de 
l'ovaire  ;  des  étaraines  en  nombre  défini  ;  deux 
DU  un  plus  grand  nombre  de  styles  ;  une  capsule 
ou  une  baie  partagée  eu  autant  de  loges  mono- 
spermes qu'il  y  a  de  styles. 

Cette  famille ,  peu  nombreuse  ,  n'est  composée 
que  de  plantes  étrangères. 

A  R  A  L 1  A.    Aralia. 


Calice  persistant ,  à  cinq  dents.  Gnq  pétales. 
Cinq  étamines.  Cinq  styles.  Baie  à  cinq  loges. 

Aralia  épineui.  Aralia  spinosa. 

A.  arborescens;  caule  foliisque  aculeatîs  Lin.  Spec,  5gi. 
—  CoMM.  Hort.  I ,  t.  47'  Virginie.  B. 
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L'Aralia  ne  s'élève  guère  au-dessus  de  cîng  à 
six  mètres.  Cet  arbre  est  remarquable  par  les 
nombreux  aiguillons  dont  son]  écorce  est  hé« 
Tissée  ,  et  par  ses  grandes  feuilles  plusieurs  fois 
pennées. et  d'une  verdure  agréable.  Ses  fleurs  » 
qui  sont  petites,  très-nopibreuses ,  d'une  couleur 
herbacée,  et  disposées  ejpi  larges  panicules  au 
sommet  des  branches  ,  s'épanouissent  en  été^ 
et  ses  baies  prennent  une  couleur  roussç  en 
mûrissant.  Lei  bois  de  TAralia  est  très-mou  ,  et  te 
ne  lui  conuois  aucun  usage.  Les  feuilles  ont  une 
odeur  forte  et  une  savjbur  piquante.  Golden  dit 
que  les  sauvages  d'Amérique  en  prennent  l'infu- 
sion contre  les  douleurs  de  rhumatisme,  et  pour 
guérir  l'hydropisie. 

L'Aralia  est  originaire  de  la  Caroline  el  de  la 
Virginie  ;  il  est  sensible  au  froid,  et  sujet  à  geler 
dans  les  hivers  rigoureux.  Quand  on  veut  le  cul- 
tiver en  pleine  terre  dans  nos  climats,  il  faut 
l'abriter  des  vents  du  nord ,  le  mettre  à  une  ex- 
position chaude ,  et  couvrir  le  pied  avec  du  fu- 
mier pendant  ThiVer.  On  le  multiplie  de  drageons , 
et  de  graines  qui  viennent  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, et  qu'on  sème  sur  couche^  au  prin- 
temps dans  des  terrines.  On  abrite  les  jeunes 
plants  dans  l'orangerie  pendant  Thiver ,  et  on  les 
met  en  pleine  terre  quand  ils  ont  pris  de  la  vi- 
gueur. Comme  les  baies  sont  polyspermes,  il  faut 


î«s  mettre  tremper  dans  Teau  pendant  quelques 
heures  avant  de  les  semer ,  et  les  froisser  entre 
les  mains pouren  séparer les.grainesyquine lèvent 
<l  ue  la  seconde  année .  Lorsque  le  tronc  de  TAralia^ 
gèle,  il  ne  faut  pas,arradber  U  souche,  parce 
4]u'eUe  repousse  souvent  des  rejetons  au  retour 
jdu  priif)£mps« 

.        .  M        .  ■ 

j  • 

PANAX.  Panax,. 


■  » 


'Retors  polygamies.  Calice  persistant ,  à  cinq 
dentis.  Cinq  pétales.'  '  Cinq  étamines.  Deux  styles* 
Baie  'à  deux  loges  indnospérùiesJ 

Panax  épineuiç.  .Panax  aculeatum. 

P.  folï\s  ternatis;  summis  juxfa  flores  confertîs,  8ÎmpIi« 
ci  bus  f  petiolit  ramulisque  aculeatis;  càole  fraticoiso.  Hortm 
Kew.  3, p. 44^* "**  Jagq.  le.  Rar,  u  634*  Chine.  Or.  C. 

Le  Panax  épineux  passe  Thiver  dans  Toran- 
gerie  ,  et  se  perpétue  de  boutures  et  de  drageons» 
Cet  arbrisseau  n^a  guère  qu*un  mètre  de  hauteur. 
Ses  feuilles  sont  ternées ,  d'un  vert  luisant ,  et  ses 
liges  ainsi  que  ses  rameaux  sont  garnis  d*aiguil« 
Ions.  C'est  à  ce  genre  qu'appartient  le  Ginseng^ 
dont  les  Chinois  font  un  usage  si  fréquent» 
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OJVIBËluiLIFÈRES.  Omsellifèrje, 


•  I     •  *  «  I 


LA'Q^pQii;,desOii]ibelliféres  est  le  .plus  naturel  et  le 
plus  Ceicile  à  distinguer  de  tout  le  règne  végétal; 
mais  il  est  en  même  temps  très-difficilé  de  le  di- 
viser en  genres^  parce  que  les  espèces  qui  le  com> 
posent  ont  entre  elles  une  si  grande  a£Bnité» 
qu'elles  forment  pour  ainsi  dire  une  chaîne  non 
interrompue»  Il  n  y  a  point  d^arbres  connus  di^ns 
cette  série ,  et  on  n  y  trouve  même  qu'on très^ 
petit  nombre  d^arbrisseaux. 

LesÊ^atllesdesOmbellifères  sont  alternes  (op- 
posées  dans  une  seule  espèce),  le  plus  souvent 
décomposées  9  quelquefois  simples ,  portées  sur 
un  péjtiole  élargî  à  la  base,  et  qui  fotstnenne 
gaine  autour  de  la  tige  :  toutes  ont  des  fleurs  en 
pairasoi ,  avec  un  involùcre  ou  sans  involucre; 
une  corolle  à  cinq  pétales  attachés  au  sommet  de 
Fovâire;  cinq  étamines  alternes  avec  les  pétales; 
un  ovaire  couronné  d'un  petit  calice  ;  deux  styles 
ordinairement  persistans ,  terminés  chacun  par 
ikn  stiginaté  ;  deux  graines  nues,  appliquées  Tune 
contre  fautre ,  qui  se  séparent  d'elles-mêmes  de 
bas  en  haut  à  Fépoque  de  la  maturité ,  et  adhè- 
rent par  le  sommet  à  l'extrémité  d'un  axe  cen- 
tral ,  filiforme  et  souvent  bifurqué  ;  un  embryon 
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très-peiit ,  placé  au  sommet  d*un  pérîsperme  car- 
tilagineux. 

Cette  famille,  contient  des  plante$  alimentaires-, 
^eS;p]antes  médicinales,  et  des  plantas  vénéneuses» 

ainsi  que  plusieurs  espèces  qui  donnent  des  gom* 

«        ..  .   .  ■ 

xneS.Tésmes ,  telles  qvie  le  Galbanum,  rQpopanax, 
TAssa-foetida .  etc. 

:   ■  j  .       .  .  BUBON.  BiJfon. 

Involucre  à  plusieurs  feuilles  étroites.  Graines 
ovales,  striées. 

I.  Bubon  Galbanum.  Bubon  Galbanwn. 

m,  t  • 

,B.  foliîs  oyato-cnneifonnîbus ,  acutis,  argute  serratii; 
hinbéllis  paacîs  ;  semînibus  glabris  ;  caale  frutescente , 
glauéo.  Hort.  Kew.  i ,  p.  552.  —  Herm.  Paraà.  1. 163.  — ■ 
Jagq.  Hort.  3,  t.  56.  Cap.  Or.  C. 

2.  Bubon  lisse.  Bubon  lœvigaUan. 

B.  follîs  lanceolatis ,  obtusissime  et  obsoletissinie  crenatis; 
eeminibuâ  glabris  ;  caule  frutescente.  Hort,  Kew,  i ,  p.  35a. 
Cap.  Or.  C. 

Bubon  gommîfère.  Bubon  gummiferum.) 

B.  folîolîs  incisis  ,  acuminatis  ;  iuferioribus  latioribus  ; 
semînibus  glabris;  caiile  frutescente.  Hort,  Kew,  i  ^  p.  353. 
•-  GoMM.  Hort,  a,  t.  58.  Cap.  Or.  D, 

Ces  trois  espèces  de  Bubon  passent  Thiver  dans 
la  serre  tempérée  sous  le  climat  de  Paris ,  et  il  est 
probable  qu'elles  viendroient  en  pleine  terre  dan^. 
le  midi  de  la  France. 
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Lapremlère  ^  connue  souslenomdeGalbanam^ 
est  un  arbrisseau  rameux ,  glabre ,  d'un  à  deux 
mètr^es  dé  hauteur ,  dont  la  tige  e^t  lisse ,  noueuse^ 
d6  la  grosseur  du  doigt  ^  teinte  d*ttne  couleur 
pourpre ,  et  couverte  d'une  poussière  glauque. 
I>es  feiaiUes ,  deux  ou  trois  fcns  pennées ,  ont  des 
folioles  glauques  en  dessous  ,  taUlëes  en  coin  ou 
en  éventail ,  incisées ,  quelquefois  lobées ,  et  iné* 
gaiement  dentées  au  sommet. 

L'Ombelle  est  large»  convexe,  terminale  » 
composée  d'un  grand  nombre  de  rayons  accom* 
pagnes  d'un  involucre  de  dix  à  douze  folioles 
étroites,  abaissées  et  membraneuses  sur  les  boi*ds« 
Les  pétales  sont  d'un  jaune  tirant  sur  le  vert  ,et 
le  £rwi  est  formé  de  deux  graines  glabres  ,  ob- 
longues ,  un  peu  convexes ,  et  marquées  chacune 
de  trois  petites  côtes  longitudinales. 

Le  Galbanum  découle  naturellement ,  on  par 
incision ,  des  nœuds  de  la  lige  de  cette  plante  ;  c'esl 
une  substance  gommo-résineuse ,'  sèche ,  tenace ,. 
un  peu  transparente ,  d'une  couleur  blanche  lors^ 
qu'elle  est  nouvelle,  et  qui  devient  jaune  ou 
même  brune  avec  le  temps.  Son  odeur  est  forte, 
et  sa  saveur  est  acre  et  amère  ;  elle  ne  se  dissout 
entièrement  ni  dans  l'eau ,  ni  dans  l'esprit-de-vin^ 
ni  dans  le  vinaigre ,  et  elle  renferme  une  plus 
grande  quantité  de  résine  que  de  gomme. 

Le  Galbanum  est  employé  en  médecine.  Oa 
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le  prend  intérieurement  pour  calmer  les  affec- 
tions nerveuses  ;  on  rapplique  aussi  en  cata- 
plasmes pour  fondre,  les  tumeurs  ou  pour  en 
accélérer  la  suppuration  ;  enfin  il  entre  dans  la 
préparation  de  plusieurs  médicamens. 

La  seconde  espèce  se  distingue  par  ses  feuilles 
une  ou  deux  fois  pennées  ;  par  ses  pétioles  velus^ 
comprimés  latéralement ,  élargis  et  excavés  à  la 
base ,  ainsi  que  par  ses  folioles ,  qui  sont  lisses  »  lan- 
céolées ,  inégalement  dentées  en  scie  ,  et  dont  un 
des  côtés  se  prolonge  plus  que  Tautre  sur  le  pé- 
tiole. 

La  troisième  a  des  feuilles  décomposées  ;  des 
folioles  lisses ,  et  inégalement  divisées  en  lanières 
étroites  et  aiguës.  G>mmelin  dit  que  la  tige  con- 
tient un  suc  visqueux  fort  abondant ,  qui  se 
durcit  à  Tair ,  et  qui  ressemble  parfaitement  au 
Galbanum  du  commerce. 

BUPLÊVRE.  Buplevrum. 

Involucre  à  plusieurs  feuilles.  Involucelle  ordi- 
nairement composé  de  cinq  folioles.  Pétales  jau- 
nes 9  roulés  en  dedans.  Graines  oblongues,  striées, 
convexes  d'un  côté.  Feuilles  simples,  entières. 

I.  BuPLÈVRE  épineux.  Bupleçrum  spinosum. 

B.  frutescens  \  ramîs  panîculae  sessilibus ,  nudîs ,  spînes- 
centîbus  ;  foliis  lînearibus  Lm.  fil.  SuppU  1 78.  —  Govan. 
IllusCr.  t.  a ,  f.  3. 
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i.BuPLEYRE  arbrisseau.  Buplevrum  fruticosum. 

B.  frute^ens;  foliis  oboyatis,  integ^rimis  Lin.  Spec* 
343.  *«  MiLL.  /ci  t.  74.  Francç  mérid.  CL 

3*  BuPLEVRE  de  Gibraltar.   Buplevrum  gïbraU 

taricum. 

B.  fruticosum;  foliis  rigidis,  lanceolatis,  oblîqois,  erec« 
tb ,  mucronatis  ;  ioTolucris  reflexîs  Desf.  jiil.  i ,  p.  233. 
«-  B.  coriaceum  l'GEér.  Stvjj.  t.  67.  Barbarie.  Or.  C. 

Ces  trois  arbrisseaux  ont  des  feuilles  entières  » 
lisses  9  coriaces  et  persistantes.  Le  second  est  le 
moins  délicat  ;  on  le  plante  dans  lés  bosquets 
d'biver.  Ses  fleurs ^  nombreuses ,  jaunes,  dispo- 
sées en  corymbe ,  s'épanouissent  dans  le  courant 
de  Tété.  Il  faut  Tabriter  des  vents  du  nord  ,  et  le 
couvrir  lorsqu^il  gèle  fortement.  Les  deux  autres 
doivent  être  renfermés  l'hiver  dans  Torangerie. 
Les  Buplèvres  aiment  les  terreins  légers  et  secs  ; 
ils  se  perpétuent  de  drageons  et  de  graines. 
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RENONCULES.  Ranuncvlx. 

On  ne  trouve  pas  un  seul  iarbre  dans  cette  fa- 
mille ;  elle  n'est  composée  que  de  plantes  herba* 
cées  »  et  de  quelques  arbrisseaux  à  tige  ordinaire* 
ment  sarmenteujS^s, 

Les  Renoncules  ont  une  corolle  polypétale  , 
régulière:  pu  irrégulière ,  insérée  sous  Tovaire  , 
entourée  d'un  calice  ou  sans  calice  ;  des  étamines 
presque  toujours  indéfinies^  attachées  le  long  des 
bords  des  filets;  plusieurs  ovaires supères,  rare- 
ment un  seul ,  surmontés  chacun  d!un  style  ou 
stigmate  persistant.  Ces  ovaires  devienneiit  ou 
des  capsules  monospermes  qui  ne  s'ouvrent  point , 
ou  bien  des  capsules  polyspermes  à  uneloge ,  qui 
s'ouvrent  longitudinal ement  d'un  seul  côté ,  et 
dont  les  graines  sont  attachées  le  long  des  bords 
de  la  suture.  L'embryon  est  très-petit ,  placé  à  la 
base  ou  au  sommet  d'un  périsperme  corné ,  et  la 
radicule  est  supérieure  ou  inférieure.  Les  feuilles 
sont  alternes ,  quelquefois  opposées  comme  dans 
les  Clématites. 

La  plupart  des  plantes  de  cette  famille  contiens 
nent  un  suc  acre  et  très-caustique  :  un  grand 
nombre ,  telles  que  les  Pivoines,  les  Renoncules, 
les  Anémones  ,  les  Pieds»*d' Alouette ,  etc. ,  sont 
cultivées  pour  l'ornement  des  jardins. 
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CLÉMATITE.    Clemads. 

Galice  nul.  G)rolIe  à  quatre  ou  cîoq  pétales  ; 
pinceurs  capfiules  monospermes.  Style  croîssani 
après  la  fleoraison. 

1.  Clématite  Yiome.  Clemads  P^iorna» 

C.  foliis  compontis  decompontîsqoe;  folu80Tatistri6dis» 
que  j  mtegerrîmîs;  corollU  câmpanolads  ;  petalîs  acomina* 
tis WiLD.  Spec.  2,  p.  laSS.'—  Dilu  Eliham.  1. 1 18 ,  £L  144.. 
Tirgînie.  C. 

2.  Clématite  bleae.    Clemads  vidceUa^ 

C.  foliis  composîtis  decomposîtîsque;  foliolis  snblobatiii ^ 
iot^erriinis  ;  petalîs  oboyatis ,  patentibus  Wild.  Spec.  2  » 
p.  1288.— C.  altéra  CjLUS.^ir/;  122.  le.  Italie ,  Espagne.  CL 

3.  Clématite  crépue.  ClemMis  crispa.  . 

C.  foliis  pinnatis  tematisque^  foliolis  oyato-Ianceo/atis^ 
trilobisre,  integerrimis  ;  corollis  campanulatis',  acamînalis, 
margine  undulatb  ;  aristis  seminum  subulatis ,  nudis  Wilo. 
Spec.  2 ,  p.  1289.  —  DiLL.  Ëltham.  t.  75,  f.  84.  Caroline. 
Or.  a 

4.  Clématite  à  grandes  fleurs»  Clemads florida^ 

G.  foliis  decompositis  ;  foliolis  binatis  tematisque  \  pelalîê 
ovatis  Thunb.  Jap.  240.  Japon.  Or.  C. 

5.  Clématite  d'Orient.  Clemxitis  onentalis. 

C.  foliis  compositis;  foliolis  cuneiformibus ,  trilobîs,  sub* 
dentatis,  acuminatis;  petalis interne  yillosis  Wild.  Spec.i^ 
p.  1 289.  -—  DiLL.  EUbam,  1. 1 19^  f.  i45.  Orient.  Or.  C. 
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6.  Clématite  brûlante»  Clematis  Vitalba.^ 

Cfolils  pinnatis  \  foUoIis  scandentibus,  cordatis,  inciso-' 
lobatis  WiLD,  Spec.  a,  p.  1292.  —  Jagq.  Austr.  t.  3o8. 
France.  C 

7.  Clématite  de  Virginie.  Clematis  virginiana. 

C.  Ibliis  ternalis  ;  foliolis  cordatis ,  sublobato-angulatis , 
•candentibas  ^  floribus  dîoicis  Lin.  Spec.  "jôG.  Virgiuie.  C, 

6.  Clématite  odorante.  Clematis  Flammulei. 

G.  foliîs  înferioribus  pînnatîs ,  lacinialis  ;  summis  sinipK«» 
cibus,  integerrimis ,  lanceolatis  Lin.  Spec,  76(>.'— ^  Fiam« 
mnla  DoD.  Pt^/Tz/?^.  4o4- /<^'  France,  mérid.  O.        '    * 

g.  Clématite  à  vrilles.  Clematis  cirrhosum 

C.  cirrhb  scandens  ;  folîis  sîmplicibus  I^in.  Spec.  766.  — >• 
Clematis  altéra  bœtica  Clvs.  His^.  ii5.  le.  Barbarie.  Or.  C. 

10.  Clématite  à  grand  calice.  Clematis  calicina. 

C.  Involucro  calicino  approximato  ;  foliîs  ternatis ,  in- 
termedio  tripartito.  Hort,  Kew.  1 ,  p.  aSg.  —  C.  baléaricà 
Laharck.  Dict.  2 ,  p.  43.  Mînorque.  C, 

Les  Clématites  que  je  viens  d'indiquer  ont  des 
tiges  grêles,  sarmen  te  uses  ^.touffues  et  entrela- 
cées. Elles  s'attachent  aux  corps  environnans  ,  et 
se  soutiennent  au  moyen  de  leurs  pétioles,  qui 
s'entortillent  comme  des  vrilles.  Ou  les  cultive 
pour  l'ornement  des  jardins;  on  en  fait  des  ber- 
ceaux ,  des  palissades  le  long  des  murs ,  et  quel- 
!•  24 
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quefois  aussi  on  les  laisse  croître  en  buisson;  inab 
alors  il  faut  avoir  soin  de  les  élaguer.  La  C!énQiatite 
bleue  porte  de  très-belles  fleurs  et  est  fort  re* 
cherchée.  La  Clématite  à  vrilles  et  Tespècéa  grand 
calice  fleurissent  en  hiver  ;  leurs  fleurs  sont  d*ua 
jaune  pâle,  et  leur  feuillage  a  de  1  élégance.  Celle 
d^Orient  donne  ses  fleurs  en  automne  ;  elles  sont 
noiûbreùses  et  d^une  couleur  jaune  ;  celles  de  la 
Clématite  odorante  exhalent  une  odeur  agréable. 
L'espèce  à  grandes  fleurs  veut  être  abritée  en 
hiver  ;_C:^3t  un  arbrisseau  d'ornement.  Enfin  la 
Clématite  brûlante,  qui  proît  dans  nos  haies,  est 
aussi  fort  jolie  lorsqu'elle  est  garnie  de  fleurs  ;  et 
les  aigrettes  argentées  de  ses  graines,  qui  se  dé- 
veloppent en  automne,  font  un  très-bel  effet. 
Ses  tiges  flexibles  servent  à  faire  des  liens  ;  elles 
ne  sont  point  corrosives  lorsqu'elles  sont  tendres 
et  herbacées  ;  dans  le  midi  de  la  France ,  on  en 
nourrit  le  bétail,  et  on  en  mange  les  jeunes  pousses 
confites  dans  le  vinaigre. 

Les  Clématites  se  perpétuent  de  drageons  ,  de 
marcottes  et  de  semences  ,  et  viennent  dans 
presque  tous  les  terreins. 

ATRAGÉNÉ.  Atragene. 

Calice  nul.  Quatre  pétales  extérieurs  plu» 
grands;  les  huit  à  douze  intérieurs  plus  courts, 


HENONCULE».  2jt 

élargis  et  arroodlsaHsommel,  Styles  penniformeà, 
persistans.  Plusieurs  capsules  moaosperines;-N..> 

Atragéisé  des  Alpes.  Atragene  alpina. 


A.  scQDdetks;  foltîs  biternatU,.S€rra>is.  acuniinatis ;  pr- 
talis  eilerioribus  qualernîs;  interioribus  spaibitlatis  WitJ^. 
Spec.  a,  p.  1395.  — Jicq.  jéiisir,  t.  a4i-  Alpes.  C. 

L'Atragëné  a  ia  plus  grande  afEuilé  avec  les 
Clématites;  c'est  un  assez  joli  arbrisseau  à  lige 
sai-menteuse  ,  qui  tleurit  au  commencement  du 
printemps.  Ses  tleurs  sont  bleues  et  inclinées.  On 
en  cultive  une  variété  à  fleurs  d'un  jiiuiie  pâle. 
Elle  se  multiplie,  comme  les  Clémalite:^ ,  de  dra- 
geons, de  boutures  et  de  graines. 

ZANTHORHIZA.  Zanthorkiza. 

Calice  nul.  Cinq  pétales.  Cinq  nectaires  pëdi- 
cellés.  Cinq  à  dix.  étamlnes.  Plusieurs  capsules 
monospei'mes. 

Zanthohhiza  à  feuilles  de  Persil.   Zanthorkiza 

apiifolia. 

ZaiilborbixaL'HsB.>S'A>^.79,t.  SS.Gdorgie,  Caroline.  Z). 

Arbuste  de  deux  ou  trois  décimètres,  dont  les 
feuilles,  deux  fois  pennées,  glabres  ,  incisées  cl 
pointues ,  ressemblent  un  peu  à  celles  du  Persil. 


&  s  voir  ci7i.es. 


,  et 


thorhaase 
degnîncs. 


petjfees,  d'une  oooleor  pourpre 
sées  en  puiicules  élalés  et  sou- 
,  qui  sortent  du  sommet  de  la  tige 
des  fsmSes.  Le  bcMs  et  les  radnes  ont 
pont  «  et  peut-être  qull  seroît  pos- 
irer  parti  pour  la  teinture.  Le  Zaa« 
perpétne  de  drageons,  de  boutures  et 
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CRUCIFÈRES.    Crucjferje. 

xjES  Q-ucîfêres  ont  un  calice  à  quatre  feuilles; 
quatre  pétales  disposés  en  croix,  allerriés  avec 
les  feuilles  du  calice,  et  inséi-és  sous  te  pistil; 
iix  ëtamioes ,  dont  deux  plus  courtes  ;  ua  ovaire 
supère,  surmonte  d'un  8(jle  ou  stigmate  persis- 
tant; unesilitjue  ou  une  silicule;  des  graines  sans 
périsperme;  des  feuilles  alternes;  des  (leurs  or^ 
dinalrement  disposées  en  grappes  simples  et  ter- 
miDaies,  <jui  s'allongent  ù  mesure  que  les  fleurs 
ce  développent. 

Celte  famille  renferme  beaucoup  de  plantes 
économiques,  médicinales  et  d'agrément.  On  n'y 
trouve  pas  un  seid  arfjre. 

-h.i.        GIROFLÉE.    Cheiràntkusr ■   ■-■'• 

jr  -Calice  fermé.  Silique  comprimée  oUïCylindri.^ 
que.  Graines  apl^es,  bordées  d'une  membrane. 


X. , Giroflée  à  fleurs  changeantes.  Cheiianthus 
.11, j.  niutabilis. 

t^.  loliîs  lanceolalù,  acuiuïnatîs  ,  argate  serratîs  ;  caule 
frutescente  ;  silitjnis  pedunculalis.  Mort.  Kew.  3  ,  p.  Sg^. 
—  CVBT.  Magan.  19S.  le.  Madère.  Or.  D. 
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■^.  GïRôFLiE  à  feuilles  longues.  Cheiranthus 

•   longifolius.' 


-.    »       .  ■»       r 


C  frutîcosu^;  foliîs  longissimis ,  pendiilîs,  lînearî-lan- 
e«iol&ti<^,  acMKuinaUs.  remote.siQrr9tisy£MT.  Malmaison.%\ 

le.  Madère.  Or.  D.  - 

>  -  "  .  '. 

"là*  '        I  s  .  • 

'  3^  Giroflée  à  feuilles  linéaires.   Cheiranthus 

lineanS. 


»«^sj:fiU^^  j\nearibus,,coiapre$sis,  utriixqiv^  le^ttenuatî» 
YwfT..yi^^OT^pi5F^Q5,  fttedère.  Or.  £>. 

4.  Giroflée  de  Farset.  Cheiranûius  Pafseda. 


•    *        ■    9  • 


•  *  &  mllqtns  ovâKbus^'  ootnpressis  \  foliis  litieari-lanoeolatis  ; 
fki1«iOujiicoao ,  ereoto  Lin.  Mant,  94.  - —  Farsetîa  aegyp- 

tiaca  Farset.  i  ,  t.  1 .  Barbarjie.  Or.  Ç. 

•    •  •<«  •  » 

Ces  trois  espèces  d^  Giroflées  doivent 'étreabri* 
tées  dans  Torangerle  pendant  Thiver.  Celle  de 
Fâi*set^5t  un  arbrisseau  d'environ  un  mètre,  dont 
les  fleut*s,'d'aïie  couleur . bnme ,  exiûdent  nnc 
odeur  de  vanille  extrêmement  agréable.  Elle  se 
éistîftglie  sur- tout  par  là  largeur  de  séd '^iliqueè. 
Les  autres  espèces  "soiït  fort  jolies,  et  pourroient 
être  cultivées  comme  plantes  d'ornement.  On  le« 
propage,  de  marcottes ,  de  boutures,  et  de  grainei 
que  Ton  sème  sur  couche  au  printempi^ 


A  LYS  s  ON.  Jtyssum. 


■        ■    à    «  «^       V  *  -^ 


Filets  des  deux  plus  courtes  étamipes  muuif 
d^uoe  ou  deux  dents.  Silicule  comprimée  »  oiirbicur 
laire  ou  obloDgue» 

I.  Alysson  épineux.    Alyssum  spinosùm.  - 

A.  ramis  floriferîs  spiribsî^ ,  j^efsi^tentibus  ;  foliis  linearî- 
I^nceolatis ,  pbtusis ,  sericeis  Wild.  Spec*  4^9v  ^^  Bai^ileim 

t:8o8^  France.!?.         '  ... 

■ 

2.  Alysson  des  rochers.  Alyssum  saxaLih% 

.■•.--■•  .   _  '        '  -••■»• 

A.  caullbus  frutescentibu^  y  panîculatis;  foliis  lanceolalis  ^ 
^nbltissimis ,  répandis  Wilo.  Spec,  $  ,  p.  460J  ~  Arduim. 
«SJ^tfc.  't.  n.  Crète.  2?1 

3#  Altssqî^  des  AJpes.  ^lysmm  alp^^tre.^ 

A.  caulibos  ascendentibus  ^  sulîruticosis  ;  foliis  ^ul^- 
tundo  ^  spathulatis  ,  încanU  ;  racemis  corjrmbosis  WiLD.r 
«SJjE^ec.  3,  p*4^i*  Aljpes.  D. 

4...Atys60N  argenté»  alyssum  argenteum* 

A;,  eaulil^us'fsrecti^  ,  SttfTrutjcosis  ;  foliis  «paUmlpto- 
obloogis,  tublu«  caiM  ;  racemis  panicalatis  ;  silieplis  oya- 
tis',  incanîs  WiLD.  Spec,  .5  f  p*  46 1-  -rr  A<4Jo;ir.  Peden^. 
t.  54*  f*  5.  Alpes.  D. 

Les  Aljssons  fleurissent  au  printemps.  Celui 
des  rochers,  connu  spus  le  nom  de  Corbeille  d^oiç, 
k  cause  de  la  couleur  (ie  se$  fleurs ,  qui  sont  trè^ 
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nombreuses  ^  Irès-serrées  et  d'un  jaune  éclatant^ 
est  recherché  et  cultivé  pour  l'ornement  des  par- 
terre.<.  11  fleurît  au  commencement  du  prmtenips. 
tjcs^afbnstes  se  plaisent  dans  les  terres  sècfaeà 
et  lé^^èies.  Us  se  multiplient  de  graines  et  dedra-» 

fieous. 

•     ,\»  •  ■ 

IBÉB.1  s.  Jberis. 

Deux  des  pétales  plus  petits.  SUIcule  compris 
mée,  orbiculaire,  échandrée. 

i.'lfliêRÎs  de  tous  les  mois.  Iberts  semperfiôrenSé 

.*.'■•. 

I.  firutescens  ;  foliîs  spaibulatis  ,  glabrîs ,  integerrîmisi 
ODlusis  V  iLD.  Spéc,  3 ,  p.  452.  —  Thlaspidiam  p^rsîciua 
Riv.  1. 1  lo,  f.  2.  Sicile.  Or.  D. 

2.  iBEfeis  toiijours  verte.  Iberis  senipeivirehst 

I.  frutesceiis;  folîis  Ilnearibus ,  î n léger rîmîs ,  acairâs^ 
eulis'ç  corymbîs  rae'eUfbiâls  Wilo.  Spec.  5  ^  p*  '^S5.  -* 
Thlaspidium  sempervirens  Riv.  t.  i  io-,  f.  i,  Italî6.'X>. 

3.  Ibéris  des  rocters.  Iberis  saxaûtis. 

I.  fratescens  ;  folîis  pubescentîbus,  acutis,  integérrimis; 
inferîoribas  lînearîbus  ;  stiperiorîbas  lanceolatis  .Wiu». 
Spec.  5 ,  p.  453.  —  CoLUM.  Ecphr,  t.  27^  ^  f.  i .  Alpes.  D. 

•       !  •  • 

4*  Ibéris  de  Gibraltar.  Iberis  giBrcdlarica. 

î.  frulescms;  foHis  cnneîformîbus ,  obtusis^  apfce  dcn- 
laiis;  glabrîs  Wild.  Spec,  5,  p.  453.  — •  Dill.  Ekham* 
t.  387 ,  f.  371.  Espagne.  Or.  27* 
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'Les  Ibéris  fleurissent  au  printemps  et  en  été* 
•£11es  sont  cultivées  pour  rornement  des  parterres. 
Jlieurs fleurs  sont  blanches,  nombreuses,  irrégu*^ 
lières  et  fort  jolies.  On  les  perpétue  de  graines , 
de  drageons,  de  boutures.  Elles  aiment  les  ter- 
res pierreux  et  secs. 

LÉPIDIUM.   Lepidium. 

Silicule  comprimée,  orbiculaire,  non  écban* 
crée. 

«  '   Li£pimuM  en  alêne.  Lepidium  subulatum.  - 

L.  foliissubulatis,  indÎTisU,  sparsis;  caule  suffrntîcoso 
Lin.  &pec,  899.  ÏBspagne.  Or.  D* 

Cet  arbuste  est  peu  délicat.  Au  retour  du  prin- 
temp&^il.se  couvre  d'un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  blanches  disposées  en  grappes.  Il  aime  les 
terreins  arides ,  légers  et  incultes.  On  le  perpétue 
de. graines  et  de  drageons ,  et  ou  Tabrite  Thiver 
dans  Torangerie. 

VELLA.    Vella. 

■  1 

Cloison  de  la  silicule  aplatie ,  linguiforme ,  plus 
longue  que  les  valves. 

Vella  faux  Cytise.    Vella  pseudo'^Cytisus• 

y.  foliîs  integrîs,  oboyatîs,  cillatis;  âilîculis  erectis  Lin. 
Spec,  895.  —  CATAïf»  le.  t.  43.  Espagne.  Or.  Z>.' 
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Le  Yella  est  un  ai^buste  rameax  et  tonCTa^  à 
petites  feuilles  arrondies  »  entières ,  dures  et  per- 
sistantes f  dont  les  fleurs  s'épanouissent  en  été  ; 
dles  sont  jaunes  et  disposées  en  grappes  aux  som- 
Bdités  des  branches.  U  se  plaît  dans  les  terreim 
secs«  On  le  multiplie  par  marcottes,  par  boutures 
et  par  graines,  et  on  Tabrile  dans  Torangerie  pen* 
daut  rhi?er. 

CRAMBÉ.    Crambe..  '. 

Les  filets  des  quatre  plus  longues  étamineÉ 
lufurqués  an  sommet.  Siiiculç  dure ,  articulée , 
sans  valve»  L'articulation  supérieure  ronde.  Tin* 
lerîeure  plus  petite ,  ordinairement  avortée..^ 

!•  Crambé  des  Canaries.  Crambe  strigosa. 

C.  foEis  ovatîsy  corllalîs ,  dentatîs ,  hîspiaîs ,  bas!  înaeqo»* 
Eteraarîeulatn;  panîculafiiîfioniii*,  diffusa  Wild.  iS^a  5, 
pu  4^xow  -—  L'U&R.  Stiry.  t.  7a.  —  Myagrom  «rbordscens 
Jacq^  /c.  Rar.t,  73.  Canaries.  Or,  C  .        . 

%.  Caamb&  arbrisseau.    Crambe  fruticasa» 

C.  foliîs  oyatîs^ ,  pînnalifidis ,  serratis ,  canis  ;  racemis  ia  pa^ 
nîcula  effusa ,  dichotoma  Lin.  fîl.  S^^ppL  299.  Ca&arie8.0r.  Ci 

V  * 

Ces  deux  arbrisseaux  n^offrent  rien  de  bien 
remarquable,  et  ne  sont  que  de  simple  curiosité. 
Us  passent  Thlver  daus  la  serre  tempérée.  On  les 
propage  de  graines ,  de  drageons  et  de  boutures. 
Ils  ont  été  introduits  en  Europe  par  François 
Mâsson» 
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CAPRIERS.      C^PP^RIDES. 

XjJl  famille  des  Câpriers  ne  nous  offre  qu'une 
Muie  ei^pèce  ligneuse  cultivée  dans  nos  climats; 
les  autres  sont  indigènes  à  la  zone  torrîde ,  et  ne 
"peuvent  être  conservées  en  hiver  qu'en  leur  don- 
nant un  abri  daos  la  serre  chaude.  La  même  sé- 
rie renferme  en  outre  des  plantes  herbc^es  ; 
inais  on  y  a  rapporté  plusieurs  genres  ^  tels  que 
les  Drosera ,  les  Parnassia  et  autres ,  qui  doivent  en 
être  séparés.  Réduite  alors  à  ses  y éritables  limites, 
les  caractères  qui  la  distinguent  deviennent  plus 
uniformes,  plus  tranchés  et  plus  faciles'  à  saisir. 

Les  Gftpners  ont  un  calice  polyphylle,  ou  mo- 
tiôphylle  et  découpé  ;  une  corolle  à  quatre  ou 
rifnq' "pétales  insérés  sotrs  l'ovaire;  "des  étamînes 
âéfiuies  bu  indéfinies;  un  style  nul  ou  très-court; 
ube  haie  poly sperme,  ou  une  capsule  allongée  en 
forme  de  silique  et  portée  sur  un  pédicelle  ;  des 
^aiïîes  attachées  aux  parois  du  fruit;  un  embryon 
isâns  périsperme;  la  radicule  courbée  sur  les  lobes; 

des  feuilles  alternés ,  simples  ou  digitées. 

«  .  .  ,  I. 

CAPRIER.    Capparis. 

Odice  à  quatre  feuilles.  Corolle  à  quatre  pe« 
taks.  Baie  polysperme ,  portée  sur  un  pivot. 
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.  __  Câprier  épineux.  Capparis  spinosai 

C.  pedunculis  solitarîis,  uniâoris;  stîpulîs  spinosîs;  fo- 
Eis  ànnuFs^  càpsulis  o?alîbus  Lin.  Spec.  720.  — •  DtiHAU. 
jirb.  I ,  t.  47.  France  mërid.  C. 

•  ■     » 

Le  Câpi-ier  se  plaît  dans  les  vîeax  murs ,  dai» 
les  fentes  des  rochers  »  et  on  peut  aussi  le  cultiver 
au  milieu  des  champs ,  pour  peu  que  le  terrem 
soit  léger  et  de  bonne  qualité;  car  si  le  sol. est 
arid^  et  sec ,  il  prend  peu  d'accroissement,  et  n  est 
pas  alors  très- profitable  au  cultivateur.  Dans  nos 
climats  ses  -tiges  périssent  tous  les  ans  pendant 
rhiver,  à  moins  qu'on  ne  le  garantisse  du  &oid 
en  le  couvrant.  Ses  fleurs,  qui  sont  grandes  et 
très-belles^  se  succèdent  pendant  tout  Tété.  Dans 
le  nord  de  la  France  on  ne  le  cultive  que  pour 
J'ornement  des  jardins  ;  mais  en  Provence  et  en 
Italie  sa  cultiue  a  un  but  d'utilité.  On  en  confit 
.dans  le  vinaigre  les  jeunes  boutons  à  fleur  f  ils 
sont  connus  sous  le  nom  de  Câpres,  et  l'on  en  tait 
un  commerce  assez  étendu.  C'est  un  assaisonne- 
jinênt  agréable  et  recherché.  En  Provence  ou 
jmulliplie  le§  Câpriers  de  boutures  que  Ton  plante 
en  automne  ,  et  on  les  ahi  ite  de  la  gelée  avec 
de  la  paille  ou  de  la  litière.  On  peut  encore  les 
propager  d'une  manière  -plus  sûre  ,  en  cou- 
vrant de  terre  la  partie  inféiîeure  des  jeunes  ra- 
meaux que  Ton  vçut  transplanter  :  ils  poussent 
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des  racines  et  reprenneût  plus  facilement  Tannée 
suivante. 

On  élève  aussi  des  Câpriers  de  graines,  qui 
lèvent  abondamment  quand  on  les  sème  dans  une 
terre  bien  divisée.  On  les  met  en  pépinière  à  la 
fin  de  la  première  année ,  et  au  bout  de  deux  oa 
troi&ans  on  peut  les  transplanter  à  demeure. 

Les  Câpres  n^exigent  d'autre  préparation  que 
d^étrc  mises  dans  le  vinaigre  ;  mais  il  faut  qu'il 
soit  fort  et  de  bonne  qualité.  En  Provence  on  les 
renferme  dans  des  barils.  On  peut  substituer  aux 
Câpres  les  boutons  et  les  jeunes  fruits  de  Capu-. 
cine. 
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SAVONNIERS.    S^piKni. 

La.  plupart  des  plantes  de  Tordre  desSavonmers 
sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  à  feuilles  al-» 
ternes,  originaires  des  pays  étrangers,  et  parmi 
lesquels  on  ne  trouve  que  le  Koelreutéria  qui 
puisse  supporter  le  froid  de  nos  hivers. 

Leur  calice  est  monophylte  ou  polyphylle;  k 
corolle  est  composée  de  quatre  ou  cinq  pëtalei 
simples  ou  à  deux  lames,  insérés  à  un  disque 
placé  autour  de  la  base  de  Tovaire.  Les  élamines^ 
ordinairement  au  nombre  de  huit ,  ont  la  même 
insertion  que  les  pétales.  L'ovaire  est  surmonté 
d'un  à  trois  styles.  Le  fruit  est  un  drupe  ou  une 
capsule  à  une ,  deux  ou  trois  loges  monospermes. 
L'embryon  n'a  point  de  périsperme,  et  la  radi- 
cule est  courbée  sur  les  lobes. 

Le  Lit-chi  de  la  Chine ,  dont  le  fruit  est  excel- 
lent ,  appartient  à  J'ordre  des  Savonniers. 

KOELREUTÉRIA.   Koelreutéria. 

Calice  à  cinq  feuilles.  Corolle  à  quatre  pétales. 
Quatre  écailles  bifides  attachées  aux  onglets  des 
pétales.  Trois  glandes  entre  le  pistil  et  les  éta- 
mines.  Huit  étamines.  Un  style.  Trois  stigmates. 
Capsule  vésiculeuse ,  triangulaire ,  à  trois  valves, 
à  trois  loges  renfermant  chacune  deux  graioes. 
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RoELREUTERiA  à  feuIlles  de  PauUinia.  Koelreu-- 

teria  paullinioides. 

Koelreuterîa  l'Hér.  Sert,  i8,  1. 19.  —  Sapîndus  cliineo— 
«4s;  foliis  pinnatis;  foliolîs  laciniatis  Lin.  fil.  SuppL  ^2128. 
Chine.  A  *   ♦ 

Le  Koelreuterîa  parvient ,  dans  nos  jardins ,  à 
la  hauteur  de  six  à  sept  mètres.  Il  a  des  feuilles 
pennées  et  de  jolies  fleurs  jaunes  disposées  en 
larges  panicules  aux  sommités  des  branches.  U 
fleurit  et  fructifie  en  été  dans  nos  climats.  Ses 
capsules  sont  pendantes,  et  souvent  nuancées  de 
pourpre.  On  le  plante  dans  les  ))osquets.  U  aime 
les  bonnes  terres,  et  se  multiplie  de  semences»  de 
drageons  et  de  boutures. 
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ÉRABLES.   AcERA. 

XouTES  les  plantes  de  la  famille  des  Érables 
sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux,  les  uns  indi* 
gènes  9  les  autres  exotiques  «  à  feuilles  opposées, 
sans  stipules, et  dont  les  flviurs,dioïques  ou  poly- 
games, sont  disposées  en  thyrse ,  en  grappe  ou  en 
corymbe.  La  plupart  sont  remîCrquables  par  la 
beauté  de  leur  port  et  de  leur  feuillage,  etîly 
en  a  plusieurs  dont  le  bois  est  d'un  très-boa 
emploi. 

Ils  ont  un  calice  monopbylle  et  découpé  ;  une 
corolle  polypétaîe  (quelquefois  nulle),  attachée  a 
un  disque  glanduleux  qui  entoure  la  base  de 
l'ovaire;  des  étamines  en  nombre  défini,  adhé- 
rentes au  même  disque  que  les  pétales;  un  ovaire 
supère;  un  style  terminé  par  un  ou  deux  stig- 
mates; une  capsule  à  plusieurs  loges,  ou  bien 
deux  ou  trois  capsules  monospermes  réunies  par 
la  base  ;  un  embryon  sans  périsperme;  la  radicule 
penchée  sur  les  lobes. 

ESCULUS.   AEscuîus. 

Calice  à  quatre  ou  cinq  lobes.  Quatre  ou  cinq 
pétales  inégaux.  Sept  étamines.  Un  style.  Gipsule 
coriace ,  à  trois  valves ,  à  trois  loges  renfermant 
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chacune  deax  graines  marquées  d'une  large  d^ 
catrice  et  couvertes  d'une  peau  coriace.  FedtUe^ 
digîtées  et  opposées. 

I.  EscuLUS  Marronnier  dinde.  AEscuîus  Uippo^ 

castanum* 

JE.  folîis  dîgitatis ,  septenis  \  corollîs  pentapetalîs ,  pa** 
iulis  WiLD.  Spec.  2 ,  p.  285.  — •  Castanea  equina  Clvs. 
Hist.  8.  le.  Aâie.  A. 

2.  EsGULCS  Pavia.  AEsculus  Payia. 

M.  folîîs  qaînatis,  glabris,  inteqoaliter  deotatis;  corolKl 
tetrapetalis^  petalorum  coHniveDtium  uoguibus  longîtudtnè 
calicisWiLD.  Speca^f.  266,  —  Trew.  t.  i5.  Caroliuep 
Floride.  C. 

3.  ËSGULUS  jaune.  AEsculus  flas^a. 

tL  foins  qainatk,  subtus  ad  costam  pubescéntîbus  \  aéqoa^ 
lîter  serrulatis  ;  corollis  tetrapetalis  ;  petaiorum  connÎTPnv)» 
thun  unguibus  calice  longioribus  Wild.  Spec,  2,  ^.  286. 
—  Wangëmh.  Act.  Soc,  Naù,  Scna,  BeroL  3 ,  t.  6.  Caro- 
line. C, 

4*  EscuLVS  à  longuet  grappes.   AEscuîus 

macrosUtclùa. 

£.  foliis  subtus  sobtomeutosfs;  rdcemo  pyraimidato ,  loii* 
gissimo,  muUtâoro;.  floribtis  albidis,  tetrapetalis,  plerum* 
que  hexaudris  MicB.  Amer,  i  ^  p.  ^20»  Bords  de  la  rivièi^ 
de  Sayannah.  C. 

Le  Marronnier  dinde  croit  à  la  haatem*  db 
quinze  à  vingt  mètres  ;  il'a  une  très*belle  forme, 

I.  25 
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un  superbe  feuillage  ,  et  il  donne  beaucoup 
cl^ombre..  Ses  fleurs ,  parsemées  de  taches  roses 
sur  un  fond  blanc,  et  disposées  en  pyramides 
nombreuses  et  verticales  au  sommet  des  rameaux, 
offrent  un  coup-d'œil  magnifique.  C'est  un  des 
plus  beaux  arbres  que  Ton  puisse  employer  à  la 
décoration  des  parcs  et  des  promenades  publiques. 
Son  bois,'  mou ,  blanc  et  filandreux,,  brûle  lente- 
ment et  donne  peu  de  chaleur  ;  mais  ,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  d'une  'Ijonne  qualité ,  on  peut  en 
rétirer  quelques  avantages.  On  s'en  sert  dans 
les  constructions  de  peu  d'importance  j  il  se  dé- 
bite en  planches  dont  on  fait  des  caisses  d*embal- 
lage  et  de  la  volige.  M.  Boutcher  >  cité  dans  la  nou- 
velle édition  du  Dictionnaire  de  Miller ,  dit  qu'il 
est  propre  à  faire  des  conduits  d'eau  souterrains, 
et  qu'employé  à  cet  u^ge,il  dure  plus  long-temps 
que  beaucoup  d'autres  bois  qui  ont  plus  de  soli- 
dité. L'écorce  donne  une  teinture  jauïié  ;  elle  est 
très-amère ,  et  on  s'en  est  servi  avec  succès  pour 
guérir  les  fièvres  intermittfetttés. 

On  a  essayé  de  rendre  les  fruits  du  Marronnier 
d'Inde  utiles,  .en  leur  faisant  perdre  leur  amer- 
tume^ Bon ,  président  de  la  Cour  des  Comptes  à 
Montpellier,  se  sèï^ôitd'tin'procëdé  décrit  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  ÎSdenées  dé 
Paris,  année  17120)  Il  consiste  à  mettre  les  Mar- 
ions pelés  ^t  coupés  par  tranches  dans  une  lessive 
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falle  avec  un  tiers  de  chaux  éteinte  et  deux  par^ 
ties  de  cendre;  on  les  y  laissa  tremper  quarante- 
huit  heui  es ,  puis  od  les  lave  une  fois  le  jour  dans 
de  l'eau  pure  que  Ton  renQuyelleà  chaque  lotion, 
pendant  dix  jours  de  suite.  Bon  faisoit  bouillir  dans 
de  Teau  les  marrons  ainsi  lessivés,  puis  il  lesré-* 
duisoit,  par  la  trituration,  en  une  pâte  que  les  oi- 
seaux de  basse-cour  mangeoieut  avec  avidité.  Il 
ajoute  que  celte  nourriture  les  engraissoil  promp* 
tepient ,  et  que  leur, chair  étoit  excellente.    . 

M.  Parmentier  a  obtenu  les  mêmes  résultats 
par  un  procédé  différent.  Ou  dé|)ouiUe  les  Marb- 
rons frais  de  leur  écorce  et  de  leur  pellicule; et 
après  les  avoir  râ[)és,  on  en  forme  une  pâte  que 
Ton  met  sous  presse  dans  un  sac  de  toile  :  il  eu  sort 
un  suç  visqueux  extrêmement  amer.  On  verse 
dans  un  tamis  de  crin  très-serré  le  marc  délayé  avec 
une  certaine  quantité  d'eau.  Ou  reçoit  la  liqueur 
laiteuse  dans  un  vase  qui  contient  de  Teau  pure  ;  la 
fécule  se. précipite ,  et ,  par  des  décantations  et  des 
lotions  réitérées,  elle  perd  entièremcni  sa  saveun 
amère,  et  prend  tous  les  caractères  de  l'amidon. 
M.Parmeutierditqu'ilafaitdupainen  mêlant  cette 
substance  avec  une  égale  quantité  de  pommes-de- 
terre  cuites  et  réduites  en  pulpe  avec  un  rouleau, 
en  y  ajoutant  la  quantité  ordinaire  de  levain  de  fro^ 
ment.  Ce  pain,  cuit  au  four,  a  une  bonne  odeur, 
et  n'est  pas  désagréable  au  goût.  On  pourroit  aussi 
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manger  en  bouillie  la  fécule  de  Marrons  d'Imle 
préparée  suivant  la  mélhotle  de  M.  Parmentier, 
Baume  dit  que  sî  l'on  réduit  en  pâle,  par  la 
trituration,  les  Marrons  d'Inde  frais  et  écorcès, 
qu'où  mette  cette  pâle  infuser  dans  de  l'esprit- 
de-vin  pendant  vingt-qualre  heures,  et  qu'on 
répète  jusqu'à  sis  fois  l'opération,  en  changeant 
toujours  l'esprit-de-Tin ,  le  résidu,  décauté  et 
passé  au  tamis  ,  n'aura  pas  d'amertume.  On  peut 
aussi  employer  une  grande  quanlilé  d'eau  au  lieu 
d'esprit-de-vin  j  on  décante  le  précipité  en  renou- 
velant l'eau  trois  jours  de  suite  :  on  obtient  ator$ 
une  fécule  douce. 

Les  cendres  de  Marrons  d'Inde  donnent  une 
grande  quantité  de  potasse.  Enfin  on  a  employé 
le  même  fiuit ,  broyé  et  réduit  en  pâle,  à  nettoyer 
le  linge  ,  et  on  en  fait  aussi  de  la  colle- 
Un  Agriculteur  nommé  FrancbevîUe ,  avoit 
proposé  de  changer  la  saveur  amère  du  Marron 
d'Iode  par  la  culture,  en  transplantant  l'arbre 
dans  des  lerreîns  gras,  et  en  le  greffant  plusieurs 
fois  de  suite  sur  lui-même;  mais  je  doute  que 
cette  pratique  eût  du  succès. 

Comme    les    divers    procédés  qu'on   a    mis 

en  usage  pour  adoucir  l'amertume  des  Marrons 

d'Inde  sont  embairassans  et  même  dis]>endieus, 

on  les  a  presque  aI>audonnés.  On  peut  les  douuei* 

,  AUX  chèvres ,  aux  moutons  et  aux  bêtes  fauves» 
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qui  les  mangent  sans  aucune  répugnance.  C  est 
vraisemblablement  le  meilleur  parti  qu^on  paisse 
6a  tirer. 

On  élève  le  Marronnier  de  graines  que  Ton 
f  ème  au  printemps  ;  mais  il  faut  avoir  la  prëcau-» 
tion  de  les  conserver  dans  du  sable  pendant  Thiven 
Cet  arinre  est  peu  délicat  sur  la  nature  du  sol  ^  et 
presque  toutes  les  expositions  lui  conviennent  :  il 
conserve  plus  l^ng^temps  ses  feuilles  dans  un  ter- 
rein  humide  que  dans  un  terreiu  sec.  Ses  fruîta^ 
qui  tombent  en  automne ,  sont  inconmiodes  et 
peuvent  blesser  ceux  qui  se  promènent  sons  soii 
ombre.  Lie  Monnier,  pour  prévenir  cet  iuooili^ 
véuient  »  desiroit  qu*on  essayât  d*en  faire  douUcft 
quelques  individus  par  la  culture  ;  alors  ils  ne 
donneroient  plus  de  fruits^  et  on  les  perpétueroit 
de  greffes. 

Il  est  prob£d>le  que  le  Marronnier  est  origi» 
naire  des  climats  tempérés  de  rAsie.Mattbiolee$t 
ié  premier  qui  en  ait  parlé  dans  ses  Commentaires 
sur  Dtoscoride.  Il  dît  -qu  uu  médecin  nommé 
Qmioceïhenus  Flarvder  lui  en  envoya  de  Cons- 
tanlinople  un  rameau  chargé  defruits,  et  (fxon  les 
appeloit  Châtaignes  de  cheval ,  parce  qu^on  les 
donnoit  avec  succès  aUx  chevaux  poussifs. 

L^Ëcluise  bous  a  coiiservé  Thistoire  du  premier 
MarrOLinier  d*Indé  planté  en  ËiirO|)ef  il  fut  ei)f 
yoyé  de  Constanlino^  à  Yieftme  eu  Autriçto  s 
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vers  Tan  ï575.  On  dit  aussi  qu\io  particulier 
nommé  Bachelier  apporta  cet .  arbre  de  Cons- 
tantinople  à  Paris ,  que  le  premier  pied  fut  planté 
datïs  le  Jardin  de  Soubise  en  i6 1 5,  qu*on  en  planta 
un  second  dans  le  Jardin  des  Plantes  en  i656,  et 
un  troisième  au  Luxembourg.  Celui  du  Jardin  des 
Plantes  est  mort  en   1767,  et  on  en  a  conservé 
unétratiche  dans  les  galeries  du  Muséum. 
:'Le  Pavia  rouge,  le  jaune ,  et  le  Pavia  à  longues 
grappes  apporté  depuis  quelques  années  de  TA- 
inérique^eptentrionale  par  Michaux  père,  ne  s'é- 
lèvent guère  qu'à  la  hauteur  de  cinq  à  six  mètres. 
Ces  trbiis  espèces  ont  un  beau  feuillage,  et  de  jolies 
fleurs  qui  s'épanouissent  au  printemps.   On  les 
cultive  dans  les  bosquets;  ils  se  propagent  de  grai-^ 
nés, de  greffes,  de  marcottas,  et  supportent  bien 
la  rigueur  de  nos  hivers  :  il  faul  seulement  avoir  la 
précaution  de  les  abrîler  du  froid  dans  leur  jeu- 
fcies^e.  Les  Pavia  greffés  sur  le  Marronnier  d'Inde 
ne  «ont  pas  de  longue  durée,  et  ont  toujours 
une  forme  peu  agi'éable  ,  parce  que  l'accroisse- 
ment du  tronc  du  sujet  est  beaucoup  plus  con- 
sidérable et.plus  rapide  que  celui  de  la  greffe. 

ERABLE.  Acer. 

'  Fleiirs  monoïques ,  polygames  ou  dioïques.  Ca- 
lice à  '  cinq  divisions  profondes.  Corolle  à  cinq 
fifétoles,  quelquefois  nulle.  Ciuq^  huit  ou  dix 
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ëtamines  allachées  à  un  cercle  glanduleux  qui 
entoure  la  base  de  l'ovaire.  Un  style.  Deux  stig- 
mates. Deux  capsules  réunies  par  la  base ,  termi* 
nées  par  une  aile  membraneuse. 

I.  Erable  à  feuilles  de  Frêne.  j4cer  Negundo. 

A.  foHîs  pînnatis  ternatisye,  insequaliter  serratis;  (lori« 
lius  dîoîcis  WiLD.  Spec.  4  9  P*  99^*  "^  Duham.  ^rb.  Ed. 
nov.  4»  *•  7'  Pensylvanie.  B, 

2.  Erable  jaspé.  Acer  pensylvanicum. 

A.  foliîs  trilobis ,  acumînatis,  duplicalo -serratis,  glabrîs; 
racemis  simplicibns  y  pendulis  Wild.  Spec,  4  9  P*  989.  — - 
DvHAM.  Arb,  I ,  t.  12 y  f.  1 1.  —A.  striataiu  Duroi.  1 ,  t.  i. 
Canada.  B* 

3.  Erable  de  montagne.  Acer  montanuni. 

A.  foliîs  sabquinque-Iobîs ,  acutis ,  serratis ,  subtus  pir^ 
bescentibus;  racemis  compositis,  ereclis  Wild.  Spec.  ^\ 
p.  988.  —  A.  pensyWanîcuin  Duroi.  i  ,  t.  a.  —  A.  spicatum 
Lamarck.  Dicc.  12 ,  p.  58i.  Canada.  B, 

4.  Erable  de  Tartarie.  Acer  tataricum. 

A.  foliis  cordatis,  subincîsts,  inxqualites  serratis;  co«- 
rymbis  erectis  Wild.  Spec.  4  »  P«  983.  —  Duham.  Arb. 
JËd.  nav.  4»  t.  g.  — JPjillas.  Ross,  i ,  t.  3.  Tartarie.  B, 

é 

5.  Erable  rouge.  Acer  ruhrum. 

A.  foliis  quinque-lobis-,  inaeqàaliter  dentatis  ,  subtut 
glaucis ,  pubescentibus  ;  floribus  aggregatis  ;  bermaphro« 
ditis  longe  pedunculatis  ;  coroliis  pentapetalîs  î  germiii^ 
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glabprrimo  Dbsf.  Ann.  du  Mus,  t.  7,  p.  4i3|  t.  iS,  f.9.«^ 
Trev.  t.  85.  Canada.  A. 

6.  Erable  à  fruit  cotonneux.  Acer  eriocarpum. 

A.  follis  quin(]ue  -  lobîs  ,  inaequalîter  deptatîs  ,  sablas 
glaacis  \  iloribas  pentandris ,  apetalîs  ;  germine  tomentoso 
Pw**  Ann.  du  Mus.  7 ,  p.  4^^  t  t.  aST»  f.  i. 

7.  Erable  à  sucre.  Acer  saccharinum. 

A.  foliift  qviinqoe<Iohû,  acuminatîs,  subdeqtatis ,  sabtns 
pabescentibus  ;  corymbo  laxo  ,  subnutante  ;  pedancalis 
pîlosis  WiLD.  Spec,  4,  p.  985.  —  Wangbnh.  Amer.  t.  11, 
f.  a6.  -—  DuHAM.  Arb.  Ed,  noç.  4,  t  8.  Canada.  A. 

8.  Érable  Plane.  Acer  Platanoides. 

A.  folîts  quinqae-lobis ,  ntrinque  glabris  ;  lobis  dentîbns- 
g^eacumioatU^  CQrjmbis  erectis;  pedunoulisglabrisWiLD. 
iSpec.  4»  p-  98O.  —  Mi|*L.  /c?.  1 8,  f.  1.  France.  A. 

«rr  laciolalum.  «^  lacinié. 

9.  Érable  Sycomore.  Acer  Pseudoplatanus. 

A.  foHisquinque-Iobîs,  masquai! ter  dentatis,  subtns  glaa- 
çescen  tîbus ,  glabr îuaculis  ;  racemîs  penduh's  Wilb.  Spec,  4  « 
p.  q83.  —  DuHAM.  Arb,  1 ,  t.  36,  f.  i.  France.  A. 

10.  EjçLAJBJUE  champêtre.  Acer  campesire. 

.  A.  foliis  quinque-tbbis,  integerrimîs  f  bbia  oktoais,  suh 
joribus  obsokte  subsioittaûs;  oorymbts  ereclis  Wiu>.  &pec^ 
4  »  P-  ^9*  **-*  A..Biiiicir  Dmk  Bempi.  840.  /c«  Fftooe.  JB. 
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II.  Erable  Opale.  Acer  Opalus. 

A.  folus  subrotundis,  leyissime  quin^e-Iobis ,  obtasis, 
obtuse  serratis  ;  corymbis  Iaxis ,  erectis  Wild.  Spec,  4  f 
p.  990.  France.  B. 

12.  Erable  à  feuilles  d'Obier.  Acer  opuUfoUum. 

A.  foliîs  quinque-lobîs  ,  subrotuodis ,  obtuse  dentatis  ^ 
fructibus  cymosis  Yillars.  Delph.  5,  p.  802.  Alpes.  B. 

i3.  Erable  de  Montpellier.  Acer  mons'» 

pesulanum. 

A.  foliîs  annuîs,  trîlobis,  integerrimis  ;  lobis  ^ualibns, 
j|uDtoribus  angulato-dentatis  ;  corymbb  paucifloris,  erectif 
Wao.  Spec.  4  9  P*  99<«  "*  Duham.  Arb.  i ,  1. 10,  f.  8. 

14.  Erable  de  Crète.   Acer  creticum» 

A.  foliis  perennantibus ,  cuneatis,  trilobis,  integerrimîs; 
lobis  lateralibus  breyioribus;  corymbis  paucifiorîs,  erectis 
Wiui.  Spec,  4f  P*  991*  "-"  DvHAM.  Arb.  i ,  ^  10,  £  9. 
Crète.  C. 

Tous  les  Erables  fleurissent  à  la  fin  de  l'hiver , 
ou  au  retour  du  printemps  ;  ils  ont  les  feuilles 
opposées  ;  les  fleurs  polygames  ou  dioïques ,  dis» 
posées  en  grappes  ou  en  bouquets  9  et  des  fruits 
composés  de  deux  capsules  divergentes,  réunies 
par  la  base,  et  terminées  par  une  aile  membra- 
neuse ,  dont  le  bord  interne  est  le  plus  mince. 
L'Europe ,  l'Orient ,  le  nord  de  T  Amérique  ,  le 
Japon  9  sont  les  contrées  où  ils  croissent  natOF- 
rellemenL  Ces  arbres  ne  sont  poiofc  déficatsjils 
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Tiennent  dans  presque  tous  les  lerreîns ,  poai'vu 
qa^ils  ne  soient  ni  trop  secs  ni  trop  glaiseux.  Lear 
bois  est  compacte  et  d*un  bon  usage  ;  plusieurs 
ont  lin  l)eau  port ,  un  feuillage  agréable ,  et  on  les 
plante  dans  les  parcs  et  dans  les  bosquets.  Enfin 
il  en  existe  deux  espèces  dont  on  retire  du  sucre 
dans  rAmérique  septentrionale. 

On  élève  facilement  les  Erables  de  graines  ; 
mais  conune  les  muiots  en  sont  très-friands ,  Da- 
bamel  conseille  de  les  conserver  pendant  l'hiver 
dans  une  terre  mêlée  de  sable  et  qui  ne  soit  pas 
humide  ,  pour  les  semer  au  printemps  :  si  elles 
n^étoient  pas  ainsi  stratifiées ,  elles  ne  lève- 
roient  que  Tannée  suivante.  On  peut  les  semer 
en  sillons  ou  en  planches,  et  on  les  met  en  pépi- 
nière au  bout  de  deux  ans.  M.  Dumont-G)urset 
dit  qu'il  vaut  mieux  les  transplanter  à  demeure 
quand  ils  sont  encore  très-jeunes ,  que  quand  ils 
sont  parvenus  à  une  certaine  grosseur. 

L'Erable  champêtre  ne  s'élève  guère  au-delà  de 
sept  à  huit  mètres  ;  il  se  dislingue  aisément  par  ses 
feuilles  velues,  arrondies  et  à  cinq  lobes  ;  par  ses 
capsules  horizontales ,  dont  les  ailes  sont  très- 
larges.  Celte  espèce  vient  dans  les  bois ,  dans  les 
haies  et  sur  les  coteaux.  Son  bois  dur  et  d'un  grain 
fin,  est  fort  recherché  des  tourneurs,  deslayetiers 
et  des  ébénistes.  Suivant  Varenne-Fenille ,  le  pied 
cube  pèse  environ  vingt-cinq  kilogrammes» 
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L'Opale,  indigène  à  Tllalie,  se  plaît  dans  les  fo- 
rêts et  sur  les  montagnes ,  et  on  le  cultive  dans 
quelques  cantons  pour  servir  de  soutien  à  la  vi- 
gne. Cet  arbre  est  à  peu -près  de  la  taille  du  pré- 
cédent, auquel  il  ressemble  ;  mais  il  a  les  feuilles 
glabres,  les  capsules  redressées  et  beaucoup  plus 
petites;  son  bois  est  veiné  et  très  compacte.  En 
Italie  on  en  fait  des  montures  de  fusil ,  et  l'on  re- 
cherche particulièrement  les  racines,  ainsi  que  les 
tiges  (|ui  ont  été  souvent  émondées,  parce  qu'elles, 
sont  noueuses ,  très-  dures  ,et  parsemées  de  taches 
irrégulières.  M.  Savi  dit  qu'on  en  fait  des  taba- 
tières, et  plusieurs  jolis  ouvrages  de  marqueterie. 

L'espèce  à  feuilles  d'Obier  ,  que  l'on  connoit 
aussi  sous  le  nom  d'Érable-Duret ,  à  cause  de  la 
ideusité  de  sou  bois  ,  vient  naturellement  dans  les 
.Alpes.  Celle-ci  ne  s'élève  guère  au-delà  de  six.  à  sept 
mètres.  Ses  feuilles  sont  divisées  en  cinq  lobes  peu 
profonds ,  arrondis  et  bordés  de  dents  obtuses.  Les 
ailes  des  capsules  sont  petites  et  rapprochées.  Son 
bois  est  jaunâtre ,  d'un  tissu  fin  ,  serré  et  propre 
à  recevoir  un  beau  poli.  Le  pied  cube  sec  pèse 
de  vingt- cinq  à  vingt-six  kilogrammes.  Dans  le 
Bugey  on  l'emploie  au  charronnage ,  et  il  est  ex- 
cellent pour  des  ouvrages  de  tour  ^  de  menuiserie 
et  d'ébénisterie. 

Celui  de  Montpellier  se  cultive  pour  l'ome- 
meut  des  bosquets  i  c'est  un  arbre  de  moyenne 
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grandeur ,  d'une  belle  forme ,  et  dont  le  trône 
devient  quelquefois  très-gros.  Ses  feuilles ,  dÎTÎ* 
fiées  en  trois  lobes ,  lui  ont  fait  donner  le  nom 
d'Erable  k  trois  pointes.  Au  printemps ,  elles  sont 
d'un  vert  gai  et  tendre ,  puis  elles  prennent  une 
teinte  plus  foncée  ;  elles  ne  tombent  qu'au  com^ 
mencement  de  l'biver ,  et  il  en  reste  même  sur 
l'arbre  jusqu'à  la  fin  de  cette  saison  »  quand  elle 
n'est  pas  rigoureuse.  Les  fruits  se  teignent  d'une 
belle  couleur  pourpre  ayant  la  maturité.  L'Erabfe 
de  Montpellier  se  plaît  dans  les  terreins  un  pea 
€ecs  ;  son  bois  est  pesant ,  et  employé  à  des  och 
Trages  de  menuiserie. 

L'Ërable  de  Crète  se  rapproche  tellement  du 
précédent»  que  pinceurs  cultivateurs  pensent 
qu'il  n'eu  est  qu'une  variété.  Ses  feuilles  sont 
Mm  vent  entières ,  et  il  est  beaucoup  plus  petit  ; 
on  en  fait  des  baies  et  des  palissades.  Le  Monnier 
m'a  assuré  qu'en  semant  des  graines  d'Érable  de 
Crète ,  il  avoit  obtenu  l'Erable  de  Montpellier* 

Le  Sycomore  de  nos  forêts  est  un  arbre  remar- 
quable par  la  beauté  de  son  port  et  de  son  leuil* 
lage.  On  le  plante  en  aveilues  et  en  ma^ifs.  Ses 
feuilles  sont  grandes,  d'un  vert  pâle  en  dessouda 
cErisées  en  cinq  lobes  garnis  de  dents  obtuses  et 
inégales.  Ses  fleurs ,  disposées  en  grappes  pen-» 
datées ,  s'épanomssent  au  printemps.  Son  bois  est 
àkmc  y  marbré  t  d'un  tissu  dense  f  et  susoeptibLt 
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de  recèTOir  un  beau  polL  Lorsqu'il  est  sec,  le  pied 
cube  pèse  environ  vingt-cinq  kilogrammes.  Il  esl 
excellent  pour  le  chauffage ,  et  on  Temploie  à  di- 
vers ouvrages  d'ébénisterie  et  de  menuiserie.  Les 
armurier  s  en  font  des  montures  de  fusil ,  les  la« 
thier&.dfl^  dos  de  violon  et  autres  instrumens  de 
musiqu^^  et  les  abeilles  vont  butiner  sur  ses  fleurs. 
Le  nom  de  Sjcom(Nre  qu'on  lui  a  donné  est  impro* 
pre  9  parce  qu'il  n'a  aucun  rapport  avec  le  Syco« 
Biore  des  anciens  ^  qui  est  un  figuier ,  et  auquel 
ce  nom  auroit  du  être  particulièrement  réservé. 

L'Erable  Pl&ne ,  qui  croit  comme  le  pi*écédent 
an  milieu  de  nos  forets,  est  aussi  un  arbre  d'orne- 
ment que  l'on  plante  dans  les  parcs  et  dans  les 
bosquets;  il  diffère  du  Sycomore  pair  ses  feuilles 
vertes  des  deux  côtés ,  bordées  de  dents  aiguës  » 
natales  et  écartées ,  et  pai^  ses  fleurs  disposées  en 
corymbe.  Sa  taille  est  de  quinze  à  seize  mètres; 
ta  verdure  est  riante ,  et  il  procure  beaucoup 
d'ombre.  Son  bois  ,  qpi  est  ferme  sans  être  très- 
dur,  se  travaille  facilement  ;  on  enÊiit  des  tables  9 
des  coffres  et  divers  autres  ouvrâmes.  11  esl 
moins  pesant  que  celui  du  Sycomm-e.  Le  pied 
cube,  suivant  Varenne-Fenille,  est  du  poids  de 
vingt-un  kilogrammes.  Lorsqu'on  brise  le  pétiole 
des  feuilles  ou  les  jeûnes  pousses^  de  l'année ,  il 
en  sort  un  suc  blanc  comme  du  latl  qui  se  coagule 
à  l'air.  Linnseus  dit  ^  Flor.  Suec  n^.  924  y^que  si 
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ron  entaille  le  Ironc  du  Plane  pendant  l'hiver ,  il 
en  découle  une  liqueur  dont  ou  peut  retirer  du 
sucre. 

On  connoît  une  varitfté  de  cette  espèce  fort  re- 
marquable par  ses  feuilles  lacliiiees  et  crépues, 
que  Tou  propage  de  greffes  dans  les  jardius  des 
curieux. 

L'Erable  de  Tartarie  s'élève  à  la  hauteur  de 
cinq  à  sept  mètres.  Sou  feuillage  esl  touffu, élé- 
gant et  d'une  belle  verdure;  ses  Heurs  sont  peti- 
tes, nombreuses  ,  rapprochées  en  corjmbe  ;  et  ses 
capsules  se  teiguent  eu  rouge  avant  la  maturité. 
Cet  arbre  mérite  une  place  distinguée  dans. les 
bosquets  de  printemps.  J'ignore  ses  usages  ;  il  est 
aujourd'hui  très-répandu  dans  nos  jardins  :  on  le 
perpétue  de  greffes  et  de  graines. 

Celui  de  montagne ,  aussi  nommé  Erable  à 
épis ,  ne  croît  qu'à  la  hauteur  de  di\-huil  à  vingt- 
quatre  pieds  ;  on  le  cultive  dans  les  bosquets.  Ses 
feuilles  sont  grandes ,  terminées  par  trois  lobes 
aigus;  ses  fleurs  sont  très-petites,  disposées  en 
longues  grappes.  On  le  multiplie  de  graines  ,  de 
greffes, et  il  résiste  bien  à  la  rigueur  de  nos  hivers. 

L'Erable  jaspé  est  fort  recherché  des  curieux 
à  cause  de  son  écorce ,  qui  est  agréablement 
marbrée  de  vert  et  de  blanc.  Ses  feuilles  sont 
très-grandes ,  et  terminées  par  trois  pointes  ;  ses 
fleurs,  rangées  en  longues  grappes  pendantes, 
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paroissent  au  commencement  du  printemps.  11  ne 
craint  pas  le  froid  de  nos  hivers.  On  le  greffe  sur 
le  Sycomore ,  et  il  se  multiplie  aussi  de  graines.  Sa 
hauteur  est  de  six  à  huit  mètres;  il  donne  beau* 
coup  d'ombre.  Son  bois  est  blanc ,  dur  et  cassant. 
On  pourroit  en  tirer  parti  pour  rëbénisterie  et  la 
menuiserie. 

Le  Négundo ,  ou  Erable  à  feuilles  de  Frêne  9 
parvient  à  la  hauteur  de  douze  à  treize  mètres  ; 
il  a  un  beau  port ,  un  feuillage  touffu ,  et  il  mérite 
d'être  cultivé  dans  les  parcs  et  dans  les  jardins 
anglais.  Ses  ileurs  sont  dioïques  et  disposées  en 
grappes.  Les  fleurs  mâles  f  portées  sur  de  longs 
pédicelles,  se  teignent  d'une  couleur  rougeâtre. 
Ses  feuilles  sont  pennées  avec  une  impaire ,  et 
récorce  des  jeunes  branches  est  verte.  Le  Né- 
gundo aime  les  terreins  frais  ;  il  se  multiplie  de 
boutures,  de  greffes,  et  de  graines  qu'il  faut  semer 
dès  qu'on  les  a  cueillies,  sans  quoi  elles  ne  le  veroient 
pas.  Son  accroissement  est  très-rapide ,  et  il  par- 
vient à  toute  sa  hauteur  dans  l'espace  de  quinze 
à  vingt  ans.  Son  bois  est  un  peu  tendre ,  d'un  graiu 
fin  et  uni ,  d'une  couleur  safranée ,  et  légèrement 
nuancée  de  violet.  Il  se  travaille  facilement ,  et 
il  est  très-bon  pour  des  ouvrages  de  marqueterie. 
On  peut  en  faire  des  panneaux ,  des  lambris ,  des 
caisses,  des  meubles  ,  etc.  Les  jeûnes  branches 
pourroicnt  aussi  fournir  de  bons  échalats.  M.  de 
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Cubières ,  dans  sa  DÎAsertation  sur  XAcer  T^e* 
gundo,  rapporte  que  des  artistes  anglais  a  voient 
remarqué  il  y  a  quelques  années  que  le  bois  étoit 
élastique  et  sonore ,  qu'en  le  débilant  en  planches 
minces,  ils  en  ayoient  fait  des  tables  d'inslm-* 
mens ,  et  que  leurs  essais  avoient  complètement 
réussi.  M.  de  Cubières  dit  aussi  qu'on  retire  da 
$ucre  de  cette  espèce  en  Amérique  ;  mais  aucim 
voyageur  n'en  fait  mention. 

L'Érable  à  fruit  cotonneux ,  que  l'on  a  long^ 
temps  pris  pour  l'Erable  rouge,  est  un  grand  arbre 
remarquable  par  ses  belles  feu  illes,  qui  ressembleni 
assez  bien  à  celles  du  Platane  ;  elles  sont  divisées 
en  cinq  lobes  aigus ,  inégalement  dentés ,  et  Jeor 
surface  inférieure  est  d'une  couleur  glaucpxe.  Let 
fleurs  ^  qui  sont  polygames  par  avortement ,  s'épa^ 
nouissent  en  mars,  et  naissent  par  pelotons  le  loi^ 
des  branches ,  dans  les  écailles  des  bourgeons^ elles 
n'ont  point  de  pétales  ;  leur  calice  est  à  cinq  divi- 
sions très-profondes,  et  chacune  renferma  cmq 
élamines.  L'ovaire  est  renflé  et  lanuginetix  ;  il  de* 
vient  un  fruit  composé  de  deux ,  ou  quelquefois 
de  trois  capsules  terminées  par  une  aile  redressée , 
dont  le  bord  interne  est  lalcifbrme.  L'Érable  à 
fruit  cotonneux,  croît  rapidement  i  il  mérite  d'être 
répandu  dans  les  parcs  et  dans  les  £>réts  ,  et  l'oir 
pourroit  eu  former  de  belles  avenues  dans  ks 
Heux  frais  et  un  peu  humides ,  qu'il  ^mn^  de  pré- 


^érence.  Il  se  greffe  sur  le  Sycomore  ,  et  on  le 
multiplie  facilement  de  graines.  Son  bois  est  blanc  ^ 
uni ,  pesant,  souple  et  élastique.  Je  suis  persuadé  ^ 
d'après  des  essais  qui  ont  été  faits  sous  mes  yeux 
au  Muséum  d'Histoire  Naturelle ,  que  les  menui^ 
siers  et  les  ébénistes  pourroient  en  tirer  un  parti 
très-avantageux. 

L'Érable  rouge  a  de  grands  rapports  avec  Tes-'' 
pèce  précédente ,  et  ils  se  ressemblent  tellement 
par  le  port  et  par  le  feuillage^  qu'on  peut  à  peine 
les  distinguer.  Les  différences  qui  existent  entre 
eux  se  trouvent  dans  les  organes  de  la  fructifica- 
tion. Les  fleurs  de  l'Erable  rouge  sont  d'un  pour- 
pre foncé  ;  leurs  pédoncules  sont  plus  longs  et 
plus  grêles  ;  elles  ont  une  corolle  à  cinq  pétales« 
Les  ovaires  sont  glabres  ,  et  les  capsules  ainsi 
que  les  graines  sont  de  moitié  plus  petites  que 
celles  de  l'Erable  à  fruit  cotonneux.  Vers  la  fia 
de  l'automne ,  les  feuilles  de  l'un  et  de  l'autre 
prennent  une  belle  couleur  de  pourpre  qui  en 
annonce  le  dépérissement,  f^oy*  les  Annales  du 
Muséum  d'Histoire  Naturelle  ^  4^  année ,  tome  i  ^ 
pag.  410  et  suivantes. 

L'Erable  rouge  »  suivant  Kalm ,  croît  dans  les 
terreins  inondés.  Il  dit  que  cet  arbre  n'est  ja-*- 
mais  très-gros,  mais  qu'il  parvient  à  une  grande 
liauteur  j  que  son  bois  est  fort  recberché  en  Amé- 
rique ,  qu'on  en  fait  des  meubles ,  des  lits ,  de» 
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chaises  et  antres  ourrages ,  qa*il  en  existé  nne 
variété  dont  le  bois  est  jaspé,  et  préféré  même  à 
celui  du  Noyer  noir  et  du  Merisier  de  Virginie.  Ce 
voyageur  ajoute  que  Técorce  de  ITErable  rouge^ 
bouillie  dans  Teau  avec  une  certaine  quantité  de 
couperose,  donne  une  couleur  bleue  foncée  avec 
laquelle  les  habitans  de  la  Pensylvanie  teignent 
les  toiles  et  les  étoffes  de  laine,  et  qu^ls  font 
avec  cette  écorce  une  encre  très-noire  et  très* 
bonne  pour  écrire. 

Au  rapport  du  même  voyageur ,  les  Canadiens 
retirent  du  sucre  de  l'Erable  rouge ,  comme  de 
celui  qui  est  connu  sous  le  nom  d^Erable  à  sucre, 
Acer  saccharinum  Lin.  Gaultier  atteste  le  même 
fait ,  et  il  désigne  lIÉrâble  rouge  de  manière  à  ne 
point  s  y  méprendre  :  yicer  canadense  fiorîhui 
rubris  ,  foliis  majoribus ,  superne  viridibus  ^ 
subtus  argenteis  y  lanuginosis.  «  Erable  de  Ca- 
»  nada  à  fleurs  rouges ,  à  grandes  feuilles  vertes  en 
»  dessus ,  et  lanugineuses  en  dessous  ».  Les  ha- 
bitans du  Canada,  dit  Gaultier ,  rappellent  Érable 
femelle  ou  Erable  Plane ,  et  par  corruption  Plaine; 
et  ils  nomment  sucre  de  Plaine  celui  qu'Us  en  i«- 
tirent,  et  sucre  d'Erable  celui  que  fournît  l'Erable 
à  sucre  proprement  dît.  U  ajoute  que  le  bois  de 
l'Erable  à  fleurs  rouges  est  facile  à  travailler , 
qu'il  est  souvent  onde ,  et  qu'on  en  fait  de  beaux 
jncubles  et  de  belles  boiseries.   Voyez  les  Mé- 
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moires  des  Savans  étrangers  de  l' Acad.  des  Sciences 
de  Paris ,  tome  2 ,  page  38o.  Duhamel ,  dans  soa 
traité  des  Arbres  et  Arbustes,  confirme  l'asser- 
tion des  deux  voyageurs  que  je  viens  de  citer.  Il 
dit  que  l'Érable  rouge,  qu'il  indique  sous  le  nom 
diAcer  florihus  rubris ,  folio  "viridi  subtus  ar^ 
genteo ,  est  une  des  espèces  qui  donnent  du  sucre 
en  Canada.  Enfin  Colden  ,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  d'Upsal ,  en  parlant  de  l'Erable  à  fleurs 
rouges  ajoute  :  Ex  succo  hujus  arboris ,  ante 
eruptionem  foliorum ,  primo  "vere ,  saccharum 
ConJiciunC  indigence  ^  et  maxima  succi  quah" 
ùitas  ex  arbore  hoc  tempore  vulnerata  effluit. 
«  Les  habitans  du  nord  de  l'Amérique  entaillent 
»  le  tronc  de  cet  arbre  dans  le  printemps ,  avant 
»  le  développement  des  feuilles  ;  il  en  découle 
»  alors  une  grande  quantité  de  sève  dont  ils  font 
»  du  sucre  ». 

L'Erable  à  sucre  proprement  dit  ressemble  à 
l'Érable  Plane  de  nos  forêts.  Ses  feuilles  sont  pa- 
reillement divisées  en  cinq  lobes  garnis  de  dents 
aiguës  et  écartées;  mais  il  offre  deux  caractères 
auxquels  on  peut  aisément  le  reconnoitre.  Il  n'est 
point  lactescent  comme  le  Plane  ^  et  ses  boutons 
sont  bruns.  Cet  arbre  parvient  à  une  grande  élé- 
vation ,  et  réussit  bien  dans  nos  climats.  On  le 
greffe  sur  le  Sycomore ,  ou  bien  on  l'élève  de 
graines.  Il  se  plait  dans  les  terreins  frais.  Son  bois 
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Ë  à  des  ' 


lors- 


,  veiQê,  propre  à  des  ouvrages  de  tonr' 
et  de  menuiserie  ,  et  il  est  fort  estimé  en  Amé- 
rique. Kalm  dit  que  c'est  un  des  plus  beaux  arbres 
du  Caaada ,  que  son  bois  est  excellent ,  qu'où  en 
fait  de  très-beaux  mtubles  et  des  montures  de 
fusil.  Suivant  M.  Martin,  il  fut  introduit  en  An- 
gleterre eo  1736.  Millerobserve  qu'il  faut  abriter 
du  soleil  la  plupart  des  Erables  d'Amérique  lors- 
qu'ils sont  jeunes. 

Pour  obtenir  la  liqueur  sucrée  des  Érables 
£iit  à  la  partie  inférieure  du  tronc  une  ou 
sieurs  entailles  obliques ,  de  forme  ovale,  qui 
□ètreut  profondément  dans  le  bois;  on  enfo; 
b  la  partie  inférieure  de  la  plaie  ,  une  plaque  de 
métal  ou  une  petite  règle  de  bois  inclinée  pour 
que  la  sève  en  suive  la  direction  et  coule  dans 
un  baquet  placé  au-dessous.  Il  est  csscnliel  que 
remaille  pénèlre  fort  avant  ,  parce  que  ,  sans 
cette  précaution  ,  on  n'obli endroit  pas  une  seule 
goutte  de  liqueur.  Souvent,  au  lieu  d'entailler 
les  Erables,  on  les  perce  avec  une  tarière,  et 
on  adapte  à  l'ouverture  du  trou  une  pelile  gout- 
'  tîère  de  bois  qui  sert  à  conduire  la  sève  dans  le 
baquet. 

On  entaille  les  Erables  depuis  le  mois  de 
membre  jusqu'àla  tin  de  mai.  La  liqueurne  coule 
quand  il  survient  un  dégel  à  la  suite  de 
^ées  assez  fortes  ,  et  qui  ont  duré  plu^eur^ 
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jours.  Si  le  dëgel  est  foible  ,  il  ne  sort  presque 
point  de  suc.  Suivant  Gaultier ,  le  temps  couvert 
n^esl  pas  favorable  à  Tëcoulement ,  il  faut  qu'il  soit 
beau  et  chaud.  Les  Érables  exposés  au  soleil  en 
donnent  une  plus  grande  quantité  que  ceux  qui 
sont  à  Tombre.  Le  temps  de  la  journée  le  plus  fa- 
vorable est  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à 
deu:!^  ou  troi3  heures  après  midi ,  et  Técoulemeni; 
est  suspendu  dès  que  le  dégel  cesse.  Qn  obtient 
plus.de  liqueur  dans  le  courant  de  mars  que  pen- 
dant les  mois  antérieurs  où  le  froid  est  plus  vif 
et  plus  continu.  Gaultier  assure  qu'il  en  a  obtenu 
vers  la  fin  de  mars,  pendant  un  dégel  considérable 
survenu  à  la  suite  d'un  froid  de  sept  degrés  au 
thermomètre  de  Réaumur,  jusqu'à  une  pinte,  mer 
sure  de  Paris ,  dans  l'espace  d'un  quart  d'heure. 
Ce  suc  est  très-limpide,  sa  saveur  est  douce  et 
sucrée,  et  on  peut  en  boire,  même  une  grande 
quantité,  sans  aucun  inconvénients  Exposé  quel- 
ques jours  au  soleil ,  il  se  change  en  trèsrbon  vi- 
naigre. Celui  qui  découle  en  mai  a  une  saveur 
herbacée  désagréable ,  et  lorsque  les  feuilles  des 
Érables  commencent  à  se  développer  et  que  la 
sève  monte  en  grande  abondance ,  l'écoulement 
cesse  entièrement. 

Le  procédé  pour  faire  du  sucre  d'Érable  est 
très-simple.  Quand  on  a  ramassé  environ  deux 
cents  pintes  de  liqueur ,  onjes  met  bouillir  da^5 
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Aes  chaudières  pour  que  IVau  s'évapore  ;  et  loi 
que  la  liqueur  commence  à  s'épaissir ,  ou  J'écume 
et  ou  la  remue  souvent  avec  une  spatule,  de 
craiule  qu'elle  ne  brûle  ;  quand  elle  est  réduite 
ù  la  consistance  de  sirop  ,  on  la  verse  dans  des 
moules  de  terre  ou  d'écorce  de  Bouleau.  Elle 
durcit  en  se  refroidissant ,  et  prend  une  couleur 
rousse  :  c'est  le  sucre  d'Erable  brut.  Lorsqu'il  est 
raffiné  avec  soin,  il  devlentlrès-blanc,et  il  esld'une 
aussi  bonne  qualité  que  celui  delà  Canne.  Suivant 
GauUier,  deux  cents  pintes  de  liqueur  produi- 
fient  environ  dix  livres  de  sucre.  Les  Canadiens  y 
ajoutent  quelquefois  de  la  farine  de  froment  pour 
lui  donner  de  la  blauclieur;  mais  cette  addition 
lui  fait  perdre  de  sa  qualité.  Le  même  auteur  dît 
que  de  son  temps  on  en  faisoit  douze  à  quinze 
milliers  par  an  en  Canada  ;  il  ajoute  que  ce  sucre 
est  d'une  grande  ressource  daus  ce  pays ,  et  qu'on 
le  vend  dix  sols  la  livre.  Le  sucre  fait  avec  la 
sève  du  printemps  se  ramollit  à  l'air  dans  les  temps 
humides;  Il  purge  comme  de  la  manne,  et  il 
n'est  bon  qu'à  faire  du  sirop  pour  l'usage  de  la 
médecine.  Ployez  les  Mémoires  de  l'Acad.  des 
Sciences  ,  Savans  étrangers ,  tome  2 ,  page  SyS. 
Suivant  les  observations  de  Peyroux,  commu- 
niquées à  Fougeroux  de  Bondaroy,  et  impri- 
mées dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'Agricul- 
ture de  Paris  ,  année  1787  »  trimestre  du  ' 
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temps ,  la  récolte  du  sucre  d'Erable  se  fait  eu 
hiver  pendant  un  ou  deux  mois.  Les  Canadiens 
)a  commencent  un  mois  plus  tard  que  les  Illi* 
uois  I  parce  que  leur  hiver  est  plus  long.  Cest  dan^ 
les  vallées  humides  que  les  Ërables  croissent  en 
plus  grande  quantité.  Il  faut  soixante  livres  dç 
liqueur  pour  avoir  une  livre  de  sucre.  Il  dit, 
comme  Gaultier ,  qu'on  enlaille  les  Ërables  du 
coté  du  midi ,  et  qu'on  fiche  au-dessous  de  la 
plaie  un  petit  morceau  de  bois  que  la  liqueur  suit 
|K>9r  tomber  dans  une  auge  placée  au-dessous ,: 
MQS  cette  précaution ,  elle  couleroit  le  ]o;3g  de  la 
tige.  Suivant  Pejroux ,  elle  ne  tomhe  que  gouttç 
il  goutte j  et  jamais  eoiîlets,  comme  GauUîer  Tasc 
^urç  ;  et  il  faut  plus  d'une  heure  pour  en  avoir 
une  pinte  ^  même  pendant  les  jours  les  plus  favo^ 
rabjes  à  l'écoulement,  {1  n'en  sort  pas  dans  les 
temps  pluvieux  9u  quand  il  £201  beaucoup  de  veut  ; 
le  teoips  calme  et  serein  est  celui  où  elle  coule 
en  plus  grande  aboi^dance,  et  il  eu  sort  ^us  la 
nuit  que  le  jour.  Du  rest^  Peyrpux  n'aJQute  riea 
à  ce  qu'a  dit  Gaultier  sur  la  manière  de  laire  le 
sucre  d'Érable. 

Ce  sucre  est  pectoral  et  adoucissant  j  on  l'em- 
ploie contre  les  rhumes,  on  le  boit  délayé  dans 
de  l'eau,  et  on  en  fait  des  tablettes  avec  de  l'eau 
d'Orge ,  ou  des  sirops  avec  du  suc  de  capillaire. 
Gaultier  dit  que  celui  qu'on  obtient  de  l'Ërable 
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Plaine  est  plus  doux  et  plus  agréaUe  que  celui  de 
l*Erable  rouge. 

Oo  avoît  proposé  9  comme  no  ol^et  important 
d^économie  publique  ,  de  cultiver  en  France 
l^rable  à  sucre  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  cette 
culture  fôt  avantageuse.  11  Êiudroit  d^abord  sa¥OÎr 
si  les  Erables  donneroient  du  sucre  dans  nos  cli- 
mats comme  en  Amérique  9  et  sll  seroit  d*ane 
aussi  bonne  qualité.  Dans  cette  supposition  même 
je  ne  pense  pas  qu'on  dût  établir  chez  nous  la  cul- 
ture de  l*Erable.  Chaque  pied  ne  donnant  peut-être 
pas  une  livre  de  sucre  par  année ,  il  £iudroit  né- 
cessairementemplojrer  à  celte  culturedes  terrons 
d'une  immense  étendue  ^  ce  qui  noiroît  aux  au- 
tres branches  de  Tagriculture.  Rien  ne  peut  rem- 
placer la  Canne  pour  la  quantité  de  sucre  qu'elle 
donne ,  et  de  plus  elle  a  1  avantage  de  vemr  sous 
des  climats  où  les  blés  ne  réussissent  pas  bien. 

Dans  TAmérique  septentrionale ,  l*ErabIe  à 
sucre  peut  être  d'une  grande  ressource  ^  parce 
quil  occupe  de  vastes  terreinsen  firiche  et  presque 
inhalntés* 
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MILLEPERTUIS.    Hyfericjê. 

Xj^ordre  des  Millepertub^  ainsi  nommé  parce  que 
leurs  feuilles  sont  souvent  parsemées  de  vésicules 
transparentes  ,  remplies  d'huile  essentielle ,  est 
composé  d'herbes ,  de  sous-arbrisseaux  et  d'ar- 
brisseaux à  feuilles  simples ,  opposées  et  commu- 
nément entières.  Toutes  les  plantes  de  cette  série 
ont  des  fleurs  jaunes ,  terminales ,  disposées  en  co- 
rymbe  ;  un  calice  à  quatre  ou  cinq  divisions  pro« 
fondes  ;  une  corolle  à  quatre  ou  cinq  pétales  atta- 
chés sous  l'ovaire;  des  étamines  indéfinies ,  réunies 
à  la  base  en  plusieurs  faisceaux  ;  un  ovaire  supère, 
surmonté  d'un  ou  de  plusieurs  styles  terminés  cha- 
cun par  un  stigmate  ;  une  baie  polysperme,  et  plus 
communément  une  capsule  partagée  en  autant  de 
loges  qu'il  y  a  de  styles ,  et  dont  les  cloisons  sont 
formées  par  les  bords  rentrans  des  valves;  des 
graines  très-petites ,  sans  périsperme. 


ASCYRUM.  Ascyrum. 

Calice  à  quatre  divisions  profondes.  Quatre 
pétales.  Etamines  polyadelphes.  Un  style.  Deux 
stigmates.  Une  capsule  bivalve  »  à  deux  loges  poly« 
spermes.  . 
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I.  AscYRUM  à  feuilles  de  Millepertuis.  Ascyrum 

hypericoides. 

A.  folik  oblongis;  raipis  ancipitibuis;  fl<nrib0S  tenninali- 
bus ,  solitariis  Wild.  Spec.  3,  p.  ii']5.  Virginie.  Or.  2>. 

L'Ascyrum  est  un  arbrisseau  glabre  et  ra- 
meux ,  de  cinq  à  huit  décimètres  de  hauteur , 
que  Ton  cultive  dans  quelques  jardins.  Ses  feuilles 
sont  ovales,  obi  ongues,  obtuses,  entières,  hôri^ 
zontales  et  opposées  en  croix  ,  comme  celles  des 
Millepertuis.  Ses  fleurs ,  qui  sont  jaunes ,  naissent 
solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures, 
et  s'épanouissent  en  été.  On  Tabrite  dans  Toran* 
gerie ,  et  on  le  multiplie  de  drageons  et  de  bou- 
tures. Ç  est  Michaux  père  qui  Ta  introduit  en 
France.  Cet  arbrisseau  est  encore  fort  rare. 

MILLEPERTUIS.   Hypericum. 

Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Gnq  pétales. 
Et^ines  nombreuses,  polyadelphes.  Deux ,  trois 
ou  cinq  styles.  Capsule  à  deux,  trois  ou  dinq  loges 
polyspermes. 

*  Trois  styles, 

I.  Millepertuis  d'Egypte.  Hypericum  œgyp- 

tiacum. 

H.  florlbustrigynis^nectariis  petaloramlanceolalis;  cau* 
lîbus  «uffiruticosis,  compressis  Lm.  Spcc.  i  io3.  -—  Airusmê. 
Acad.  8,  t.  8,  f.  3.  Egygte.  Or.  D. 
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2.  MiiaLEPERTuis  rude.    Hypericum  scabrum. 

B.  florîbos  trigjnis  ;  caule  teretî  ,  snif rutScoso  ,  muri- 
cato ;  fbliis  oblongis  Liir.  Spec.  1 104»  —  H.  orientale,  cauk 
aspero,  purpureo  Toxjrnef.  Cor.  19.  Orient.  Or.D. 

3,  Millepertuis  verticillé.  Hypericum  Coris, 

H.  floribus  trigynis;  calicibus  serrato-glandulosis;  follii 
sobverticlllatls  Lin.  Spec.  1 107.  Alpes.  JD. 

4.  Millepertuis  des  Canaries.   Hypericum 

canariense. 

H.  floribus  trigynis;  calicibus  obtusis;  staminîbus  co- 
jrolla  breyioribus;  caule  iruticoso  Wild.  Spec,  3,  p.  i448« 
Canaries.  Or.  C 

5.  Millepertuis  à  fleurs  nombreuses.  Hypericum 

floribundum. 

H.  floribus  trigynis  ;  calicibus  ovatis ,  acutis ,  subciliatis  ; 
staminibos  corolla  breyioribas  \  foliis  lanceolato-elliptieis  ; 
caule  iruticoso.  Hon.  Kew.^f  p.  104.  — Cobui.  Hon.  3^ 
t.  68.  Madère.  Or.  C. 

G.  Millepertuis  Audrosème.  Hypericum 

jéndrosûsmum, 

H.  floribus  trigynis ,  terminalibus;  calicitiis  foliolSs  inae- 
qnalibus,  subrotundo-oyatis,  obtusis;  fraetibus  baccatis} 
foliîs  oyatis ,  sessilibiis  ;  caule  fratieoso ,  anoipiti  Wilo. 
Spec,  3 ,  p.  1446.  France.  D. 
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7.  Millepertuis  élevé.  Hypericum  elatum» 

H.  floribas  trîgyaîs  ;  calicibas  lanceolato-oyatis  ,  acatîs; 
stamioibus  corolla  iongioribos  ;  caule  £ruticoso;  foliîs  oyato- 
oblongb.  Hort.  Kew,  5 ,  p.  io4*  Amérique  sept.  C 

8.  Millepertuis  fétide.  Hypericum  hircinum. 

H.  floribus  trigjnis  ;  staminibus  corolla  Iongioribos;  calî- 
clbus  lanceolatis,  acutis;  folils  oblongis;  caule  suffiratîcoso. 
Hort.  Kew.  5 ,  p.  io5.  —  Dill.  EUlumu  t.  i5i,£i8iet 
183.  Sicile.  27. 

9.  Millepertuis  prolifique.  Hypericum 

prolificum* 

H.  floribus  trif^ynis,  corjmbosis  ,  axillarîbus  et  termina*^ 
libus;  foliis  lanceolato-linearibus,  obtusis;  caule  ancipuî, 
firuticoso  Wii-D.  Spec,  3 ,  p.  i453.  Amérique  sept.  i>. 

.10.  Millepertuis  à  feuilles  variables.  Hypericum 

heterophyllum. 

H.  foliîs  caulinîsrameîsque  lîneari-lanceolatis,  ramulorom 
•yatis,  breyissimb  Vent.  Hon,  Cels.  68.  le.  Perse.  Or.  Z>. 

**  Cinq  styles. 

II.  Millepertuis  à  grand  calice.  Hypericum 

calicinuTn. 

H.  floribus  pentagyms  ,   solitariis  ;  caule  sufïruticoso, 
ramoso  ;  calicibus  obovatis ,  obtusissimis  ;  foliis  distichis^ 
oblongis.  Hon.  Kew.  3 ,  p.  1  o5. — Jacq.  Fragm.  BoL  t.  6^ 
f.  4«  Orient.  2>. 
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12.  Millepertuis  à  styles  réunis.   Hypericum 

monogynum. 

H.  floribus  pcntagynis ,  terminallbus ,  subcorymbosis  ; 
stylis  coadunatis  ;  slaminibus  corolla  longiorîbus  ;  foliis 
oblongo-lanceolatis ,  obtusis ,  sessilibus ,  glabris }  caule  fru- 
ticoso  WiLD.  Spec.  3,  p.  1442t.  —  Mill.  le.  t.  i5i ,  f.  »• 
Cbîne.  Or.  X>. 

i3.    Millepertuis  de  Mahon.    Hypericum 

halearicum. 

H.  floribus  pentagynis ,  solîtarîîs  ,  terminalîbus  ;  foliîs 
oblongis  9  obtusis  ,  undulatis  ramîsque  verrucosis  Wild. 
Spec,  5,  p.  1437.  —  MiLL.  le,  t.  54. 'Majorque.  D. 

Les  Millepertuis  ont  un  feuillage  élégant,  et 
de  jolies  fleurs  d*un  jaune  d'or,  garnies  d'un  grand 
nombre  d'étamines  réunies  par  la  base  en  plu* 
sieurs  faisceaux.  Ces  arbrisseaux  aiment  pour  la 
plupart  Tombre  et  le  frais,  et  méritent  d'être  cul- 
tivés pour  l'ornement  des  jardins.  On  les  multiplie 
de  graines,  de  drageons  et  de  boutures.  Quand 
on  veut  les  élever  de  graines,  comme  elles  sont 
très-petites,  il  faut  les  semer  dans  une  terre  lé- 
gère ,  très-di visée ,  et  les  recouvrir  peu.  Ceux 
d'Egypte ,  de  Mahon  et  des  Canaries  doivent  être 
abrités  l'hiver  dans  une  serre  tempérée  j  mais 
on  pourroit  vraisemblablement  les  cultiver  en 
plein  air  dans  nos  départemens  les  plus  méridio- 
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naux*  UAndrosémum  est  vulnéraire ,  résolutif 
et  vermifuge.  Celui  de  Mahpn  est  surtout  remar- 
quable par  les  glandes  nombreuses  dont  ses  tiges 
et  ses  feuilles  sont  couvertes.  L^espèce  à  grand  ca* 
lice ,  et  le  Monogynum,  ont  de  grandes  et  belles 
fleurs.  Ceui  des  Canaries  en  produisent  un  très- 
grand  nombre  pendant  Tété  ainsi  que  VHircinum; 
mais  celui-ci  a  une  odeur  forte  et  désagréable  qui 
s^attache  aux  doigts  quand  on  le  touche.  Les  trois 
dernières  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins 
des  curieux. 

La  gommegu tte d'Amérique , employée  contre 
les  maladies  de  la  peau ,  n^est  que  le  suc  épaissi  du 
Millepertuis  baccifère,  Hyperîcum  hacciferum 
Lin.  L^huile  de  notre  Millepertuis  commun  est 
fort  en  usage  dans  la  médecine  humaine  et  vété- 
lînaire* 
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ORANGERS.   Aurantja. 

JLiES  Orangers  forment  une  série  uniquement 
composée  d*arbres  et  d'arbrisseaux  étrangers, 
dont  plusieurs  vivent  sous  la  zone  torride.  Ils 
ont  les  feuilles  alternes ,  souvent  parsemées  de 
glandes  transparentes,  logées  sous  Tépiderme  ; 
un  calice  monophylle  ;  une  corolle  poly  pétale 
Rattachée  sous  le  pistil;  des  étamines  définies 
ou  indéfinies  •  distinctes  ou  réunies  en  un  ou 
plusieurs  faisceaux  ;  un  ovaire  supère  j  un 
style  simple  ou  divisé  ;  une  baie  ou  une  cap^ 
suie  à  une  ou  plusieurs  loges  qui  renferment 
une  ou  deux  graines  ;  un  embryon  droit ,  sans 
périsperme. 

CITRONNIER.    Citrus. 

Calice  à  cinq  divisions.  Corolle  à  cinq  pétales 
elliptiques.  Environ  vingt  étamines  ;  filets  com- 
primés ,  réunis  inférieurement  en  plusieurs  fais- 
ceaux. Un  style.  Un  stigmate  en  tête.  Une  baie 
celluleuse,  partagée  par  plusieurs  cloisons  mem" 
braneuses  ,  longitudinales ,  entourée  d'une  écorce 
ridée  et  glanduleuse.  Pejûns  cartilagineux* 
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I.  Citronnier  commun.   Citrus  medica. 

C.  peliolis  linearibus  Lin.  Spec.  iioo.  —  Ferr.  Jïejp. 
t.  59  et  6i.  Inde.  Or.  B. 

—  aigre.  —  acîda. 

—  cédra,  •—  cedra. 

—  pondre,  —  tuberosa. 
— -.  bidotin.  «—  balotina. 
•—  lime''douce,  •—  limon. 
•—  de  Florence.  -^  âorentina. 

3.  Citronnier  Oranger.   Citrus  Aurantiwn. 

G.  petiolîs  alatis;  follis  acumînalis  Lin.  i^pec.  1100.  -^ 
FfiRR.  Hesp,  t.  377.  le,  Lide.  Or.  B. 

—  de  Portugal.        —  olyssiponense. 

—  violet,  —  yiolaceam. 
— •  riche'dépouille,   — -  multifloram» 

—  turc,  —  lunatum. 

—  chadec.  — -  maximum. 

—  bergamote,  —  bergamîum. 

—  de  Chine.  —  chinense.  * 

3.  Citronnier  Pampelmouse.  Citrus  decumana, 

C.  petîoHs  alatis  ;  foliis  obtusis  ,  emarginatis  Lin.  Syst, 
veget,  697.  —  RuMPH.  Amb.  2 ,  t.  24,  f.  2.  Inde.  Or.  3. 

4.  Oranger  à  feuilles  ternées.   Citrus  trifoUata* 

G.  foliis  ternatis  Lin.  Spec,  iioi.  —  RiEiiPF.  ArmerdU 
JSxot,  802.  le.  Chine.  Or.  B. 

Le$  Botanistes  modernes  ont  réuni  avec  raison  9 
dans  un  même  genre ,  les  Orangers  et  les  Gtron* 


niers  9  parce  qu'en  effet  leis  organes  de  la  fructifi- 
cation n'offrent  aucun  caractère  bien  tranché 
qui  puisse  servir  à  les  distinguer.iOo  peutcepen^- 
dant  dire  en  général  que  raccroissement  des 
Citronniers  est  plus  rapide  »  qu'ils;  ont  les  feuilles 
plus  aiguës  ;  que  leur  pétiole  n'est. presque  pas 
ailé;  que  le  fruit  a  une  sayeur  différente,  qu'il 
est  plus  allongé ,  et  ordinairement  termine  par 
une  protubérance  plus  ou  moins  saillante.  ' 

On  cultive  ces  arbres  sous  le  double  rapport 
de  l'agrément  et  de  l'utilité  ;  ils  ont  une  très-belle 
forme,  des  feuilles  nombreuses  et  touffues,  dont 
la  verdure  se  conserve  dans  toutes  les  saisons  de 
l'anûée.  Leurs  fleurs,  rapprochées  ea  bouquets 
élégans  à  l'extrémité  des  branches,  s'épauouissent 
au  printemps  ou  au  commencement  de  l'été ,  et 
répandept  dans  l'air  une  odeur  suave  et  balsar 
mique.  Enfin  les  fruits  qui  succèdent  aux  fleurs 
se  teignent  d'une  couleur  d*or  en  mûrissant,  et 
offrent  un  très-beau  contraste  avec  le  vert  foQcé 
.du  feuillage. 

Les  fleurs  de  l'Oranger  sont  céphalique^; 
antispasmodiques,  et  employées  comme, parfum. 
L'Orange  de  bonne  qualité  est  aqueuse ,  sucrée  « 
légèrement  acide  et  très-rafràidhissante  :  Ql^st 
un  fruit  excellent.^  Si  les  Limons  et  ks  .Cilrons 
n'ont  pas  la  saveur  agréable:  de  l'Orange  »  ils  q'ç^ 
sont  pas  moins  utiles,  ni  d'un  i^siage  moins.  iré« 
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panda*  On  mange  les  Limons  doux;  on  confit  les 
Citrons  «  on  en  &it  de  la  limonade,  ils  servent 
d'asfsaisonnenient»  et  sont  fréquemment  employa 
en  médecnne. 

Les  Orangers  et  leé  Gtronniers ,  comme  tous 
les  arbres  cultivés  pendant  une  longue  suite  d'an- 
nées 9  ofit  produit  un  grand  nombre  de  variétés 
i^^tâvement  au  volume  ^  à  la  couleur  »  à  la  forme 
et  à  la  qualité  du  fruit* 

Le  Gtronnier  étoit  connu  des  anciens.  Les 
agriculteurs  romains  en  ont  fait  mention  dans 
leurs  ouvragée  ;  mais  ils  ne  parlent  point  de 
rOranger ,  ce  qui  est  une  preuve  assez  convain- 
cante quHls  ne  eonnoissoient  pas  cet  arbre  utile. 

On  lit  dans  la  relation  de  TÉgyple  traduite  de 
Tarabe  en  français  par  M.  Sylvestre  de  Sacy , 
pag.  tijy  que ,  suivant  Macrizi,  le  Citron  rond  ou 
Orange  fut  apporté  de  Ylndb  postérieurement  k 
Tan  3oo  de  Tégire  ;  qu'il  fut  d'abord  semé  dans 
rOman^  que  de  là  il  fut  transporté  à  Baira  en  Irak, 
qu'il  devint  très-commun  dans  les  jardins  des  ha- 
bitans  de  Tarse  et  autres  villes  frontières  de  la 
Syrie  9  à  Antioche ,  en  Egypte  «  et  qu*oQ  ne  le 
conûoissoit  point  auparavant  ;  mais  qu*il  perdit 
beaucoup  de  Todeur  suave  et  de  la  belle  €H)uleur 
qu'il  avoifr  dans  Tlnde  ,  parce  qu'il  n'avoît  {dus 
ni  le  même  climat ,  ni  la  même  terre. 

L*Oraager  et  le  Gtronnier  sont  des  arbres  très- 


TÎgotlreQX ,  mais  seDÂbles  aii  fihdid\  êè  il  fisiut  lei 
en  abriter  pendbnt  Thiver.  U  a^f  a  qu*uti  petit 
nombre  de  cantons  du  midi  de  la  Franeë  dû  ils 
puissent  croître  en  pleine  tert*e  ^  encoi^  toht^ls 
sujets  à  être  endommage  ^  OU  mâme  à  périt ,  toH-^ 
que  les  hivers  sont  ri|;oureuiÊ«  Ùu  leëàitiltiplie  de 
graines  9  de  greffes  et  de  marcotta*  ^    ' 

;  Quand  on  Teut  les  élevw  dé  g^aiâés  »  il  âut 
choisir  de  beaux  fruits^  et  les  laisBei!*  pourrûÉ*  aràiW 
d*en  séparer  les  pépins ,  quô  Voû  met  danS.  dil 
sable  pendant  Thiver  pour  qu'ils  xit  se  dessèisbëtiV 
pas ,  et  pour  en  accélérer  k  gëttniflàlScitii  On  Îé9 
sème  au  printemps  dans  U&e^  ler^ë  cdînfiâsëé  4é 
deux  parties  égales  de  bofn  térréâu  de  jitrdifi  et 
de  terre  franche  f  ayaut  soin  dé  les  rëcôtiinriii!^ 
peu.  On  place  sur  une  coUcbè  de  fvth&ét^  èi 
sous  un  châssis  le  vase  où  on  les  a  sertléSVët^  M 
arrosé  dé  teinps  en  teiUps  Â  la  sàasoil  est  sêéhe. 

m 

Tous  les  ans  9  au  retour  du  printemps ,  éh  &%ê 
une  parue  de  la  terre  pour  eUiâdttrë  de  âouyellè/ 
et  à  la  fin  de  la  troirième  ou  de  la  quatrième  année  / 
on  peut  les  transplanter  seuls  dàti^dés  caisses  asiez 
grandes  pour  que  les  racines  piâssëât  s'y  dété-^ 
lopper  librement. 

Dans  les  pays  Aa  uétà  de  là  f  rââôë  ^  ààki  hi^' 
vers  sont  longs  et  froids  ^  el  où  lés  ehàlëtIM  dé 
Tété  sont  tempérées ,  les  Orangers  crdis^c^t  éktS 
beaucoup  plus  dé  lëiitëUi^  que  sous  uÉf  éliidl^^ 
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chaud  f  où  des  indÎTidas  provenasdeçrante  four* 
lussenl  au  bout  de  tnns  ou  quatre  ans  des  sujets 
propres  à  être  ^Bîé% 

Oa  greffe  TOrauger  et  le  Citronnier  en  écnssoii 
à  œil  dormant  <>u  à  œil  poussant ,  et  Fépoque  à 
laquelle  cette  opération  ise  pratique  est  fixée  par 
le  climat  sous  lequel  ces  arbres  sont  culliTés. 

Lorsqu'on  veut  avoir  du  fi*uit  sur  de  très-petiu 
QraqgerStOn  coupe  la  tige  d'un  jeune  sujet ,  et 
P^  y  greffe  en  fente  une  branché  ii.  fleurs  de 
même  diamètre  «  prise  sur  un  ancien  Oranger  ; 
mais  pour  que  1  opération  réussisse ,  il  faut  mettre 
l'Oranger  gi^ffé  sous  un  châssis ,  et  lé  priver  d'air 
et, de  lumière  .pendant  plusieurs  jours ,  jusqu'à  ce 
que  la  greffe  soit  bien  soudée  ;  par  ce  procédé  le 
jeune  Oranger  fleurît  et  frucliiie  dans  le  courant 
4e;  Ij^i^née.  ' 

•On  est  aus^  dans  l\tsage  de  multiplier  les  Oran- 
gers de  boutures  et: de  marcottes;  ce  sont  deux 
moyens  que  les  jardiniers  emploient  encore  pour 
conserver  et  propager  les  meilleures  variétés 

Une  terre  franche,  très-divisée ,  et  mélangée 
avec  une  égale  quantité  de  bon  t^erreau  de  fumier 
bien  décomposé ,  est  celle  qui  convient  à  l'Oranger 
et  au  Glronnier.  Au  re^le  les  jardiniers  suivent  à 
cet  égard  différentes  pratiques  qui  ont  plus  ou 
moins  de  succès. 
.  Qn  déçsôsse  les  Orangers  tous  les  quatre  ou  ônq 
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ans  pour'retiouvelcr  la  terre ,  racconrcir  les  ra- 
cines et  en  diminuer  le  chevelu.  On  se  sert  pour 
cela  d'une  macfame  fort  commode ,  et  que  jii 
Vn'absuieils  de  'démre  parce  quVlle  est  bieu  con* 
nue.  Quand  on  est  privé  de  ee  moyen ,  on  est 
oblige  de  couchiiîr  la  cfaiisse  pour  en  l^ire  sortir 
rOranger  9  pratique  Irès-génantp  et  sujette  à  (j^e 
graves  încouvétt6ns.^CaF  si  lè^  tété-d&  Tàrbre  est 
.£irt  large,  il  est  (liffifiîleqiu^'du! évite d^én  froisser 
oa  d'eu  casser  les  brknche^^  et*  i(  faut  employer 
beaucoup  de  bras  pour  le  riÉplâber  dànis  lacaisM^ 
lorsqu'il  ;e$t  d'une  gpl^éfdili^.:" 
. .  •  iQuand  on  coupe  ei  qu'on  élague  fes't'acînes  49 
rOranger,  il  fie  fout  ni  trop  les 'raccourcit^  y  ni 
trop-en  diminuer  ^icbevelu.  Car  si  elles  n'étoient 
plus  dans  une  certaine  proportion  avec  lea  brani- 
ches,  l'arlM^e  transpirant  beauééup'plus  qu'îl^ne 
recevpok  de  nourriture  ^  deviendroit  languissant» 
ettpourroit  même  se  dessécher  et  périr.. 

.  Les  jardiniers  disposent  la  terre  dans  k  caisse  de 
deux  manières  différentes:  ils  foulent  et  comprir 
meut  le  plus  qu'il  est  possible  celte  du  fond  sur  la^ 
quelle  l'Oranger  doit  être  placé  ,  et  ils  condensent 
ëgaiement  celle  dont  ils  couvrent  les  içacinés;  Cette 
opération  à  potu*  >  ol^et  de  donner  à  l'arbre  une 
assiette  plus  ferme ,  de  diminuer  le  nombre  des 
arrosages ,  et  d'empêcher  qae  l'eau  n'entraîne  trop 
prompieaiént  la- terre  végétale». 


49a  0B.AKGB]i8. 

.  Dans  la  seceode  méthode  on  foule  pen  laterref 
et  on  élève  TOriinger  en  proportion  du  tasseHienl 
qui  doit  s^  faire  dans  la  $uite  j  ob  remplil  la  crâse 
au^essQft  de  $Ç8  bords ,  et  on  soutient  ta  terre 
f(nç  des  planobei  i>u  des  tuiles  placées  de  champ  : 
elle  s^afibisse  ensuite  peu  à  peu ,  et  Tcdbre  èe^ 
(t^0nd  ea  pême  proportion^  Cette  seconde  pra- 
tique e^!  bien^  prél^raUe  A  la  première  »  paroç 
que  Veau  p^nètce  plu$aiséDient)usqu*auxracine8» 
^'qu^f^U^  se  liéYfdoppent  beaucoup  mieuiL  dans 
Wie  terra  m^^ble  que  ^lans  une  terre  compacte. 

Les  petits  aiTosemees  réfiétésobàque  jour  lors« 
qpe  la  saispn  est  sèche  et  chaude  »  sent  cenx  qui 
iipQ^leuQent,  et  il  est  bonde  coumr  la  terre  de  la 
caisse  d'une  couehe  de  fumier  pour  arrêter  TéTs- 
pwation  et  eutreteuir  la  friacheup* 

Qn  taille  le^  Orangers  au  sonUr  de  la  serre  ; 
on  coupe  1^ s  branches  qui  poussent  trop  rapide- 
ment, celles  qui  sont  grêles;  on  élague  le  bois 
mert  ;  en  un  mot  on  emploie  les  moyens  les  plus 
projj^s  è  donner  à  la  tête  de  rarfare  une  jEbrme 
régulière  et  arrondie* 

Quelques  cultiyateurssont  dans  Tusage  de  sup» 
primer  une  partie  des  bourgeons  k  mesure  qu^i 
se  forment  dans  le  courant  de  Tété*  Hs  ét^nt  les 
plus  petits  9  ceux  qui  sont  trop  rapprochés  on  mal 
placés  sur  les  branches* 

Sous  le  climat  de  Paiîs  »  on  sort  les  Orangers  it 
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Ift  serre  aa  commencement  de  mai  9  et  on  les  y 
renferme  vers  la  mî^oeiobrei*  On  a  soin  de  cal* 
feutrer  les  fenêtres  n  le  froid  est  rtgoûreui^»  et  on 
les  ouTre  de  temps  en  temps  pour  renouveler 
Tair,  lorsque  la  température  devient  plus  douce. 

On  peut  relarder  la  floraison  des  Orangers ,  et 
iaire  ensuite  ëpemonir  le»  fleurs  à  une  époque 
^xe  f  par  un  procédé  ii^nieox  ^  dont  WjardinierS 
font  assez,  souvent  usage  :  il  consiste  à  priver  d'eau 
un  Oranger  afurès  que  le  boutoii^^st  tomuL  Le 
feuillage  se  fane ,  jaunit  ^  et  la  floraison  est  sus- 
pendue. Si  on  arrose  ensuite  fréquemment  quinze 
il  vingt  jours  avant  Tépoque  à  laquelle  oik  veut 
que  rOrapger  ileurisse  «:  il  reprend  de  la  vigueui^» 
et  Ton  voit  bientôt  les  fleurs  s*épaoouir. 

Dans  les  climats  -chauds  où  TOraager  etr  1% 
Glronnier  vieopent  eu  pleine  teçre  »  on  prtând 
peu  de  soin  de  leur  culture.  Sur  les  côtes  de  Bar* 
barie ,  on  les  plante  daùs  des  terreins  frais  et  de 
bonne  qualité  ;  on  les  arrose  de  temps  en  temps 
pendsnit  les  fortes  chaleurs  ;  on  les  laissje  çrottre 
en  toute  Cherté ,  et  ils  produisent  d^excellens  fruits 
et  en  grande  abondance. 
.  Lès  {JluB  gi^a&ds  Obrangers  que^  j'aie  Ttts  àAn$ 
ces  contrées  n^avoient  que  dix  à  douze  asètres 
d'élévation  9  et  le  tronc  étoit  è-^pecHprès  de^lagrod- 
aeur  du  corps  d'ùnhoMne.  Ua  fait  digne  db  re- 
marque y  c'est  que  ffwi^l^  On^igei^  sauvages'qùe 
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)  'al  rencontrés  dans  les  campagnes  incultes  d*  Alger 
lie  port  oient  que  des  Oranges  amères. 
.  Le  bois  de  TOranger  est  ferme ,  jaunâtre  «  d^an 
grain  fin  »  uni  ^  et  susceptible  de  reccToir  un  beau 
poli. 

Ceux  qui  désirent  des  détails  étendus  sur  la 
culture  et  sur  les  variétés  de  TOranger  et  duG- 
Ironnier^  peuvent  consullerrouvràge  de  Ferrari; 
laTbéone  et  la  Pratique  du;  Jardinage,  par  Roger 
Schabol  »  die  Dictionnaire  d'Agriculture  deRosien 

THÉ.    Thea. 

>  Galice  à  cinq  ou  six  divisions  profondes»  Corolle 
de  troi$  à  neuf  pétales.  Etamines  très-nombreuses. 
Un  style.  Trois*  stigmates.  Une  capsule  à  trois  co- 
ques arrondies  «  à  trois  loges  s^ouvrant  longttudi- 
nalement  d'un  seul  côté  »  et  renfermant  une  ou 
deux  graines  spbériques. 

Thé  bon.  Thea  bohea. 

T.  floribushexapetalis  Jjin.  Spec.  734«— Kjeupf.  ^mœn. 
Exot.  606, 1 .  —  Lettsom.  Dissert,  1. 1 ,  f.  i  et  2.  Chine.  C, 

Hill ,  Linnœus  et  autres  ont  cru  devoir  distin- 
guer deux  espèces  de  Thé;  savoir  ^  le  Thé  bou , 
Thea  bohea  ,  et  le  Thé  vert ,  Thea  ^iridis , 
parce  que^  suivant  eux,  l'un  a  six  pétales  et  l'autre 
neuf.  Linnœus  ajoute  encore  que  les  feuilles  du 
premier  sont  plus  allongées  que  celles  du  second. 


Tels  sont  les  seals  caractères  qui  en  établissent  la 
ditierecioe  ;  mais ,  d'après  les  observations  de  Lett« 
sopi  y  puUiiées  k  Londres  ^en.  1799»  le  nombre  des 
pétales  du  Th.é  T^ert  et  d^  Thé  bou,  est  sujet  à 
varier  .depuis  troi^  jusqu'à  neuf  ^  desorte  que  le 
principal  c^aç|4sr)3'  indiqué,  pan {£11  et  pàpLin- 
naeus  q^est  pas^dmissible.,et  Lettsom  noyant  pu 
^EHiéçpuviîir  s^ucuq  auU?ç>Tegarde  avec  raison  le 
Thé  vert  et  le  Thé  bou  comme  deux  variétés  dues 
&.  :rinfluence  du  sol  om  du  ^climat.  Thunbei^  , 
dans  sa/]^lprie;  du  ^apon  ^  .n*en  admet  non  plua 
qu'une  espèce,  et  il  pensQ;que  le  Thé  vert  est 
une  variété  du  Thé  bou.  Raçmpfer  n'en.recon- 
noit  pareillement .  qu'une^  seule ,  qui ,  comme 
.toutes. les  pentes  cultivées,  a  produit  plusieurs 
variétés.  V  fnfin  les  observations  que  j'ai  fisiites 
sui*  quelques  individus  qui  ont  fleuri  dans  le 
jardin  du  Muséum ,  ont  servi  à  me  convaincre  de 
l'exactitude  de  celles  deRœmpfer»  de  Thunberg 
et  de  Lettsomu 

Le  Thé  est  un  arbrisseau  rameux  et  toujours 
vert ,  qui  croit  à  la  hauteur  de  deux  mètres , 
suivant  Kœmpfer  et  Thunberg ,  quoique  d'au- 
tres voyageurs  assurent  qu'il  s'élève  quelquefois 
jusqu'à  diî. 

.  Ses  feuilles  sont  alternes  »  dures  »  ovales-allon- 
gées ou  elliptiques ,  d'un  vert  un  peu  luisant,  en* 
tières  près  dp  la  base  »  dentées  ensde  dans  le  reste 
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de  leur  loDgœar ,  et  portées  sur  itB  pedole  court 
et  demi-cylindrique.  Les  bourgeons  sont  aigus«  el 
•ooompagnés  d'une  éoaiUe  qui  se^taehe  et  tombe 
à  Vépxfote  de  leur  développement;. 

Les^  fleurs  naissent  ou  scrfitaires  ou  ^Àns  rare- 
ment deux  à  deux  dans,  les  aisselles  dès^f^ûillëSt 
sur  des  pédoncule^oourtsetun  peu  é^tisé 

.  Le  calice  est  petit  ^  persistant  et  kcixHfâkititiBom 
obtuses. 

.  La  corolle  a  le  |dus  communément  six  pétales 
blancs  »  arron£s  et  ouverts  ;  les  deux  extérieurs 
aont  plus  petits  et  in^aux.  Sa  largeur  est  d'en- 
viron trois  ceotimèlres. 

Les  ctamines,  au  nombre  de  plus  de  deuÊxcenf  s> 
sont  1^8  courtes  que  la  corolle ,  et  attachées  sous 
ToYttre.  Chaque  anthère  est  à  deux  loges. 

L'ovaire,  qui  est  dNine  forme  triangulaire- 
arrondie  et  surmonté  d'un  style  partagé  en  trds 
$tigmates  fiUformes  »  devient  une  capsule  a  trois 
loges  rondes  ,  monospermes  ,  réunies  par  la 
base,  et  s'ouvrant  longitudinatement  d^un  seul 
edié. 

-  Les  graines  sont  sphériques^,  anguleuses  inté- 
rieurc^nenjt ,  de  la  grosseur  d'une  aveline ,  rêvé- 
tues  d'une  peau  mince ,  luisante ,  un  peu  duce  et 
de  couleur  marron.  Le  noyau  est  huileux  ,  d'une 
saveur  amère  et  désagréable  ;  qui  excite  la  safira- 
tion  et  occanonne  même  des  nausées* 
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Le  Thë  fleurit  souvent  en  Europe  9  qiaîê  il  est 
rare  qu^il  y  fructifie.  }1  appartiefit  ^  I4  clfi9$e  ^t  à 
Tordre  dç  I9  Po^aodrie  mow^w^elJmmvLSf 
et  M,  de  Jitfsiçu  Ta  rwHg94a9#  Ift |f»)iUq  d«lQi^m 
gers»  mprèft  du  Quif^//ïa» 

On  le  cultive  depuis  Cwtou  jusqu'à  Pél^Q  >  où 
rhlver  ,d>pràiles  observutiomdeB  loi^^kMmmes* 
e«t  plus  ngourcmxqi^*^  Pmris.  Il  swpit  M98  dQiite 
})os5ible  d'élever  e(  de  propiigçr^n  1praw0  cette 
plante  précieuse  »  si  J'pq  p^uvc^t  $^  {procurer 
mu  assez  grand  nqnihre  d'individuiB  pour  en  faire 
des  essais  de  culture  dan&dî£fërei]^  sols  et,  sous  des 
climats  di^drens.  Cet  ol^et  iMrite  TuttenticMu  du 
Gouvernement  >  parce  que  la  conaommttfton  du 
Thé  est  imnifÇQSç  t  e^t  que  1^  çopmerce  de  cette 
den^'ée  s'élàv^,  tous  le^  w^ ,  à  dqs  sommes  très* 
considérai;!^  9  dont  TEurope;  s'esl  rendue  tribu<^ 
taire  envers  ]%  C^me.  I^  gr^ixies  dc^  Tj^qiju  nous 
viennfpit  de  ce  p^js  se  ranf^ii^seiilî  ^t  m  gâtent.  &  k 
mer ,  dç^  sorti;  quQ»  sw  des  mUiert»  il  e»  lèv«  ë 
peine  quelquçs-»une$.  Il  ^u(|(oit  que  les  voytp» 
geur$  qui  vont  k  h  ChuM  s^m  proewa^ent  de 
lûejQ  i^^ç^Jb^^  et  qu'avant  4e^  les  embarquer»  ils 
eussent  Jia,  pr^cwi^tion  4^  les  a^mep  dans  des  causes 
remplies  d'uve^  terre  légf»H|  j  eljies  lèvereôent 
]iendant  la  titivçr^  j  il  sujffîroiît  de  ke  arroser 
de  temps  eu  (emp^f  e^  de  }^  préserver  dis  l'eau 
de  la  mer  ;  alors  Iw  ie^lleft  ptoatea  pouiroient 
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arriver  à  bon  porl.  On  assure  que  les  Chinolf 
vendent  souvent  aux  Européens  des  graines  de 
CamelHa,  pour  des  graines  de  Thé  qui  leur  res- 
semblent beaucoup  :  c*est  une  supercherie  dont  il 
ifaut  se  méfier,  et  qu^il  est  facile  de  prévenin 

Ce  que  j'ai  ë  dire  sur  la  culture ,  la  piréparation: 
et  les  usages  du  Thé ,  est  pn^  dans  Kœmpfer  et 
autres  voyageurs  dignes  de  fot  ;  et  quoique  j^e 
B*aie  prcf^iie  rien  à- ajouter  à  ce  qu^ls  ont  dit» 
j'espère  que  cet  extrait  n'en  sera  pas  moins  utile , 
parce  qu'il  offrira  dans  un  seul  tableau  la  réunioiv 
de  plusieurs  faits  épars^ et  peu  connus»' 

Au  Japon  ,  on  sème  le  Thé  dans  le  courant  d« 
février,d'e5pace  en  espace,  sur  la  lisière  des  champ» 
cultivés,  afin  que  son  ombre  ne  soit  pas  nuisible 
aux  moissons ,  et  qu'on  en  puisse  ramasser  les 
feuilles  avec  plus  de  commodité;  et  comme  les 
graines  sont  sujettes  à  se  détériorer  très-prompte- 
ment,  on  eu  sème  ensemble  depuis  six  ^squ'a 
douze  dans  le  même  trou,  parce  qu'il  n'en  lève 
guère  qu'un  cinquième.  En  Chine ,  on  le  cultive  en 
plein  champ.  Il  se  plaît  particulièrement  sur  la 
pente  des  coteaux  exposés  au  midi  et  dans  le  voi- 
sinage des  rivières  et  des  rùîsseaùi.  Lorsque  les 
jeunes  plants  ont  aUeint  I*âgedeti*oisati3,  on  peut 
en  cueillir  les  feuilles.  A  sept  ans,  ils  n'en  produi- 
sent plus  qu'une  petite  quantité;  alors  on  coupe  le 
tronc  près  de  k  racine ,  parce  que  la  souche  re^ 
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pousse  de  nouveaux  rejetons  qui  donnent  d^abon- 
danles récoltes  :  quelquefois  on  diffère  cette  ope* 
ration  jusqu'à  la  dixième  année. 

On  détache  les  feuilles  de  Thé  une  à  une  ;  le. 
meilleur  est  celui  que  Ton  cueille  à  la  fin  de  fé- 
vrier ou  dans  le  commencement  de  mars ,  lorsque 
les  feuilles  sont  encore  tendres  et  non  dévelop 
pées  en  entier.  Ce  Thé  est  rare ,  cher  et  réservé 
'pour  les  grands  et  les  riches.  Les  Japouois  le  nom- 
ment Thé  impérial ,  fleur  de  Thé  ou  Thé  bon  : 
c^est  le  plus  estimé.  La  seconde  récolte  se  fait  un 
mois  plus  tard.  On  prend  indistinctement  les 
feuilles  développées  et  celles  qui  ne  le  sont  pas 
encore ,  puis  on  les  sépare  en  plusieurs  tas  sui- 
vant leurs  divers  degrés  d'ancienneté.  Enfin,  un. 
mois  après  cette  seconde  récolte ,  on  fait  la  troi- 
sième et  dernière  :  c'est  la  plus  abondante  ;  mais 
elle  donne  un  Thé  de  moindre  valeur  que  le 
peuple  consomme. 

Le  Thé  de  première  qualité  ou  Thé  bou ,  que 
les  Japonois  appellent  ^\xss\  Ficki-Lsj aa  ,àoni  nous 
venons  de  parler ,  est  broyé  et  réduit  en  une 
poudre  fine  que  Ton  prend  infusée  dans  Teau 
bouillante.  Sa  qualité  varie  cependant  encore  à 
raison  du  sol ,  du  climat ,  et  de  Tàge  des  arbris- 
seaux qui  Ton  produit. 

Le  Thé  de  la  seconde  récolte ,  qu'on  nomme 
Thé  chinois ,  et  qui  est  aussi  appelé  Too'-tsjàa^ 
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se  distÎDgae  ord^airement  etii  quatre  liasses  ^  rëW 
tiveiHent  à  ses  différetis  degrés  de  bonté. 

Celui  de  la  trobièoùie ,  qu^ils  homment  Ban- 
tjaa  ,  composé  de  feuilles  ]plus  anciennes ,  plus 
dures  et  préparées  âTed  lùoifis  de  soin  ^  a  ausâ 
ies  divers  degrés  de  valeur. 

Lorsque  la  récolte  du  Thé  est  achevée ,  on  la 
célèbre  par  des  fêtes  publiques  et  par  des  diver^' 
tissemens. 

Le  Thé  le  plus  estimé  du  Japon,  surratti 
Kœmpfer»  croît  dans  les  environs  àt  la  petite 
ville  diUdsi ,  située  dans  le  voisiniage  de  la  mer; 
là  se  trouve  une  montagne  célèbre  einployée^ 
toute  entière  à  la  culture  de  celui  dont  TEmpe-^ 
reur  &it  Usage.  Cette  montagne ,  qui  offre  un  as-i^ 
pect  riaut  et  pittoresque ,  est  eûtourée  d'un  large 
fossé  pour  que  tout  accès  eti  soit  iilterdit  aux 
hommes  et  aux  animaux.  Les  plantations  j  sont 
alignées  et  disposées  d'une  manière  extréihemexili 
agréabl^  à  Toêil ,  et  tous  les  jôurs  on  lave  et  on 
nettoie  les  âi4>lrisseftux.  Pendant  la  récolte,  les 
hommes  qui  en  SoUt  chargés  se  baignent  deux 
ou  trots  fois  le  jour ,  et  ils  ne  cueillent  les  feuilles 
que  les  ma}usé£ivel(>ppéés  de  gants ,  de  crmnte  dé 
les  salir.  Lorsqu'elle»  sont  torréfiées  et  bien  pré-^ 
parées ,  on  les  enferme  dans  déS  Vases  précieux , 
et  elles  sont  portées  en  graude  pompe  au  palais 
deTEmpereur. 
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On  prépare  le  Thé  dans  (ks  maisons  publiques 
où  se  trouvent  les  instrumens  nécessaires  à  cette 
opération  ;  elle  consiste  à  mettre  à-la-fi>is  quel- 
ques livres  de  feuilles  nouyellement  cueillies  ^ 
dans  une  espèce  de  poêle  de  fer  mince,  large  ^ 
peu  profonde ,  d^une  forme  circulaire  ou  carrée  ^ 
et  chauffée  au  moyen  d'un  fourneau  destiné  à 
cet  usage  ,  dosÉ  Kœmpfer  a  donné  la  description^ 
On  les  agite  etjon  les  retourne  rapidement  avec 
les  mains  pour. qu'elles  se  torréfient  lepluséga* 
lement  qu'il  est  possible ,  et  Ton  continue  jusqu'à 
ce  qu'elles  fiissent  entendre  un  petit  craquement 
sur  la  plaque  defer»  La  chaleur,  en  les  dépouillant 
de  leur  suc,  leur  ^t  perdre  la  qualité  enivrante 
et  nuisible  qu'elles  ont  naturellement.  Il  faut  les 
torréfier  très*fcaiches,  parce  que  si  on  lesconser- 
voit  quelques  jours ,  elles  noirciroient  et  per* 
droient  de  leur  prix.  La  chaleur  de  la  poêle  doit 
être  telle  que  les  mains  aient  de  la  peine  à  la  supr 
porter.  En  Cbine  on  trempe  les  feuilles  dans  l'eau 
bouillante  pendant  une  demi-minute  avant  de  les 
rôtir.  Quand  elles  le  sont  convenablement ,  on  les 
âte  de  la  poêle  avec  une  spatule  de  bois  ,  et  on  les 
distribue  à  des  personnes  chargées  spédalement 
du  scHn  de  les  rouler.  On  les  roule  rapidement 
et  d'un  mouvement  uniforme  avec  la  paume 
des  mains,  suc  des  tables  peu  élevées  et  reoou^- 
.vertes  de  tapis-  tissus  de  brins  de  joncs  très-dâîés» 
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la  compression  légère  qu'elles  éprouvent  alors 
en  exprime  un  suc  d'un  jaune  verdâtre  qui  occa- 
ûoune  ans  mnins  une  ardeur  presque  insuppor- 
table; néanmoins  il  fauicoiiliuuer  l'opération  jus- 
qu'à ce  qu'elles  soient  refroidies,  car  elles  ne  se 
roulent  qne  quand  elles  sont  chaudes,  et  pour 
qu'elles  ne  se  déroulent  pas,  il  est  essentiel  qu'elles 
fie  refroidissent  sous  les  maius.  Piùs  le  refroidisse- 
ment est  rapide ,  mieux  elles  restent  roulées  ;  on 
le  hâte  même  en  agi tantl'air  avec  une  sorte  d'évan- 
tail  ;  mais  quelque  soin  que  Ton  prenne,  il  y  en  a 
toujours  un  certain  uonibre  qui  se  déroulent. 
On  continue  de  les  rouler  encore  et  on  torréfie 
une  seconde  fois  celles  qui ,  faute  d'avoir  été 
assez  desséchées  ,  ue  sont  pas  susce|>iibles  de  se 
rouler,  eu  ayant  cependant  la  précaution  de  ra- 
lentir l'action  du  feu  ,  de  crainte  de  les  uoircir  et 
de  les  calciner.  Il  y  en  a  qui  les  rôtissent  et  les 
roulent  jusqu'à  cinq  fois  en  diminuant  graduelle- 
ment l'intensité  du  feu  ;  par  cette  pratique  ,  elles 
conservent  mieux  leur  couleur  verte,  et  elles  s  al- 
tèrent moins.  A  chaque  fois  que  l'on  recommence 
l'opération ,  on  lave  la  poêle  avec  de  l'eau  chaude , 
pour  en  enlever  les  sucs  et  autres  parties  hétéro- 
gènes  qui  pourroient  s'y  être  attachées.  On  met 
sur  UD  tapis  les  feuilles  ainsi  pré(>arées,  et  Ton 
sépare  celles  qui  sont  épaisses ,  mal  roulées  o« 
irop  brûlées.  Les  feuilles  du  Thé  de  première 
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qualité  doivent  être  plus  rôties  que  les  autres  ^ 
afin  qu^elles  se  pulvérisent  plus  facilement.  Lors* 
qu^on  les  a  cueillies  très- jeunes  ,  on  se  borne  à 
les  tremper  dans  Teau  chaude,  puis  on  les  fait 
sécher  à  la  chaleur  du  feu ,  étendues  sur  un  car- 
ton ,  et  on  se  dispense  de  les  rOuler  à  cause  de 
leur  petitesse. 

Les  habitans  des  campagnes  torréfient  le  Thé 
sans  beaucoup  de  précaution,  en  Tagitant  dans  dies 
vases  de  terre  exposés  au  feu.  Souvent  ce  Thé  est 
de  bonne  qualité,  quoiqu'il  se  vende  à  bas  prix, 
et  M.  Cossigni  assure  qu'à  la  Cochinchme  on  n'est 
pas  non  plus  dans  Tusage  de  le  rouler. 

Au  bout  de  quelques  mois  ^  on  ôte  le  Thé  des 
vases  où  il  est  enfermé,  et  on  Texpose  de  nouveai^ 
à  une  douce  chaleur  ,  pour  qu'il  n'y  reste  plus 
d'humidité,  et  qu'il  ne  coure  pas  risque  de 
se  détériorer  lorsqu'on  le  renferme  pour  tou- 
jours. 

Pour  que  le  Thé  se  conserve ,  il  faut  qu'il  soit 
dans  des  vases  bien  clos  et  entièrement  à  l'abri 
du  contact  de  l'air.  Rœmpfer  assure  que  celui 
qu'on  apporte  en  Europe  a  toujours  perdu  de  sa 
qualité,  et  qu'il  ne  lui  a  jamais  trouvé  cette 
saveur  agréable ,  ce  parfum  délicat  qu'il  a  dana 
son  pays  natal.  Les  Japonois  le  renferment  dan» 
des  vases  d'étain  laminé,  et  lorsque  ces  vases.  $opb 
d'une  grande  capacité  ,*  on  les  met  dans  des  caisses 
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Ae  sapîn  pour  les  soutenir  et  Jeur  donner  plus  dé 
force  ,  et  oti  bouche  avec  du  papier  les  fentes  de 
tes  caisses  taûf  à  rintérieùr  qu'à  Textërieur.  Celui 
qui  e^t  décline  k  r£iti[)érèur  et  aux  grands  est  itiis 
dans  dès  Vàsë^  dé  jpôrcèlaitie  dû  d'autre  matière 
â*ùfi  gràtid  prîi  ':  il  s'jr  cbiiSërve  parfaiteinent ,  et 
Ton  assure  même  qu'il  s  y  améliore;  La  troisième 
âbHe  de  Thé  ë^l  moins  susceptible  de  s'altérer. 
Les  gëtls  de  la  èampagne  lé  mettent  dans  des 
barils  dé  paillé  ^ti'iU  SUispendent  au  plancher  de 
leurs  maisons.  Macartnej  dit  qu'en  Chine  on 
èntaissë  lé  Thé^  et  qu'on  le  foule  datis  de  grandei 
caisses  de  bois  doublées  de  lames  dé  plomb. 

On  p&rfhme  le  Thé  âvfec  les  fleurs  d'une  espèce 
d'At^moisë  i  arec  celles  de  l'Olivier  odorant ,  du 
Vamèllià  SesufKjua  ,  du  Jasmin  d'ÂraUe ,  du 
Curcutiia  ou  Safran  des  Indes  ^  etc. 

Quelques  étitëUrs  ôilt  àvanbé  qu^bti  tdtréfioit 
le  Thé  sur  des  plaques  de  cuivre ,  et  que  sa  cou- 
leut»  étttit  |jarticulièrement  due  au  vért-de-gris; 
mais  Ki0éiii|ifet  *t  jk)8itivemenl  qu'on  le  torréfie 
mt  des  plaqiîéS  dé  fét.  Macarlney  1  Wiire  égaler 
meut  s  fet  LetlsÔih  n'a  jamais  pu  y  découvrir  uu 
AVétùae  dé  SUbstaricé  ctiiireusé ,  qùëlqiies  tenta- 
titéb  4u'il  ait  fait^  Sur  tin  jgrand  nombre  d'es-^ 
peceis  dé  Tbé,  db  hiànière  que  cette  impuuùoa 
<«t  dë&aëé  dé  fiitlelémeht: 
-  Ii«tt  iitas  pr(B»iiëflt  lié  Thé  eit  Mààr^ ,  d'antres 


le  pulvérisent  avec  de  petites  meules  de  pierre 
qu^ou  tourne  à  la  main  :  ils  le  brojent  la  veille  ou 
le  jour  même  qulls  veulent  en  prendre.  C'est 
Tusage  chez  les  gens  riches.  On  verse  de  Teau 
bouillante  dans  leis  tasses ,  et  Ton  y  jette  une  cer* 
faine  quantité  de  The  pulvérisé  que  Ton  mêle  à 
2*eau  en  Tagitant  circulairement  avec  un  mous^ 
Boir  de  bois.  Les  habitans  des  campagnes  le  preuj 
nent  en  décoction  ;  ils  font  bouillir  de  l'eau  daû$ 
Une  marmite,  puis  ils  y  jettent  quelques  poignées 
de  feuilles  de  Thé  de  troisième  qualité ,  plus  ou 
moins,  suivant  le  nombre  deis  personnes  qui 
veulent  en  prendrez  Quelquefois  ils  ibut  bouillir 
les  feuilles  de  The  enfermées  dans  un  sac,  afin 
qu'elles  ne  se  mêlent  pas  avec  Teau.  G;lui  qui  a 
perdu  sa  qualité  est  employé  à  teindre  les 
^  8oies  ^  auxquelles  'il  communique  une  belle  cou- 
iem' brune. 

'  Le  Thé  frais  a  une  propriété  enivrante  qui 
egace  et  irrite  les  nerfe ,  et  que  la  torréfacUpn  n% 
lui  fait  pas  perdre  entièrement  ;  on  prétend  même 
qu'il  n^eu  est  totalement  privé  qu'au  bout  de  dix 
À  douze  mois  :  alors  il  est  sain ,  agréable  el  donne 
de  la  gaieté.  Les  Japonois  ne  le  boivent  jamais 
frais  sans  y  mêler  une  égale  quantité  de  vieux 
Thé.  Il  guérit  les  obstructions  ^  excite  les  urines ^ 
aide  la  digestion  en  donnant  de  l'action  à  l'es- 
tomac 9  et  ou  ne  connott  point  de  plante  dont  o{i 


et  sus  d^^oàl.  Les  Qmioîsle  re- 
yilenlcoogne  trcs-salobre.  H»  nV  méloÉl  ni  bol, 
m  ârop,  ni  liqDeors  fortes;  ils  !e  prenneiit  par, 
avec  on  pea  de  socre  candi  qolb  tiennent  dansk 
boiociie ,  et  Tnsage  haliîtoel  que  œs  peaf^es  en 
font  depeis  tant  de  sièries  prouTe  qall  n'a  pas 
de  qualités  nuisibles  qoand  il  est  bien  préparé. 
Us  en  retirent  anssi  on  extrait  qnUs  preiuient 
délayé  dans  nne  grande  quantité  d^eaa ,  et  aaqad 
ils  attribuent  d*exoellens  effets  dans  jdusieurs  ma- 
ladies. Ralm  assnre  que  le  Thé  est  très-utile  pour 
corriger  la  mauvaise  qualité  de  Teau,  qnll  ranime 
les  forces ,  et  qull  lui  a  élë  d^un  grand  secours 
dans  ses  voyages.  '  - 

Dans  le  commerce,  on  distingue  huit  sortes 
principales  deTlié,  dont  trois  de  Thé  vert  et  cinq 
de  Thé  hou  ;  mais  nous  observerons  que  le  Thé 
bon  du  commerce  n'est  |)0iDt  le  même  que  celai 
auquel  les  Chinois  ont  dcmné  ce  nom.  Les  trois 
tort^  de  Thé  vert  sont  ^  i^;  le  Thé  impérial 
wi  fleur  de  Thé  ;  ses  feuilles  ne  sont  pasrôa- 
lées  ^  dles  sont  d'un  vert  dair ,  et  ont  un  parfum 
agi'éable;  2<>.  le  Thé  haisven  ou  hysson  y  il  tire 
son  nom  d*cin  marchand  indien  qui  l'apporta  en 
Europe  ;  ses  feuilles  sont  petites  et  roulées  for- 
tement ;  elles  ont  une  couleur  verte  tirant  sur  le 
bleu;  3®'.  le  Hhésingh ou  souffla^  qui ^  comme 
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plusieurs  autres ,  a  tiré  son  nom  du  lieu  où  on  le 
cultive. 

Les  cinq  sortesdeTbëbou  ducommerce  lesplus 
généralement  connues  sont  :  i^.  \esouchong,dout 
les  feuilles  sontlarges,non  roulées  etd^une  couleur 
tirant  sur  le  jjaune.  Il  est  partagé  en  paquets  d'une 
demi-livre  »  et  apporté  par  les  caravanes  de  Russie  ; 
21^.  le  Thé  sumlo^  qui  a  le  parfum  de  la  violette,  et 
dont  TuifLision  est  pâle  ;  3°.  le  Thé  congou^  dont 
les  feuilles  sont  larges  et  Tinfusion  colorée  ;  4^.  le 
Thépekoj  que  Ton  recoonoitàde  petites  feuilles 
Jblanches  qui  y  sont  mêlées;  5®.  leT^hé  bou ;  se$ 
feuilles  sont  d'un  vert  brun  et  d'une  couleUv  uni* 
forme.  Il  nous  vient  en  outre  de  Chine  une  sorte 
de  Thé  roulé  en  boules  de  diverses  grosseurs  ^ 
idont  les  feuilles  sont  réunies  par  une  substance 
glutineusç  qui  n'en  altère  pas  la  qualité.  Il  existe 
aussi  des  boules  d'un  The  médicinal ,  composées 
de  feuilles  imbibées  d'une  décoction  de  rhubarbe. 
JEnfin  on  en  connoit  encore  plusieurs  autres  va- 
riétés dont  nous  ne  croyons  pas  devoir  faire  men- 
tion. 

Ce  sont  les  Hollandais  qui  les  premiers  ont  intro^ 
duit  le  Thé  en  Europe.  En  1641  Tulpius,  médecin 
célèbre  et  consul  d'Amsterdam,  en  loua  les  bonnes 
qualités.  On  assure  même  qu'il  le  fit  d'après  l'invi- 
tation de  la  compagnie  hollandaise  des  Indes  ^  et 
qu'elle  le  récompensa  en  lui  donnant  une  somme 
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considérable.  En  1667 ,  Jonquet ,  médecin 
çaifi,  en  fît  pareillement  J'éloge.  En  1678,  Bon- 
tekoe ,  médecin  de  rélecteur  de  Brandebourg, 
qui  jonissoit  d'une  grande  réputation  ,  en  loua 
aussi  beaucoup  les  vertus  dans  une  dissertation 
qu'il  publia  sur  le  Café ,  le  Thé  et  le  Chocolat. 
Le  succès  de  cet  écrit  contribua  à  eu  répandre 
l'usage ,  et  la  consommalion  en  devint  très-grande 
avant  la  fin  du  siècle.  Depuis  ce  temps,  elle  a 
encore  beaucoup  augmenlé.  D'après  le  tableau 
imprimé  dans  l'ouvrage  de  Lettsom ,  la  quantité 
de  Tbé  exportée  de  Chine  en  Europe  ,  depuis 
1776  jusqu'en  1794,  a  été  annuellement  de  i5, 
So  ,  25,  29  et  même  36  millions  pesant,  consom- 

■  malion  énorme  pour  laquelle  l'Europe  paye  tous 
les  ans  un  tribut  dont  elle  pourroit  sans  doute 
s'alïrancbir. 

L'usage  du  Thé  en  Cbîne  remonle  à  la  pIuB 
jiaule  antiquité,  et  il  est  lellement  répandu  parmi 
toutes  leselasses  descitoveusde  ce  vaste  empire, 
que  Macartney  assure  que  quand  même  les  Ea- 
ro|)ëens  en  abaudonneioient  le  commerce,  cela 
D'en  feroit  pas  diminuei-  de  beaucoup  la  valeur 

'  dans  le  pays.  -Jfl 

CAMELLIA.    Camellia.  ^ 

Calice  à  cinq  divisions  profondes  ,    entouré 
Tun  grand  nombre  d' écailles  imbriqué< 
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pétales  puyerU-  EJta^lpes  iM^^popabrciîses.  Ui)t 
Camellià  4u  Japon.  CitmelUa  faponica. 

C*  foliîs  acute  seir^U^  9  stpammalî^  Thvnji.  «^<^*  273.  ->« 
Jacq.  /c\  Har.  t.  553.  —  Cavan.  Dissert.  t.  160,  f.  i.  •« 
Kjempf.  Amcen,  JSxot.  85i.  le.  Japon.  Dr*  i?. 

r 

Le  ÇameHia  du  Japoij  est.  wa  ^Ijp^  ^'jaiH?  ^rèsf 
he]\p  fprme,  qu}  a  beaucoup  4p  j^app^or^^y  ec  1^  'J'I^'. 
Ses  feuilles  spnt  aUernes  ^  ^ujs^es ,  pyales  ^  ^siçs» 
coriaces,  persistantes  et  d'un  vert  un  peu  fonçÇr  3<^ 
lleurs,  nombreuses,  grandes  et  de  couleur  rouge* 
ont  beaucoup  d'éclat.  On  le  cultive  en  Cbine  et 
au  Japon  pour  rornement  des  jardins.  Il  en  existe 
un  grand  nombre  de  variétés  produites  par  la  cul- 
ture, que  Kœmpfer  a  indiquéesdans  ses  Aménités^ 
exotiques.  Une  des  plus  remarquables  et  que  Ton 
élève  aujourd'hui  dans  les  jardins  d'Europe ,  est 
celle  à  grandes  fleursdoubles,  panachées  de  rose  et 
de  blanc.  Raempfer  dit  que  le  bois  de  Camellia  est 
très-dur.  Cet  arbre  est  un  peu  sensible  au  froid  ;  on 
l'abrite  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver  ;  mais  il 
n'est  pas  douteux  qu'il  réussiroit  en  plein  air  dans 
le  Midi.  Il  faut  le  mettre  dans  une  bonne  terre,  et 
l'arroser  de  temps  en  temps  pendant  l'été.  On  le 
multiplie  de  marcottes  qui  ne  sont  enracinées 
qu'au  bout  de  deux  ou  trois  ans.  On  l'élève  aussi 
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de  boutures  qu'on  plante  au  printemps  dans  des 
pot^  plongés  dans  la  tannée  sous  un  châssis  ou 
dans  une  serre  chaude.  Il  fleurit  souvent  en  hiver; 
mais  il  n'a  pas  encore  donné  de  graines  dans  nos 
dimats. 

Les  Chinois  parfument  le  Thé  en  y  mêlant  des 
fleurs  d'une  espèce  de  Camellia ,  connue  sous  le 
nom  de  Sésanqua ,  qui  n'est  pas  cultivée  en  France  ; 
et  Macartney  rapporte  que  les  graines  de  cet  ar- 
brisseau donnent  une  huile  aussi  bonne  que  celle 
de  l'olive  y  et  dont  on  fait  un  très-grand  com- 
merce. 
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AZÉDARACS.   Melije. 

xja  famille  des  Azédaracs,  ainsi  qiie  la  précé- 
dente, ne  comprend  que  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux qui  vivent  presque  tous  sous  des  climats  Irès- 
chauds.  Quelques-uns ,  comme  le  TVinterania 
aromatica  ou  Cannellier  blanc  ,  fournissent  des 
médicamens  utiles  ;  d'autres,  tels  que  l'Acajou , 
ont  un  bois  uni,  serré  ,  d'une  couleur  brillante» 
avec  lequel  on  fait  de  très -beaux  meubles; 
quelques-uns  enfin ,  comme  le  Mélia  ou  Azéda- 
rac  ,  sont  recherchés  et  cultivés  dans  les  jar- 
dins pour  rélégance  de  leurs  fleurs  et  de  leur 
feuillage. 

Ils  ont  des  feuilles  alternes  y  sans  stipules ,  sim- 
ples ou  composées  ;  un  calice  monophy lie ,  denté 
ou  découpé  ;  une  corolle  à  quatre  ou  cinq  pé- 
tales quelquefois  réunis  par  la  base  ;  des  éia- 
mines  définies ,  en  nombre  égal  ou  double  de 
celui  des  pétales;  des  filets  réunis  en  un  tube 
ou  godet  au  sommet  duquel  les  anthères  sont  atta- 
chées ;  un  ovaire  supère ,  surmonté  d'un  style 
terminé  par  un  ou  plusieurs  stigmates  ;  une  cap- 
sule ou  une  baie  à  plusieurs  loges  dont  chacune 
renferme  une  ou  deux  graines  ;  des  valves  par- 
tagées dans  leur  longueur  par  une  cloison  mi- 


tojenne  ;  des  graines  sans  périsperme  ;  un  em- 
bryon droit  dont  la  radicule  est  supérieure. 

AZÉDARAC.  Melia. 

Gdîoe  à  cinq  dents.  C(»x>Ue  à  cinq  pétales.  Dix 
ëtamines  ;  filets  réunis  en  im  tube  cylindrique , 
dente  au  sommet.  Authères  attachées  au  sommet 
du  tube.  Un  style.  Un  drupe  spbérique ,  renfer- 
mant un  noy^u  sillonné. 

Melia  Azédarac.  Melia  Azedarach. 

M.  folîîs  bipînnatîs  I4IN.  Spec.  55o.  —  Cavan.  JJissert. 
t.  207.  Syrie.  Or.  B. 

L^Azédarpc  s^éjève  à  la  hauteur  d^  dix  à  douze 
mètres  ;  il  a  un  beau  feuillage ,  et  des  fleurs  dç 
couleur  lilas,  disposées  en  panicule  au  sommet 
des  branches  :  elles  s'épaoouisseut  Tété,  et  répan- 
dent une  odeur  douce  et  agréable.  Ses  fruits, 
ronds  ,  charnus ,  jaunes ,  de  la  grosseur  du  bout 
du  petit  doigt,  renferment  un  noyau  osseux ,  et 
mûrissent  en  automne.  Rauwolf ,  JeanBauhin  et 
autres  disent  qu'ils  sont  vénéneux.  On  en  retire 
une  huile  qu'on  brûle  dans  les  lampes.  Sous  le 
climat  de  Paris  ,  on  abrite  TAzédar^c  dans  la 
serre  tempérée  ;  inai^  dans  le  midi  de  la  France!  1 
vient  en  pleine  terre.  Sur  les  cotes  de  Barbarie  et 
dans  rOrient^  on  le  cultive  pour  rornement  des 
jardins* 


VIGNES.  AA% 

VIGNES.    Vjtxs. 

JLiES  Vignes  forment  qne  famillç  trè$*i)alurelle , 
mais  eutièrement  isolée  ;  elles  ont  toutes  des  tiges 
noueuses  et  sarmenteuses  ;  des  feuilles  alternes, 
accompagnées  de  stipules;  des  vrilles  opposées 
aux  feuilles;  un  calice  trçs-p^tît,  dVn^  seule  pièce; 
une  corolle  à  quj^tre  ou  clpij  pétaJ^^  s*ovivraD( 
de  haut  en  bas  ou  de  bas  i^q  hfuit ,  insérés  sous 
Tovaire  ;  autant  d'étamioe^  opposées  au%  pétales; 
un  style  ou  stigmate  ;  une  baie  monosperme  ou 
poly sperme,  à  une  ou  plu^içur^  loge^  ;  d^s graines 
osseuses  ;  un  embryoïgi  droU,  $fioi5  périsp^^n^e;  1* 
radicule  infèvi^w^^ 

CISSUS,  Cissus. 

Calice  très-petit.  Qqatr^  pétales.  Quatre  éta^ 
mines.  Un  style.  Baie  sphérique  ^  monosperme  ott 
polysperme. 

I.  Cissus  Vigne  via^e.  CUsus  qidrujuefelia. 

Ampélopsis  caale  r^dicando  scandente^  folîis  quînatp« 
âîgîtatis;  folîolis  petîolatis  oyalîbus,  acuminatîs ,  supeme 
grandidentatîs^  racemis  subsessilibtis ,  confertiuscttle  mal- 
tifloris  MicH.  Amer,  x ,  p.  i6o.  -«-  Hedera  quinqaefolia 
Lin.  Spec,  29^^.  •—  Vitis  Hederacea  Wild.  Spec.  ii8a. 
Canada.  J9. 


i 
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2.  Cissus  antarctique.  Cissus  anlarcdca.     - 

C  foliis  oyatift,  laxe  serratis,  glabriasculis,  sobtas  glaii« 
dulosb  Vent.  Clioix  de  PL  m.  le,  N.-HolL  Or.  C. 

3.  Cissus  d'Orient.  Cissus  orienudis. 

G.  folîls  subbipinnatis  ,  foliolis  oyalîs  ^  serratîs  ;  caule 
frutescente  Lam arck.  ///.  n.  1629 ,  t.  84  9  f.  2.  Perse.  Or.  C. 

La  premîèi'e  espèce ,  connue  généralement 
sous  le  nom  de  Vigne  vierge,  résiste  à  nos  hivers 
les  plus  froîds ,  et  est  très-propre  à  former  des 
berceaux  et  à  couvrir  des  murs  ;  elle  s'élève  à  une 
grande  hauteur  ,  et  jette  en  tous  sens  un  grand 
nombre  de  rameaux.  Ses  feuilles,  qui  sont  digi^ 
tées^et  dentées.,  se  teignent  d'une  couleur  pourpre 
en  automne.  Celle  d'Orient  a  les  feuilles  pennées; 
elle  est  plus  délicate,  et  on  l'abrite  dans  la  serre 
tempérée.  Les  Cissus  se  reproduisent  de  drageons^ 
de  boutures  et  de  graines. 

VIGNE.  Fids. 

.Calice  très-petit.  Corolle  à  cinq  pétales  sou- 
vent réunis  au  sommet,  se  détachant  par  la  base 
et  tombant  tous  ensemble.  Cinq  étamines.  Ua 
stigmate.  Une  baie  à  deux  loges. 

I.  Vigne  cultivée.  J^itis  Dinifera.       ^ 
V.  foliis  lobatis,  siauatis,  nudîs  Liii.  Spec.  293.  B^ 
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2.  Vigne  laclniée.  yitis  laciniosa. 

Y.  foliîs  quînatîs  ;  foliolis  multîfidis  Ism,  Spec,  ngS.  -^ 
CoRNUT.  Canad,  285.  le,  B.  ' 

3.  Vigne  de  Renard.  Vids  vuîpina. 

V.  folîls  cordatis ,  dentato-serratis ,  utcinque  nudis  Lijf • 
Spec.  095.  Virginie.  B. 

4.  Vigne  cotonneuse.  Vids  Labrusca,    . 

V.  foliis  cordatis,  dentatis ,  subtos  tomentosis  Lm.  Spec. 
agS.  Pensylyanie.  B, 

5.  Vigne  à  feuilles  en  cœur.  Vids  cordifoUa. 

V.  foliis  cordatis ,  acuminatis ,  subaequalîter  dentatis  , 
utrinque  glabris  ;  racemis  laxe  multifloris,  poljcarpiis; 
baccîs  parvolis,  serotinis.  Mick.  uimer.  2 ,  p.  a5i.  Pen« 
sylyanie  B, 

6.  Vigne  des  rivages.  Vitis  riparia. 

V.  foliis  inxqualiter  inciso-dentatîs ,  breyiuscule  trifîdis  ; 
petiolo,  neryis  inargineque  pubescentibus  Mxch.  Amer,  a, 
p.  23 1.  Bords  du  Mississipi  et  de  l'Obio.  B, 

7,  Vigne  en  arbre.  Vids  arborea. 

V.  foliis  supra-decompositis  ;  foliolis  lateralibos ,  pinoa- 
ÛsXm.  Spec.  294.  — PtuK.  t.  i^i^^t  2.  —  Ampelopsi» 
^ipianaU  Migh.  Amer,  i ,  p.  160.  Caroline  ,  Virginie. 
Qr.B., 

...        8.  Vigne  d'été. ,  Vids  œsdçalis. 


f  s.:  « 


V.  foliis  lato-cordatis-5-S  lobatîs,  sublus  rariuscule  to- 
«nentosis/'pobe  rii£i^  j  aa«^S;rotuiidato«obtu4^    racornis 
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fertilibus  obloBgîs;  baccis  paryulis  Mich.  Amer,  a,  p.  25oé 
Tir^ie.  B. 

Les  Vignes  sont  pour  I21  plilpatt  originaires  des 
pays  chauds  ou  tempérés.  L'Amérique  méridio- 
nale ,  les  grandes  Indes ,  la  Floride ,  la  Virginie  ^ 
rÂ&iquié  9  TAsie  mineure  »  etô.. ,  en  produisent 
un  grand  nombre. 

La  Vigne  cotnmutiey  f^ids  viHi/étalA^.i  a  été 
transportée  et  multipliée  dans  presque  toutes  les 
contrées  du  globe  où  elle  peut  croître»  La  con*. 
noissance  de  cette  plante  précieuse  et  de  ses  usages 
se  perd  dans  Tantiqtiité  la  plus  reculée.  Les  uns 
rônt  attribuée  à  Nôë,  et  d^aUtréâ  à  Bàôchus.  iSon 
pays  natal  n'est  pas  bien  connu^  je  suis  cependant 
porté  à  croire  qu'elle  est  originaire  d'Asie  »  du 
moins  elle  y  a  été  cultivée  dès  les  premiers 
temps  du  monde.  Elle  Vient  dans  presqtie  tous 
les  terreins  j  mais  elle  pt^fèf le  iceùt  qui  sont  lé- 
gers ou  graveleux.  Elle  àe  plait  SUf  les  coteaut 
découverts,  exposés  au  midi ,  et  y  produit  de$ 
raisins  dé  meilleure  qualité  qil6  dâû^  tout  autre 
60L  On  la  multiplie  d^  boutures^  de  greffes  » 
^t  le  plus  communément  d^  marcottes  Ou  cros* 
Bettes.  On  pburroil  aussi  Télet^r  de  griainés  j  mm 
cette  pratique  qui ,  d'ailleurs ,  seroît  très-lotigoe, 
ne  conserveront  pas  lêstiônties  variétés  j  c'est 
^uï*  eel'à  qu'elte  n'iÉst  pa»  en  usager 

Il  t&ibte  une  mukitutk  éb  tariétéà  de  tignei 
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^ul  sotit  dues  pour  la  plupart  au  sol ,  au  climat 
et  à  la  culture  ;  mais  il  est  possible  quHl  y  ait 
aussi  des  espèces  distinctes  paimi  ces  préten- 
dues yariëtéSi  Les  anciens  en  dislinguoient  pareil-^ 
lement  un  trè^gratid  nombre.  Genétn  vittum 
numéro  cotnprehendi  posse  uftus  existimavU 
Democritus ,  cuncta  sibi  Grcèciœ  cogriitù  pto^ 
fessus  ;  cœteri  innuthèra  atque  infinita  esse 
prodiderunt.  Plin^  Ub.  i4  9  cap.  2. 

Les  climats  un  peu  chauds ,  tels  que  cdtix  dil 
itiidi  dé  la  Fifàilce  ^  de  Tltalié  »  de  la  Grèc^e ,  des 
cotes  de  Barbarie ,  etc. ,  produisent  des  raisins  plud 
sucrés  et  plus  agréables  aii  goût  que  cëy«  dti  Nord» 
La  Vigne  ,  itidépendamment  dé  son  utilité  ^  mé^ 
ritet'oit  encore  d^être  cultivée  comme  plante  d'â^i 
grémént.  Ses  rameaux  flexibles  éè  ptéteni  à  leuteft 
les  directions  qu'on  veut  leur  donner*;  on  peut 
en  tapisser  les  murs  ,  les  Courbet"  ëâ  voûtes  et 
en  former  des  berceaux.  Elle  jpëusse  avec  une 
k*apidité  surprenante  ^  et  il  est  difficile  de  dire 
jus(|u*où  elle  pourrôit  s'étendre  si  1  dans  ua 
Isol  et  sous  un  climat  favorables  ^  ou  k  laissoit 
lerc^tre  en  Ubërté;  car  elle  vit  Uti  tfès- grand 
^mbte  d'années*  Dans  lés  pajs  uiï  peu  froids > 
t>n  tient  toujout*s  les  Vignes  batees^  afin  que  là 
chaleur  de  la  terre  contribué  à  xc^rir  lé  raisin. 
En  Italie  et  dans  rOrient ,  on  les  élève  en  ber- 
ceaux I  et  on  les  £siit  même  monter  ^ttr les  arbi^. 
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Les  aDcIens»  comme  Ton  sait,  les  marioient  à 
rOrmeau  et  au  Peuplier.  In  Campanq  agro  Po^ 
pulis  nubunty  maritasque  complexes ,  atque  par 
ramos  earuin  procacibus  brachiis  geniculato 
cursu  scandantes,,  cacumina  œquant,....  Ulmos 
quidam  ubiqua^xsuparant.  Plin.//^.  i4,  cap.  i. 
Le  même  auteur  rapporte  qu'une  seule  Vigne 
couvroit  une*  promenade  publique  de  Rome ,  et 
qu'elle  donnoit  jusqu'à  douze  amphores  de  vin* 
Una  vitis  Romce  in  Lis/ice  porticihus  suhdiales 
çmbulaUçTies,  wnbrosis  pergulis  opacat,  aadam 
duodefiis  t^u^ti  amphoris  fœcunda.  Plin.  ihid. 

Op  lit  d^ns  l'Histoire  ;  de  l'Académie  des  Scieq- 
ces  ^e  Paris  ,  année  ^'jSj  ^  qu'un  particulier 
nomipé.  B'^llpt ,  menuisier  a-  Besançon  ,  planta 
jcn  i7ZQ;ic>îi;  Jl'Uft  dejj  coins  de  sa  maison  ^  un 
sarment  J^.iMu^eat  i)lanp  qui.s'élendit  sur  les 
jnurs  et  sur.lp  Ipit;,  où  l'on  pratiqua  une  galerie  en 
bois,  de  trente-sept  pieds  de  long  sur  neuf  de 
Jarge,'pour  en  soutenir  les  branches;  que  delà 
ce  cep  gagna  les  maisons  voisines,  qu'il  couvrit 
égaliement.de  ses  rameaux.  En  lySi,  celjte  Vigne 
produisis  quatre  ;mille  deux,  çentsif  grappes  de 
raisin  ;  çlle  continua  encore  à  se  développer  ,  ,et 
enfin  elle  prlt,Jun  tel  accrois.sement,  qu  elle  four- 
jiissoit  au  propriétaire  tout  le  raisin  dont  il  ayoît 
besoin  pour  saconson^mation,  et  de  plus  ua  sauid 
de  yui  par^  année. 
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Le  Ironc  des  Vignes  devient  quelquefois  très- 
gros.  Strabon  l'apporte  qu'il  y  avoit  dans  la  M ar-» 
giane  des  Vignes  que  deux  hommes  ne  pouvoient 
embrasser.  On  assure  que  les  grandes  portes  de  la 
cathédrale  de  Ravenne  sont  de  bois  de  Vigne ,  et 
que  les  planches  ont  plus  de  trois  mètres  de  lon- 
gueur sur  quatre  décimètres  de  large.  En  France 
elles  ne  parviennent  pas  à  une  grosseur  aussi 
considérable.  On  lit  cependant  dans  le  Diction- 
naire d'Agriculture  de  Rosier,  qu'il  existoit  autre- 
fois à  Besançon  une  Vigne  dont  le  tronc  avoit  plus 
d'un  mètre  d'épaisseur  au-dessus  de  la  terre.  Le 
bois  de  Vigoe  est  extrêmement  dur;  son  grain  est 
fin  j  uni  »  et  susceptible  de  recevoir  ud  beau  poli* 
On  l'emploie  à  des  ouvrages  de  tour ,  et  il  se  con- 
serve pendant  des  siècles.  Pline  dit  qu'il  est  d'une 
éternelle  durée.  Nec  uUo  ligno  œternior  est  na* 
tara.  Il  parle  d'une  statue  de  Jupiter  faite  de  ce. 
bois,  qui  s'étoit  conservée  pendant  des  siècles^ 
^JovissimulacruminurbePopulonioex  una  cofi- 
spicimus  Lot  œvis  incorruplum.  Il  dit  encore  qu'il 
y  avoit  à  Métapont  un  temple  de  Junon  soutenu . 
sur  des  colonnes  de  Vigne ,  et  qu'à  Ephèse  on  mon- . 
toit  sur  le  temple  consacré  à  Diane  par  un  esca- . 
lier  fait  avec  une  seule  Vigne  de  Chypre ,  pays  où  , 
elles  parviennent  à  une  grosseur  extraordinaire. 
Metaponti  templum  Junonis ,  vitigineis  colum" 
nis  stetit;  etiam  nunc  scalis  tecùum  Ephesia^ 
i.  29 
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JDiancG  scandiîtir  Tjite  una  Cypria  ,  ut  fe^ 
fiiht,  quotuam  ibi  àd  prœcipuam  amplitudinem 
exeunt.  L'usage  d'omci^  de  vîgné^  les  murs  des 
marsohs  étdit  déjà  ëtàbli  ^  tefmps  des  Romains  ; 
et  Yalérianus  G)rnéKus,  au  rapport  dé  Pline ,  en 
âvoit  parlé  dan»  ses  écrits  comme  d'une  chose 
digne  dé  mémoii!»éi  Juillets  et  démos  àmbiri  sirt" 
gularum  palrhitibus  ac  iequitcibus  loris ,  ?ne^ 
fftoria  digtiUm  inter  prima  Vdletianits  quoque 
Cornélius  existimwit.  PLïn.  lib.  14,  cap*  i. 

Oh  croît  gétiéi*alement  que  la  Vigne  fut  ap- 
portée  dans  les  Gaules  pài*  les  Phocéens.  Les  pro- 
grès de  sa  culture  y  furent  très-lents  pendant 
plusieurs  siècles ,  et  du  temps  où  César  gouver- 
iloit*  ces  provinces ,  elle  n'étoit  encore  cultivée 
que  daris  celles  du  Midi.  On  la  planta  ensuite  en 
Auvergne,  en  Bourgogne,  en  Franche-Clomté , 
et  les  vins  de  ces  divers  pays  ne  tardèrent  pas  à 
acquérir  une  grande  renommée. 

On  Ht  dans  Suétone ,  livre  8 ,  que  sous  le  règne 
de  Domitien ,  la  récolte  ayant  été  une  année  aussi 
riche  en  tins  que  peu  abondante  en  blés  y  ce 
ptince ,  soit  par  ignorance ,  soit  par  foiblesse  ou 
par  tcKit  autre  motif,  ordonna  de  détruire  la  plus 
gratid^  partie  des  Vignes  cultivées  dans  les  pro- 
vinces soumises  à  l'empire  romain  ,  et  défendit 
d'en  provigner  en  Italie  ,  mais  que  cet  ordre 
ne  fut  pas  exécuté  à  la  rigueur.  Dans  la  suite 


VIGNES.  45t 

Probuâ ,  après  avoir  irendu  la  paix  à  TEmpire  par 
ses  victoires ,  permît  aux  habitans  des  campagnes 
de  cultiver  la  Vigne  et  de  faire  du  vin.  Ce  bien<* 
fait  contribua  encore  à  lui  concilier  Famour  des 
peuples,  et  le  souvenir  s'en  est  perpétué  dans 
la  mémoire  des  bommes. 

Tout  le  monde  connoit  les  usages  multipliés  du 
vin,  et  ses  excellens  effets  lorsquHi  est  de  bonne 
qualité  et  qu^on  en  use  Mbrement.  Dans  le  Midi  ^ 
on  sèche  au  soleil  une  grande  quantité  de  rai-^ 
sins  dont  on  fait  un  commerce  considérable.  Les 
ceps  de  vigne  servent  à  allumer  le  feu ,  et  la 
cendre  qu'on  esi  obtient  par  la  combustion  est 
employée  en  médecine  comme  tonique.  La  sève 
qui  coule  de  la  vigne  au  printemps  est  adoucis^* 
santé  ;  on  en  fait  usage  pour  guérir  les  inflam^^ 
mations  '  des  yeux* 

La  Vigne  laciniée  produit  de  bon  raisin ,  et  est 
cultivée  en  plusieurs  endroits.  Les  autres  e$^ 
pèces  que  nous  possédons  ne  sont  guère  que  des 
objets  de  curiosité.  La  Vigne  en  arbre  a  un  jofi 
feuillage  :  on  Tabrite  Thiver  dans  Torangerie. 

Ceux  qui  désireront  avoir  des  renseignement 
étendus  sur  la  culture  de  la  Vigne,  pourront 
consulter  le  Dictionnaire  d'Agriculture  de  Rosiett, 
Texcellent  ouvrage  de  M.  Chaptal  sur  rafi^  de 
faire  le  vin ,  et  plusieurs  autres  encore  q^i  trsû*- 
tent  de  la  même  matière.  -a 
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M.  Lancry  ,  botaniste  et  cullivatciir  disllngué, 
essaya  avec  beaucoup  de  succès ,  i]  y  a  déjà  plu- 
sieurs années  ,  un  moyen  ingénieux,  de  bâter  la 
matuiité  du  raisiu  et  même  des  autres  fruits ,  qui 
mérite  de  trouver  place  ici.  II  consiste  à  enlever 
circulairement  sur  une  branche,  lorsque  la  sève 
commence  à  monter,  un  anneau  d'écorce  d'un  à 
deux  centimètres  de  largeur ,  de  manière  que  le 
bois  soit  entièrement  à  i^.  Si  l'on  pratiquoit l'opé- 
ration avant  que  la  sève  fût  en  mouvement ,  on  ar- 
rèteroît  la  végétation ,  et  les  feuilles  ainsi  que  les  ra- 
meaux ne  se  développeroient  pas  complètement  : 
si  l'on  tardoit  à  la  faire ,  la  maturité  seroit  moins 
avancée.  Lorsqu'elle  est  pratiquée  à  l'époque  que 
je  viens  d'indiquer ,  la  branche  porte  des  fruits  qui 
mûrissent  quinze,  vingt ,  et  quelquefois  vingt-cini 
jours  plus  tôtque  les  autres.  Ces  fruits  sont  entièi 
mentdéveloppésetnc  perdent  rien  de  leur  qualiti 
La  braucbe  périroit  si  on  la  laîssoit  sur  l'arbrej 
mais  on  peut  la  couper  en  automne  et  la  mettre 
en  terre.  Le  bourrelet  qui  s'est  formé  au-dessi 
de  la  plaie  produit  facilement  des  racines 
l'on  a  un  nouvel  individu.  Lorsque  la  braocl 
est  grêle  ou  d'un  bois  cassant,  il  faut  lui  don- 
ner un  appui  ,  sans  quoi  elle  seroit  exposée  à 
66  rompre.  J'ai  vu  faire  mûrir  par  celte  pratique 
le  verjuset  leraisinde  Corinihe,  qui,  sous  le  cli- 
mat de  Pans,  parviennent  rarement  à  maturité.  U 
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arrive  souvent  que  la  branche  soumise  à  Topéra- 
tion  porte  des  fruits ,  tandis  que  les  autres  n  en 
donnent  pas  :  c'est  ce  que  j*ai  remarqué  sur  des 
pêchers  dans  une  année  où  les  pèches  avoient 
manqué  presque  par-tout» 

On  avoit  observé  depuis  long-temps  qu'en  tàU 
sant  aux  arbres  des  ligatures  et  des  plaies  annu^ 
Jaires  9  on  accélère  la  iloraisoi;!  et  la  maturité  des 
fruits  ;  mais  cette  expérience  n'àvoit  pas  été  sui*- 
vie  avec  toute  l'attention  et  tous  les  soins  qu'elle 
mérite.  M.  Lancry ,  en  la  répétant  et  en  la  variant 
de  différentes  manières ,  a  obtenu  des  résultats 
a\issi  utiles  aux  progrès  de  la  physique  végétale 
qu'à  ceux  de  l'agriculture. ^Les  détails  en  sont  con- 
signes dans  le  onzième  vottime  de  l'Encyclopédie 
méthodique ,  article  Bourrçhlu  Depuis  ce  temps, 
MM.  Lambry  9  Yillemorin  et  Thouin  ont  fait  une 
application  heureuse  de  cette  pratique  pour  env* 
pécher  les  fleurs  de  la  Vigne  9  et  même  d'autres 
arbres^  de  couler.  Dana  ce  cas  il  suffît  d'enlever 
un  anneau  d'écorce  de  peu  de  largeur ,  afin  qœ 
les  bords  de  la  plaie  puissent  se  rapprocher  et  se 
réunir.  Ployez  les  tomes  i  ^  4>  '^  ^^  Annales  de 
l'Agriculture  française ,  et  le  6^  volume  d^s  An-^ 
nales  du  Muséum  d'Histoire  ^Naturelle. 
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.GÉRANIUM.    GERA^jji. 

L'ordre  des  Géramtim  reriferme  des  arbris*- 
«eâux  exotiques,  <^ODt  |)lusteurs  ont  de  très-belles 
4enrs  et  sont  recherchés  pour  romement  des  jar- 
dins. Cette  famille, assez  nombreuse  en  espèces, 
offre  des  caractères  bien  tranchés  et  faciles  à  dis- 
tinguer ;  les  plantes  qui  la  composent  ont  des  tiges 
iDoueuses  et  articulées  ;'des  feuilles  alternes  et  op- 
posées ,  accompagnées  de  stipules^  un  calice  per- 
sistant ,  à  cipq  divisions  plus  ou  moins  profondes  ; 
une  corolle  à  cinq,  rarement  à  quatre  pétales  in- 
:séré$  sous^  Tovaire;  dis  ëtamines,  dont  trois  ou 
cinq  souvent  stériles;  des  filets  réunis  à  la  base  en 
rutt  seul  corps  ;  un  style  persistant ,  surmonté  de 
cinq  stigmates  ;  cinq  capsules  à  une  ou  deux 
.  graines,  ouvertes  du  côté  interne  ,  terminées  par 
autant  d'arêtes  rapprochées  en  un  faisceau  pjra- 
'midal  autour  du  style ,  et  se  séparant  de  bas  en 
haut  eu  se  roulant  extérieurement  sur  elles- 
mêmes  à  Tépoque  de  la  maturité  :  T^mbryon  est 
sâiQ^  périsperme.  " 

PÊLARGONE.  Pelargonium. 

Calice  à  cinq  divisions  profondes,;  la  supérieure 
terminée  par  un  tube  capillaire  qui  se  prolonge 


dans  le  pédoncule.  Girolle  irrégulière,  à  cinq, 
rarement  à  quatre  pétales.  Dis:  étamines ,  dont 
trois  stériles.  Uu  style  pers^fapjt.  Çi^  sUg^iates. 
Onq  capsules  à  une  loge  renfermant  une  ou 
deuK  graines  ,  terminées  chacune  par  une  arête 
barbue  appliquée  contre  le  slyle  ;  ces  arêtes  for- 
ment, par  leur  réunion  autour  de  cet  organe  » 
une  pyramide  grêle ,  allongée  ,  pointue ,  et  se 
séparent  en  se  roulant  en  spirde  de  bas  en  haut 
à  Tépoque  de  la  maturité. 

I.  P^LAKOONE  couleur  de  feu.  PelargonJu^m 

fulgidum. 

P.  u^mbellis  inyUifloris ,  gejcnîiiatiç,}  foliis  temaii^j  folîplj» 
sessilibus  ,  ûiçjsoidenttatis  ,  iuternoiedio  «loog^to  ^  p.iuip^tîr 
fîdo  WiLD.  Spec.  5  ,  p.  684.  —  DiLL.  Eltham.  t.  i5o^ 
f.  137.  —  Cavaw.  DisserM,  1. 1 16 ,  f.  a.  Cap.  Or,  D.      "  '- 

a.  PÉLARGONE  écarlatc.  Pelargonium  inquinans. 

P.  umbellîs  maltifloris  ;  fplils  orbiculato-reniformibus , 
subindlyisîs,  crenatîs,  tomentoso-yiscîdîs.  Hort,  Kew,  2, 
p.  42t4' "~  DiLL,  Eltham,  1. 1^5 ,  f.  i5i .  —  Cavan.  DUsert^ 
t.  106,  f.  2.  Cap.  Or.  D, 

3.  PÉLARGONE  by bride.  Pelargonium hybridum. 

P.  pedunculis  multîHoris  ;  foliis  subrotundis ,  obsolète 
lobatîs,  crenatUt  îmmfcuIaUs  ;  pèuAi^  ili|E^^i-<^Mn^if<>i?ni« 
bus  ;  laciniis  caliciiûs  latiorîbua  Wmj>%  Spec.  5 ,  p.  666. 
—  D114L.  EUfiamA.  xa5,i,îi5»»fT-  CAV>;i..<B«JEai^<.-t.  loS^ 
f.  2.  Cap.  Or.  D. 


456  GERANIUM, 

4*  PÉLARGONE  à  zones.  Pelargonium  zonale. 

P.  umbellîs  multifloris  ;  folîis  cordato^orbiculatis ,  obso« 
lete  lobatis,  dentatis,  zonatis  Wild.  Spéc,  3,  p.  667.  -*• 
Cayan.  Dissere.  t.  98 ,  f.  %,  Gap.  Or.  D. 

5.  PÉLARGONE  acide.  Pelargonium  acetosum* 

P.  umbelHs  paucîfloris;  fpliis  oboyatis,  crenatis,  glabria^ 
carnosis^  petalis  linearibus.  Hort.Kew.  2,  p.  4^0.  — -Cvrt. 
Magaz.  io3.  le,  -?-  Cataiv.  Disserù.  t.  io4  ♦  f.  5.  Cap. 
Or.  D. 

6.  Pelargone  glauque*  Pelargonium  glaucum. 

P.  peduDCulis  bifloris  ;  foliis  Janceolatis,  integerrimîs , 
acuminatis,  glaucîs.  Hon.  Kew,  2 ,  p.  4^9*  -—  L'Héa.  Geran, 
t,  39.  —  Cavaw.  Dissert,  1. 102 ,  f.  9.  Cap.  Or.  D. 

rj.  Pelargone  à  feuilles  blanches.  Pelargonium 

canuwj^ 

P.  tomentosum;  foliis  oyatis,  plicatis,  erectis,  serratis, 
tomentosis  ;  floribus  pentandris  ;  fîlamentis  duobus  supe- 
ripri]]!us  reyolutis  ,  cilialis  Ânpr.  Repos,  2,  p.  i\5,  le. 
Cap.  Or.  -D. 

8.  PiîiARGONE  en  bouclier.  Pelargonium 

-peliatum,. 

P.  umbellîs  paucîfloris;  foliis  quinquelobis ,  integerri- 
mis ,  carnosis ,  peltatis  ;  ramis  angulatis.  Hon,  Kew,  s  , 
p.  l^v],  —  CoMU,  Frailiid,  t.  a.  -▼•  Cayan.  Dissert,  t.  100, 
f.  1.  «—  CuRT.  Magaz,  ao.  le.  Cap.  Or.  D. 
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Q.  PÉLAKGONE  à  grandes  fleurs,   Pelargonium 

grandiflorum. 

"  1 

P.  calicîbus  monophyliis;  foliîs  quînquelobis,  glabrîs^ 
xlentatls  \  floribus  ampllssîmls ,  subalbidis  Andr.  Repos,  i  , 
p.  1 3.  /c.  Cap.  Or.  D. 

jo.  Pelargoiïe  à  feuilles  de  Cortusa.   Pelar- 
gonium cortusœfolium* 

P.  umbellis  multîfloris  \  foliis  cordalis,  ÎDCîso*IobatI$ ,  un- 
datîs  ,  obtuse  dentaiis  ;  stipulis  subulatîs.  Hort.  Kew.  a  f 
p.  4^8.  — p*  L'Hér.  Geran.  U  ^5.  Cap.  Or.  2?. 

II.  PelabXzOne  à  crochets,    Pelargonium 

hamatum. 

P.  caule  carnoso  ;  floribus  umbellaiis  5  foliîs  cordatis  , 
trilobis,  raollibus^  stipulis  subuLatis,  recuryis ,  spinaeformi- 
jbus  JajCQ*  ^ort.  Schoenbr,  2,  p.  7,  t.  i38,  —  GeraBium 
echinatum  Curt.  Magaz,  Sog.  le.  Cap.  Or.  D. 

j2.  Pelargone  tétragone.  Pelargonium^  tetra" 

gonum* 

P.  pedunculis  bifloris  ;  ramis  tetragonis,  camosîs  ;  coroUîs 
jtetrapetdlis.  Hort,  Kew,  a ,  p.  4î^7-  —  Jacq.  /c,  ilar.  t.  iSa. 
.r—  Curt.  Magaz.  i36.  /e.  Cap.  Or,  D. 

i3.    Pelargone  rëniforme.    Pelargonium 

reniforme. 

P.  foliis  reniformîbus ,  crenato  -  deniatis ,  tomentosis  ; 
floribus  beptandris ,  subquaternis,  pnrpureis  ;  caule  fru- 
tic(^,  subcarnoso  AMDA*.jRe^^.  a  ^  t.  xo8.  Cap»  Or.  Z>. 
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14.  PfiLARGONE   papilionacé.   Pelargonium 

papilionaceum» 

P.  umbellls  multiflorîs  ;  folib  sobrotundo-corclatis  ,  an- 
gulatîs;  petalîs  binis  superioribus  obovatîs,  duplo  calice 
longîorîbus;  tribus  inferîorîbas  lînearibus,  calice  duplo 
breyioribus  Wild.  Spec,  5  ,  p.  671.  —  Dill.  JEltham, 
t.  1^8,  £  i55.  Catan.  Dissert,  1. 1  la ,  f.  i.  Cap.  Or.  C 

i5.  PiLARGONE  inodore.  Pelargonium  inodorum. 

P.  pnbescens;  foliîs  rotundatis,  snblobato-înclsts ,  cre- 
nato-dentatîs  ;  capîtellîs  florum  plarîoiîs,  -vertîcalibus.  -^ 
P.  australe  Wild.  Spec,  5 ,  p.  675.  N.-Holl.  Or.  D. 

i6,  Pélargone  à  feuilles  de  CoCylédon.  Pelar^ 

gonium  côtyledonis. 

P.  nmbèllis  cempositis;  foliîs  cordatis,  peltalîs,  rugosîs^ 
pubescentibuSy  subtus  tomentosis;  caule  crasso,  carnoso, 
nudo  Wild.  Spec.  3,  p.  674.  —  L'Hér.  Geran,  t.  27.  Cap. 
Or.  D. 

17.  Pelargone  à  feuilles  de  Vigne.  Pelargonium 

Q)itifolium. 

P.  floribus  capitatis  ;  foliîs  cordatis ,  trîlobîs ,  ficd)Hus- 
culis;  caulibus  erectis.  Hort,  Kew,  2  ,  p.  4^^*  ""  Dill. 
Eltham,  t.  126,  f.  i53.  -^  CxyATi.  Dissert.  t.  m  ,  f.  3. 
Cap.  Or.  D. 

18.  Pelargoise  à  feuilles  d'Érable.  Pelargonium 

acerijolium^^ 

P.  umbellis  subquinqueâoris  ^  folnspalmato-quîoquelobiSy 
serratis  ,  infeme  cune$ttîs^  kidivisls.  Hort.  Kew.  a  y  p.  4^7* 
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—  Xj'Hér.  Geran,  t.  21.  —  Géranium  citrlodonun  Gayan. 
le.  n.  8 ,  t.  8.  Cap.  Or.  27. 

ig.   PÉLARGONÇ  anguleux.   Pelargonium 

an^losum. 

P.  umbçllis  multifloris;  foliis  rotundatîs,  oncttUatis,  aiH 
gulosis,  dentatîs.  Hort.  Kew,  2 ,  p.  426.  r—  Dill.  EUham. 
t.  1519,  f.  i56.  —  Géranium  acerifolium  Cayan.  Disserta 
tr  I la ,  f.  2.  Cap.  Or.  0. 

20,  Pélargone  hétérogame.   Pelargonium 

heterogamum. 

P.  umbellîs  multifloris  ;  foliis  snborbiculatis ,  inciso-loba- 
tÎ9 ,  dentatîs  \  caule  erecto ,  fruticoso.  Hort,  Kew.  2 ,  p.  4'^4« 

—  L'Hér.  Geran.  t.  ïS.  Cap.  Or.  D. 

21.  PÉLARGONE  de  Beaufort.  Pelargonium 

heauforUanurn* 

p.  foliis  concaYis ,  subrotundis ,  lobatîs ,  r^motiuscule  et 
înaequaliter  dentatis ,  pedunculis  multifloris  ;  calicîbns  gla« 

bris  ;  petalis  roseis ,  superioribus  obovatîs.  Cap.  Or.  C. 

« 

2  2 .  Pél ARGON  E  élégant.  Pelargoniumjormosum. 

P.  foliis  subrotundis  obsolète  lobatis,  iniaqualiter  argute- 
que  dentatis  \  petalis  albidis  ;  duobus  jsupçrioribus  obova- 
tis ,  lineis  purpurascentibus  Yariegatis.  Cap.  Or.  C 

23.  PÉLARGONE  à  feuiUesToides.  Pelargonium 

rigidum. 

P.  mnbellis  multifloris  ;  foliis  subrotundis  «  leyiter  trî** 
lobis ,  obtnsis ,  scaberrimis ,  planis  ,  margtne  crispato- 
denticulatis  Wild.  ^dcv5,  p. 6Q1.  Cap. Or.  Z); 
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24*  PjBLARGONEàfeailles  de  Sanîcle.  Pelargonium 

sanicidœfoUum. 

^  P.  umbellis  subquînqaefloris;  folîb  subrotundo-cordatis, 

quinquelobîs ,  dentatis  ,  planîs  ,  glaacîs  ,  zonatis  Wild. 
Spec.  5 ,  p.  673.  —  P.  cortusafolium  Jagq.  le.  Rar,  t.  53g. 
.Cap.  Or.  jD. 

25.   PÉLARGONE  en  capuchon.  Pelargonium 

cucullaUim. 

P.  umbellis  submultifloris;  foUis  reniformibus,  cncnUatis , 
dentatis.  Horc,  Kew.  a ,  p.  4^6.  —  Cayan.  Dissert.  1. 106, 
f.  i .  Cap.  Or.  C. 

26.  Pelargone  à  feuilles  de  Groseîller.  Pelar- 
gonium ribifolium. 

P.  umbellis  mnltifloris  ;  foliis  cordatis ,  faastato-subquin- 
quelobis ,  scabrîs  Wild.  Spec.  3 ,  p.  677,  —  Jagq.  le,  Rar, 
t.  538.  Cap.  Or.  D. 

27.PELARGONE  drape.  Pelargonium,  tomentosum . 

P.  umbellis  multifloris,  subpaniculatis ;  foliis  cordatis^ 
hastato-qiiiuquelobis ,  yillosis ,  mollissimis  Wild.  Spec.  5, 
p.  677.  —  Jacq.  le,  Rar.  t.  557.  Cap.  Or.  D. 

28.  PÉLARGONE  à  feuiUes  dures.  Pelargonium 

rigidum. 

P.  umbellis  multifloris  ;  foliis  subrotundis ,  leyiter  tri- 
lobis,  obtusis,  scaberrimis,  planis,  margine  crispato^deiu 
ticulatis  Wild.  Spec.  3,  p.  681  •  Cap.  Or.  jD. 
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2g.  PÉLARGONE  à  feuîUes  en  cœur.  Pelargonium 

cordatum. 

P.  umbellis  multiflorîs  ;  folîis  cordatîs,  acutîs,  dentatis; 
petalis  inferis  linearibus  ,  acutis.  Hort,  Kew,  2  ,  p.  427* 
Cavan.  Dissert,  1. 117  ,  f.  3.  —  L'Hér.  Geran.  t.  aa.  — ■ 
Ca^ki.  Magaz,  i65.  le.  Cap.  Or.  Z>. 

3o.  PÉLARGONE  tricolor..  Pelorgonium  tricolon 

P.  pedanculîs  subtriflorîs  ;  folîîs  lanceolatis  ,  yilloso-» 
canescenlibus ,  inciso-dentatis ,  subtrifîdis  }  caule  suffruti- 
coso ,  erecto  Wild.  Spec.  5 ,  p.  660.  —  P.  yiolarium  Jacq, 
le.  Rar,  t.  527.  Cap.  Or.  D. 

3i.  PÉLARGONE  ovale.  Pelargonium  ovale. 

F.  pedunculis  multifloris ^  foliis  oyaiis,  acutis,  dentatis, 
canescentibus  ;  caule  debili ,  tortuoso  ,  prostrato  Wild. 
Spec,  3,  p.  653.  —  L'Hér.  Geran,  t.  28.  Cap.  Or.  D, 

32.  PÉLARGONE  à  feuilles  de  Bouleau.  Pelargonium 

betulinum. 

P.  umbellis  paucifloris;  foliis  oyatis,  inaeqaaiiter  serratis, 
leyigatis.  Hort,  Kew.  2 ,  p.  429.  —  Borm.  jélfr,  t.  33 ,  f.  1; 
et  2.  —  Cûrt.  Magaz.  lifi.  le.  Cap.  Or.  27. 

33.  PÉLARGONls  à  fleurs  en  tête,  Pelargonium 

capitatum. 

P.  floribus  capitatis  ;  foliis  cordatis ,  lobatis  ,  undatis , 
mollibus  ;  caulibus  diffusis.  Hort.  Kew,  2  ,  p.  4^^*  """ 
CAyAN.  Dissert.  t.  io5 ,  f.  i.  Cap.  Or.  D. 
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34.  Pelaegone   visqueux.   Pelargonium 

gluUnosum. 

P.  umbellU  paucîfloris;  foliis  bastato-qninquiutigalîs  ,  irîs- 
cosîs.  Hort,  Kew,  a  ,  p.  42^^.  —  L'Hbr.  Geran,  t.  ao,  — * 
Jacq.  /c.  JR^r.  t.  i3i.  Cap.  Or.   C 

35.  PÉLARGONE  à  feuîUes  de  Chêne.  Pelargoniitm 

quercifoUum. 

P.  Qmbellis  submùltifloris  ;  foliis  oordatis ,  pînnatîfîdîs , 
crenatis;  sinubus  rotundatM;  filamentis  apice  ascendentîbus» 
Hon.  Kew.  a,  p.  4aa.—  L'Hér.  Geran.  t.  14.  Cap. Or.  C. 

36.  Pél ARGON E  lérébinthiDâcë.  Pelargonium 

terehinthinaceuTn. 

P.  graveolens  ;  umbellis  multlfloris ,  subcapîf atîs  ^  foliis 
palmatis ,  septemlobatis  ^  laciniîs  oblongis^  obtusis ,  margiW 
revolulis.  Hort,  Kew,  2  ,  p.  4a5.  —  L'Hér.  Geran.  t.  1 7. 
—  Cavan.  t.  1 1 4  >  ^-  I  •  Cap.  Or.  D, 

3j.  PÉL ARGON  E  Radula.  Pelargonium  Radula. 

P.  umbellis  pauciflorîs  ;  foliis  palmato-bipinnatifidis ,  9ca- 
bris  ;  margine  revolulis  ;  laciniis  linearibus  Wild.  Spec,  5  , 
p.  679.  —  L'HiR.  Geran,  t.  16.—  Géranium  rsTolutum^ 
Jagq.  le,  Rar.  1. 153.  Cap.  Or.  C, 

38.  Pélargone  rude.   Pelargonium  scahrum. 

P.  umbellis  paucifloris  ;  foliis  cuneatis ,  semitrifidis  ,  sca- 
bris  ;  lobis  lanceolatis,  Jaxe  serratis.  Hort,  Kew,  a  ,  p.  4^o- 
— L'Hbr.  Geran,  t.  3i.— Jacq./c.  Rar.  t.54a.  Cap.Or.  C. 
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3g •  PÉLARGONE  à  tToîs  poiotes.  Petargonium 

tricuspidatum. 

P.  pedunculîs  bifloris  ;  foliis  trlcuspîdibus  ;  lobo  în^- 
medio  productiore  ,  sabserrato;  costa  subtus  muricata, 
Hort,  Kew,  2 ,  p.  43o.  — L'Her.  Geran,  t.  5o.  Cap.  Ôr.  D. 

4o,  PÉLARGONE  de  dcux  couleurs.  Pelargonium 

bicoîor. 

P.  umbellis  multifloris  ;  foliîs  cordatis,  trîGdis,  undu- 
latis ,  birsutis  ;  lacîniîs  trilobîs ,  dentatis ,  obtusîs  Wild. 
Spec,  5  ,  p.  680.  —  Jagq.  Hon,  3,  t.  39.  —  Curt.  Magaz, 
201.  le.  Cap.  Or.  D. 

41.  PÉLARGONE  à  Cinq  taches.  Pelargonium 

quinque-ijulnerum. 

P.  foliîs  bispidîs ,  maltiiidis  ;  florîbas  heptandris  ;  pediin- 
culis  multifloris;  petalis  atro-purpureis ,  margine  pallîdo; 
caule  suffruticoso,  spithameo  Andr.  Repos.  2 ,  t.  114.  Cap. 
pr.  D, 

42.  PÉLARGONE  chaiHu.  Pélargonium  carnosum. 

P.  umbellis  multifloris  ;  foliis  sînuato-pinnatifidis  ;  laci« 
niis  oblongis ,  obtusis ,  apice  inciso-dentatis  \  petalis  linea- 
ribus  ;  caule  crasso ,  carnoso  Wild.  Spec,  3  ,  p.  6§6.  —- 
DiLL.  BUham,  t.  127  ,  f.  i54.  Cap.  Or.  D. 

43.  PÉLARGONE  gibbeux.  Pelargonium  gibbosum. 

P.  umbellis  multifloris  ;  foliis  tematis  ;  foliolis  obtusis , 
iaciso-dentatis  ; .  intermedio  cuneato ,  petiolato  ,  trifido  ; 
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c^ule  nodoso  ;  nodîs  tumidîs  Wild.  Spec.  5  ,  p.  684*  — ^ 
Cayan.  Dissert.  1. 109 ,  f.  i.  Cap.  Or.  Z>. 

44.  Pélargone  à  feuilles  cornues  Pelargonium 

ceratophyllum. 

P.  umbellîs  mullifloris  ;  folils  remote  pînnatis  ,  carnosis , 
teretibus  ;  lacînîîs  canaliculatls  ,  obsolète  trîfidîs.  Hori, 
Kew,  2 ,  p.  4^2.  -»  L'Her.  Geran.  1. 13.  —  Chat.  Alagaz. 
t.  3 16.  le.  Cap.  Or.  D. 

45.  Pelaugone  sans  stipules»  Pelargonium 

eocsdpulaturru 

» 

P.  umbellîs  paueîfloris  ;  folils  cordatis ,  triparttto-Iobatis, 
dentatis,  canis;  stipulis  suboullis.  Hort^Kew.n^  p.  43i. 
—  L'Hér.  Geran,  t.  55.  —  Cayan.  Disserta  t  i!25  ,  £  1.^ 
Cap.  Or.  D. 

46,   PÉLARGONE  trilobé.    Pelargonium 

adulterinum. 

P.  pedunculis  subbifloris;  foliis  cordatis ,  trilobîs ,  unda« 
latis,  yillodis,  mollibus.  Horù,  Kew,  2 ,  p.  43i.  —  L*HéR. 
Geran,*  t.  34»  Cap.  Or.  Z). 

47.  PÉLARGOJNE  crépu.  PelargoTiium  crispum. 

P.  pedunculis  subbifloris  ;  foliis  disticbis ,  subrotundo« 
cordatis,  trifidis ,  undulato-plicalis,  scabris,  dentatfs  Wild. 
Spec,  3,  p. 682. — L'Hér.  Geran,  t.  32  et  33.  —  Géranium 
hermannioefolium  Lin.  fil.  SnppL  3o5.  Cap.  Or.  D^ 

48.  PÉLARGONE  à  feuîUcs  tcmées.  Pelargonium 

lernatinn. 

P.  pedunculis  subunifloris  ;  foliis  ternatis^ ,  CHCuUalîs  , 
âcaHris;  foliolis  sessilibus ,  cuneiformibus  ^  inciso-dealalis 
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WiLD.  Spec.  3,  p.  685.  —  Jacq.  le.  Rar,  t.  544«  ■'^  Cavan; 
Dissert,  t.  107 ,  f.  2.  Cap.  Or.  D. 

4g.  Pélargone  Incisé.  Pelurgonium  incisum. 

'  P.  foHîs  multifidîs ,  c^rassis ,  confertis  ;  floribùs  umbella- 
lis;  pedunculîs  longissimis ;  caule  erecto,  fraticoso  Andr. 
Repos.  I ,  t.  67.  Cap.  Or.  D. 

5o.  Pelaroone  fragile.  Pelargoniwn  fragile. 

P.  umbeLlîs  multiflorîs)  foliis  tematîs,  camôsis,  iDciso<^ 
dentatîs;  foLiolis  sessilibus,  cuneiformibus  ^  întermedio  tri-^ 
partito ,  eloDgato  Wild.  Spec.  5 ,  p.  686.  — -  Géranium  fra- 
gile Andr.  Repos,  I  ^  t.  57.  Cap.  Or.  D, 

61.  PÉLARGONE  suaye.  Pelargoniwn  suaveolensi 

P.  yillosum;  pedunculîs  multifloris  ;  foliis  cordato-rotun- 
datîs  9  crîspîs ,  quînquelobis ,  ârgute  denticulatis  ;  pedicellU 
«bbreyîatis.  Cap.  Or.  D. 

m 

52.  PÉL  ARGONE  à  feuillcs  d'Auronc.  Pelargomurn 

abrotanifolium. 

P.  umbellis  paucifloris  ;  foliîs  digitato-pinnatis  ;  foliolîs 
linearibus,  trifîdîs  Wild.  Spec.  3^  p.  688.  —  Jacq.  Hort. 
Schoenbr,  i,  t.  i56.  —  Cavan.  Disserti  t.  117 ,  f.  i.  Cap* 
Or.  D. 

53.  PÉLARGONE  Tclu.  PetargOnium  hirtum. 

P.  umbellîs  multifloris;  foliis  bipinnato-srïpradecompo- 
sîtis ,  birtis  ;  foliolis  lînearibus  ,  obtusis  \  caule  carnoso  , 
$quamoso,  decumbente  Wild.  Spec.'^i^  p.  689.  —Cavan. 
Dissert,  1. 1 17 ,  f.  2.  — *  Jacq.  le.  Ran  t.  536.  Cap.  Or.  17.' 

I.  3o 
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64.  PÉLARGONE  à  feuilics  menucs.  Pelargonium 

tenuifolium. 

P.  umbellis  multifloris  ;  foliis  bipionato-supradecompo- 
sîtis  ,  hirsutis  ;  folioLis  lineari-subulatis  ;  caule  camoso , 
nudo ,  ereclo  Wild.  Spec.  5 ,  p.  689.  —  L'Her.  Ger.  U  la. 
Cap.  Or.  D, 

On  a  donné  le  nom  de  Pélargone  aux  Gréra- 
nîum  du  cap  de  Bonne  -  Espérance  qui  ont  des 
fleurs  irrégullères  avec  sept  étamines  fertiles , 
et  dont  la  division  supérieure  du  .  èalice  ,  un 
peu  plus  grande  que  les  autres,  aboutit  par  la 
base  à  un  tube  creusé  dans  la  sommité  du  pédi- 
celle*  Ce  genre  est  composé  d*un  grand  nombre 
d'espèces,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  plu- 
sieurs qui,  comme  YinquinanSy  le  zonale,  le 
fulgidum ,  etc. ,  ont  des  fleurs  Irès-brillantes ,  et 
sont  cultivés  pour  Tornement  des  parterres.  Oa 
les  propage  facilement  de  graines  que  Ton  sème 
sur  couche  au  printemps ,  et  de  boutures  faites  à 
l'ombre  pendant  cette  saison  ou  dans  le  courant 
de  l'été.  Comme  ils  craignent  les  gelées ,  il  faut 
les  abriter  en  hiver  dans  la  serre  tempérée  , 
leur  donner  beaucoup  d'air  et  de  lumière ,  et  les 
préserver  de  l'humidité.  On  les  cultive  dans  de 
la  terre  franche  mélangée  avec  un  peu  de  sable 
ou  avec  du  terreau  de  Bruyère. 


GÉRANIUM.   Géranium. 

Calice  à  cinq  divisions  très-profondes.  Corolle 
régulière  à  cinq  pétales.  Cinq  glandes  à  la  base 
de  Tovaire.  Dix  étamines  fertiles.  Arêtes  des  cap- 
sules non  barbues. 

Géranium  à  feuilles  d'Anémone.  Géranium 

anemonefoUum. 

G.  peduncalis  biflorîs;  foliîs  qumq[uepartito-paImatis  ; 
laciniîs  bipinnatifidb  ,  dentatis  ;  caule  fruticoso  Wild* 
Spec.  5 ,  p.  698.  — -  L'Her.  Ger.  t.  56.  •—  G.  palmatun 
Catan .  Dissert.  t.  84  9  £  ^'  Madère.  Or.  D. 

Le  Géranium  à  feuilles  d'Anémone  se  dis- 
tingue par  sa  tige  ligneuse,  simple,  épaisse,  fon« 
gueuse  et  peu  élevée  ;  par  ses  feuilles  glabres  » 
orbiculaires ,  réfléchies ,  digitées ,  pinnatifides ,  et 
dont  les  pétioles  sont  munis  à  la  base  de  deu% 
larges  stipules  ovales  ou  ovales -arrondies.  Ses 
fleurs  9  qui  sont  grandes,  régulières  et  d'une  cou« 
leur  rouge ,  naissent  deux  à  deux  sur  des  pédon*' 
cules  velus  ^  et  forment  dans  leur  ensemble  uu 
panicule  large  et  étalé.  U  faut  le  cultiver  dans 
une  bonne  terre  qui  ait  de  la  consistance.  Ses 
fleurs  s'épanouissent  au  commencement  de  l'été , 
et  se  succèdent  jusqu'à  l'automne  j  il  se  propage 
de  graines  que  l'on  sème  sur  couche  au  prin- 
temps ,  et  on  l'abrite  dans  la  serre  tempérée  pen- 
dant l'hiver. 
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MALVACÉES.    M^zrutcs^. 

Les  Mahacées  constitueDt  an  ordre  Daturel  qiu 
Oiinprend  un  gi^nd  nombre  de  Tëgétaux  indi- 
gènes et  étrangers ,  les  uns  à  tiges  herbacées ,  les 
autres  à  tiges  ligneuses,  et  parmi  ces  derniers  il 
y  en  a  dont  le  tronc  acquiert  avec  les  années 
une  grosseur  prodigieuse.  Cette  famille  renferme 
beaucoup  de  plantes  économiques ,  médicinales 
et  dWnemcnt. 

JL.es  Malyacées  ont  les  fetiille^  alternes  àccom-- 
paguées  de  stipules  ;  un  calice  simples  ou  double  9 
ordinairement  persistant  ;  une  coro^e  à  cinq  pé- 
tales réguliers  attachés  à  la  colonnç  formée  par 
la  réunion  des  filets  des  étamiues ,  qu  bien  im- 
médiatement sous  le  pistil  ;  des  étiEiviines  définies 
ou  indétiuies  insérées  sous  le  pistil ,  ordinairement 
réunies  }>ar  les  filets  en  un  cylindre  ;  un  ovaire  sa- 
père ,  surmonté  d'un  style  simple  ou  divisé  ;  un 
fruit  composé  de  plusijeurs  capsules  à  une  loge , 
disposées  cu:<^  tilairemQpt  autour  d'um  placenta  ceo' 
tral ,  ou  bien  une  capsule  simple  à  plusieurs  valves 
et  à  plusieurs  loges  ^  dont  les  graines  adhèrent 
à  Tangle  intérieur  des  valves  qu  au  réceptacle 
central.  Ces  graines  n'ont  point  de  périsperme; 
leurs  lobes  sont  froncés  et  recourbés  ;sur  la  radi« 
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cule.  Le  suc  des  Malvacées  est  mucilagineux  , 
émollient  et  adoucissant. 

Plusieurs  ont  une  ëcorce  filandreuse  difficile  à 
rompre ,  avec  laquelle  on  fabrique  des  cordes  et 
même  de  la  toile; et  le  Baobab,  le  plus  gros  arbre 
de  la  nature^  appartient  à  ceU^  famille. 

MAUVE.  Malva. 

Calice  double ,  persistant;  l'extérieur  à  une, 
.deux  ,  trois  ou  quatre  feuilles;  Tintérieur  à  cinq 
lobes  ;  cinq  pétales  attachés  à  la  base  de  la  co- 
lonne formée  par  la  réunion  des  filets  des  éta- 
mines;  plusieurs  capsules  ordinairement  miono- 
spermes,  disposées  circulairementt 

I.  Mauye  râpeuse.  Malva  asperrima. 

M.  caule  firuticoso;  foUis  subquinquelobis  ,  hirtissimis  \ 
pedunculis  unifloris  biflorisque  Jacq.  Hort.  Schoenbf.  % , 
p.  7 ,  t.  iSg.  Cap.  Or.  C. 

2.  Mauve  odorante.  Af/ï/ç^^z/rûgrû^^. 

.  M.  foliis  corda tls  ,  quinquelobis  ,  dentatîs  ;  pedimculis 
«olîtariis ,  longitudine  petioli  Wild.  Spec,  3 ,  p.  782.— Jacq. 
HoH,  3,  t.  35.  —  Gavaw.  Dissert.  t.  a3 ,  f.  3.  Cap.  Or.  C. 

3.  Mauve  du  Cap.  Maha  capensis. 

M.  foîîis  ovalis/subquinque-lobîs  ;  dentatîs  j  pedunculîs 
petiolo  longioribus  Wild.  Spec,  3,  p.  782.  —  Cavaw. 
J)issert,  t.  *i^ ,  f.  3.  Cap.  Or.  C. 
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4*  Mauve  effilée.  Malva  virgata. 

M.  folib  profonde  trilobîs,  dentatis,  bas!  cuneatîs;  pe- 
dunculis  gcmînatis  ,  petiolo  longiorîbus  Wild.  Spec^  5  ^ 
p.  785.  — -  DiLL.  Ehham.  1. 169,  f.  ao6»  Gap.  Or.  C. 

5.  Mauve  à  feuilles  de  Vigne.  Malça  DitifoUa. 

M.  caule  erecto,  orgiali^  ramoso  ;  foliîs  quinquelobatîs  , 
erenatis,  ^illosis  \  axiUis  multifloris  Cayam.  le.  n.  18 ,  t.  ao. 
Mexique.  Or.  C.  ' 

Ces  cinq  espèces  de  Mauves  sont  très-jolies  »  et 
pourroient  sans  doute  être  cultivées  en  pleine 
terre  dans  nos  départemèns  méridionaux.  On  les 
élève  de  graines ,  de  drageons  »  de  boutures  ,  et 
on  les  abrite  dans  Torangerie  eu  hiver. 

LAVATÉRA.  Lavatera. 

Gilice  double ,  Textérieur  à  trois  divisions.  (Les 
autres  caractères  comme  dans  les  Mauves.  ) 

!•  Lavatera  arbre.  Lavatera  arhorea. 

L.  caule  arboreo  ;  foliîs  septem-angularibus,  tomentosis^ 
plicatis  ^  peduneuHs  confertîs  ,  unifloris  ,  axillaribaa  Lin. 
Spec.  9711.  —  Hort.  Eysù,  AEst.  6 ,  pu  6.  le.  France.  C. 

2.  Lavatera  brillant.  Lavatera  micans. 

L.  caule  arboreo  ;  foliis  septem-angularibus,  acatis ,  cre- 
natis ,  plicatis ,  tomentosis  ;  racemis  terminalibus  Lin.  Spec. 
97a.  Espagne.  Or.  C. 
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3.  Lavatera  olbla.  Lavatera  olbia. 

L.  caule  fruticoso  ;  foliîs  quinquelobo-faastatîs^  florîbui 
solitariis  Lin.  Spec,  972.  —  Jacq.  Hort,  t.  73.  —  CiYijf, 
Dissert.  t.  3a,  f.  a,  France  mérid.  Or.  C. 

4*  Latatera  à  feuilles  ondées*  La^^aùera 

undulata. 

L.  folîis  undulatis ,  incanis  5  înferiorîbus  quinquelobîs  ; 
floribus  geminis  aut  quatuor  axillaribus.  —  L.  pseudo-olbia 
Cat.  Hort.  Par.  i45.  Or.  C. 

5.  Lavatera  onguiculé.  Lavatera  unguiculatOm 

L.  foliîs  înferloribus  quinquelobis  ;  superîoribus  trilobis; 
floribus  solitariis  ;  petalis  horizontalibus ,  remoiis ,  emargi- 
natis  ;  receptaculo  c<mico.  — -  Affînis  L.  olbiae,  sed  dislincta. 
Or.  C. 

6.  Lavatera  hérissé.  Lavatera  hUpida. 

•  L.  caule  fruticoso ,  piloso;  pilis  faseiculatis  )  foliîs  su  péris 
hastato-trilobis ,  acutis;  floribus  sessilibus,  calîcibus  hîrsu- 
tissimis  Desf.  Ad.  2,p.  118,  1. 171.  Alger.  Or.  C 

7.  Lavatera  à  fleurs  pourpres*  Lavatera 

phœnicea% 

L.  caule  arboreo  ;  foliîs  quinquelobis ,  glabriusculis;  pe- 
dunculîs  solitariis  ,  paucifloris  ;  calice  exteriore  ca^uco 
Vent.  Malmaison.  120.  le.  Madère.  Or.  C 
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8.  Layatera  trilobé,  havappra  triloba^ 

L.  caule  fruticoso;  fqliis  subcordatis,  ^uhtrilobis,  rptun«> 
^atls ,  crenatis  }  stipalis  cordatîs  ;  pédanculis  aggregatîs , 
«toifloris  Lin.  Spec,  97a.  Jagq.  HQrt  t.  ^4*  *^  Cavah. 
Dissert,  t.  5i ,  f.  i.  France  mërid.  Qr.  C 

■ 

g.  Lavatera  de  Portugal^  LavaLera  lusiùanica* 

L.  caule  fruticoso;  foliis  septem-angularibus,  tomentosîs, 
plicatis;  racemî$  terminalibus  Lm.  Spec.  ^;]^,  Portugal. 
Or.  C. 

10.  Layatera  maritiipe*  Lavatera  maritima. 

L.  caule  fruticoso ,  lanato  ;  fpliîs  cprdatp-orbiculatis , 
quinquelobîs  I  obtu$îs,  crepatis;  pedoncùlisuDifloris;  sti«» 
pulis setaceis,  deciduis  Gouah.  Ilhistr.  46,  t.3i,f.  a.-^ 
Cavaw.  DUsen.  t.  32,  f.  3.  France  poiérid.  Or.  C. 

On  élève  les  tiavatéra  de  gi^aîùe^  9  dé  di^geons , 
de  boutures ,  et  dans  nos  climats  on  les  abrite  dans 
Torangerie  ;  ils  aiment  les  bonnes  terres.  Leurs 
fleurs ,  qui  ressemblent  à  celles  des  ïloses  tré-r 
mières  9  ont  de  Véclat  »  et  on  peut  1^  cultiver 
pour  Tornement  des  jardins.  Leur  écorce ,  qui  est 
fibreuse ,  flexible  et  difEcîle  à  rompre ,  peut  être 
employée  à  faire  des  cordes  et  du  papier  comme 
celle  de  la  pliipart  des  autres  Malvacées. 

PAyONIA.   Pavonia. 

Calice  double,  persistant;  Tei^térieur  à  plu- 
sieurs feuilles  ;  Tintérieur  à  cinq  divisions,  Corolle 
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jk  cinq  pétales  attachés  à  Taxe  formé  par  la  réunion 
4es  filets  des  étamînes.  Cluq  capsules  bivalves  ^ 
luonosperiues. 

Pavonia  cunéiforme.  Pavonia  cuneifolia. 

P.  praemorsa  ;  foliis  subrotundo  -  cuneatis  ,  truncatîs  , 
^pice  dentatis ,  pubescentibus  Wild.  Spec,  3 ,  p.  835.  -^ 
Cavan.  Dissert,  t.  45 ,  f.  i  .r^  Eibiscus  praemorsus  Jacq.  le, 
Rar,  t.  i4i.  Cap.  Or.  C 

Le  Pavonia  cunéiforme  est  un  arbrisseau  rar 
pieux  de  deux  ou  trois  mètres  de  hauteur ,  remar- 
quable surtout  par  ses  feuilles  crénelées,  tron- 
quées au  sommet ,  rétrécies  vers  la  base ,  vertes 
en  dessus ,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous. 
Ses  fleurs,  qui  s^épanouissent  au  commencement 
4e Tété  et  se  succèdent  jusqu^en  automne,  nais* 
^ent  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles  sur 
des  pédicelles  grêles  et  un  peu  allongés.  La 
corolle  est  large  de  deux  ou  trois  centimètres  « 
jaune  intérieurement,  et  d^une  couleur  rougeâtre 
à  l'extérieur.  On  cultive  le  Pavonia  dans  une  terre 
flouée ,  légère  et  de  bonne  qualité  ;  il  se  perpétue 
de  boutures,  de  drageons ,  et  de  graines  que  Ton 
sème  sur  couche  au  prhitemps.  On  l'abrite  dans 
l'orangerie  pendant  Thiver  ,  et  il  ne  pourroi(; 
crottre  en  plein  ^ir  que  dans  |e  midi  de  la 
f  raqcç, 
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SIDA.  Sida. 

Calice  simple ,  persistant.  Cinq  pétales  attachés 
il  la  colonne  formée  par  la  réunion  des  filets. 
Plusieurs  capsules  bivalves  ,  rapprochées  circu- 
lairement,  renfermant  une  ou  plusieurs  graines. 

I.  Sida  à  feuilles  de  Charme*  Sida  carpinifolia. 

S.  folîis  oyato-oblongis ,  subduplicato-serratis;  pedun- 
culis  axUlaribus ,  subquadrifloris  ;  capsulisbîrostratisWiLD. 
Spec.  3  9  p.  737.  —  Jagq.  le.  Rar,  1. 135.  Madère.  Or.  C 

2.  Sida  à  trois  lobes.  Sida  triloba. 

S.  foliis  cordatis ,  dentatis  ,  trîlobis }  lobo  intermedîo 
acuto ,  loDgiore  ^  pedunculis  axillarîbus ,  solitanis  \  '  capsu* 
lis  muticis  Wild.  Spec,  3 ,  p.  764.  —  Jagq.  Hort.  Schoeripr. 
t.  143.  Cap.  Or.  D. 

m 

Ces  deux  espèces  de  Sîda  n'ont  aucun  usage 
que  je  connoisse  ;  on  les  renferme  l'hiver  dans 
la  serre  tempérée ,  et  on  les  perpétue  de  graines» 
de  boutures  et  de  marcottes.  Leurs  fleurs  sont  pe- 
.  tites  et  sans  éclat  :  celles  du  premier  sont  jaunes 
et  réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  sur  des 
pédoncules  axillaires;  celles  du  second  sont  blan* 
ches  et  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles. 

KETMIE.    Hibiscus. 

Calice  persistant;  l'extérieur  à  plusieurs  feuilles 
étroites;  l'intérieur  à  cinq  divisions.  Corolle  à  cinq 
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pétales  adhérens  à  la  colonne  des  filets  des  -éta- 
mines.  Capsule  poly sperme  9  à  cinq  loges. 

I.  Ketmie  Mauye  en  arbre*  Hibiscus  syriacus. 

H.  foliîs  cuneiformi-ovatis ,  trilobis,  dentalîs^  calice  ex- 
teriore  suboctophyllo ,  interioris  }oDgitudine  ;  caule  ar- 
borco  Wild:  Spec.  5,  p.  818.  —  Cavaw.  Dissert,  t.  6g, 
£  I.  Syrie.  C. 

2*  Ketmie  à  feuilles  variables.  Hibiscus 

heterophyllus. 

H.  foliîs  lineari-Ianceolatis ,  acumînatis ,  plerumque  lo- 
batis ,  aculeato-serratis  ;  calice  exteriore  decaphjlle  ;  caule 
fruticoso  ,  aculeatîssimo  Vent.  Malmaison»  io3.  /c. 
N.-NolL  Or.  C. 

La  Mauve  en  arbre  est  très-répandue  dans  les 
jardins.  Cet  arbrisseau  croit  en  buisson ,  et  par- 
vient à  la  hauteur  d^environ  deux  mètres  ;  il  a  un 
beau  feuillage  et  de  superbes  fleurs  roses,  ou 
quelquefois  blanches  avec  une  tache  pourpre 
près  de  Tonglet  de  chaque  pétale  :  elles  s^épa- 
nouissent  en  été ,  et  sont  de  la  grandeur  de  celles 
de  la  Rose  trémière  dont  elles  imitent  la  foime. 
La  Mauve  en  arbre  se  propagç  de  graines ,  de 
drageons  et  de  boutures  ;  ses  fleurs  sont  adou- 
cissantes comme  celles  de  la  plupart  des  autres 
Malvacées. 

La  seconde  espèce  fleurit  au  commencement 
de  Tété.  Ses  fleurs  ^  d'upe  couleur  blanche  ^ 
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nuancées  de  rose  sur  Tun  des  bords ,  d'un  pour^ 
pre  foDcé  à  la  base  et  de  la  grandeur  de  celles 
de  la  précédente ,  sont  aussi  très-belles.  Elle  est 
provenue  de  graines  apportées  par  les  Natura- 
listes de  l'expédition  du  capitaine  Baudili*  On 
Vabrite  Thiver  dans  la  serre  tempérée. 

L  A  G  U  N  E  A.  hagunea. 

Calice  simple ,  à  cinq  divisions.  Cinq  pétales 
attachés  à  la  base  de  la  colonne  formée  par  la 
réunion  des  filets  des  étamines.  Style  à  cinq  divi-^ 
isions.  Capsule  à  cinq  loges. 

Lagunea  écailleux.  Lagunea  squamata. 

L.  arborescens  ;  foliis  lanceolato-oblongis ,  integerrimis , 
suplus  squameis ,  albicantibus  Vent.  Malmaison,  4^*  ^^' 
—  Hibiscus  palersonius  Andr.  Reposit.  t.  286.  Ile  Nor-» 
£61k.  Or.  C. 

Le  Lagunea  est  un  arbrisseau  toujours  vert 
introduit  en  Europe  par  M.  Paterson.  Sa  lige, 
qui  est  droite  et  rameuse ,  parvient  à  la  hauteur 
de  cinq  à  six  mètres.  Ses  feuilles  sont  alternes, 
pétiolées,  dures  ,  piersistantes,  ovales-allongées , 
obtuses ,  entières ,  d'un  vert  foncé ,  parsemées  en 
dessous  d'une  multitude  de  petites  écailles  grises, 
^t  les  pétioles  sont  accompagnés  de  stipules 
pomme  ceux  des  autres  Malvacées.  Ses  fleurs 


naissent  solluires  dans  les  aisselles  des  feuilles 
^ur  des  pédoncules  courts  ;  elles  sont  grandes  ^ 
campaniformes ,  d^une  belle  couleur  violette^ 
et  s^ëpanouissent  en  été.  Le  Lagunéa  a  beaucoup 
de  rapports  avec  les  Hibiscus.  On  Tabrite  Thiver 
jdans  la  serre  tempérée  }il  se  perpétue  de  drageons 
et  de  boutures. 

COTONNIER.  Gossypium. 

,  Calice  double  ,  persistant  j  l'extérieur  à  trois 
idivisions  profondes  ;  Tintérieur  plus  court,  à  cinq 
divisions.  Cinq  pétales.  Etamines  monadelphes» 
Un  style*  Trois  à  quatre  stigmates*  Capsule  ovale , 
à  trois  ou  cinq  valves ,  à  trois  ou  cinq  loges  po- 
lyspermes.  Graines  laineuses^ 

Coton  herbacé  ou  de  Malthe.   Gossypium 

herbaceuTrié 

r 

G.  foliis  quînquelobîs ,  subtus  unîglandulosîs  ;  lohis  ro* 
tundatis  ,  mucronatis  ;  calice  exteriore  serralo  Catanil. 
JD/j-jerA  n.  444  »  t.  i54,  f.  2.  —  Gossypium  sive  Xyloa 
Camer.  Epit.  2o3.  le,  —  Gossypium  frutescens  Lasteyrik. 
Hist,  du  Coton,  t.  2.  Egypte ,  Arabie.  C,     ^ 

N   Les  anciens  connoissoient  le  Coton ,  mais  il  ne 
paroit  pas  que  Tusage  d'en  porter  des  vêtemens 
fût  alors  établi  parmi  les  peuples  de  l'Europe. 
:    Pliqe  dit  que  la  partie  de  la  haute  Egypte  qui 
çQnfine  à  l'Arabie  produit  un  petit  arbrisseau  que 
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lésons  appellent  Gossypionet  lés  Witxes Xylon^ 
d^où  les  tissus  qu^on  en  fait  ont  pris  le  nom  de  ay-^ 
lina;  que  son  frnity  qui  ressemble  à  celui  de  Fa- 
veline  entouré  de  son  enveloppe  barbue,  con- 
tient un  duvet  que  Ton  file  ;  qu'on  en  febrique 
des  étoffes  qui  ne  le  cèdent  à  aucune  autre  ni 
en  mollesse  ni  en  blancheur ,  et  que  les  prêtres 
égyptiens  en  portent  des  vétemens  auxquels  ils 
attachent  un  grand  prix. 

Superior  pars  AEgypti  in  Arahiam  <vergens, 
gignitfruUcem ,  quem  alU  Gossypion  "vocanù, 
plures  Xyloîiy  et  ideo  lina  indefacta  Xylina; 
parvus  estsimilemque  harbatœ  nucis  defertfruo 
Lum  ,  cujus  ex  inùeriore  hombyce  lanugo  netur* 
Nec  alla  sunt  eis  candore  molUtieve  prœferen^ 
da.  Poésies  inde  sacerdotibus  œgyptiis  gratis^ 
simœ.  Plin.  lib.  19,  cap.  r. 

Il  est  très-vralsemblàble  que  Pline  a  désigné 
dans  le  passage  que  je  viens  de  citer  le  G)ton 
herbacé  ou  de  Malthe ,  originaire  d'Egypte  et 
d'Arabie  ;  mais  le  nom  de  Coton  herbacé  que 
Linnœus  lui  a  donné  et  que  les  Botanistes  mo- 
dernes ont  admis ,  est  impropre ,  parce  que  sa 
tige  devient  ligneuse  lorsqu'il  croit  sous  un  climat 
très-chaud.  J'en  ai  vu  des  individus  au  Bildugérid 
qui  avoient  près  de  deux  mètres  de  hauteur ,  et 
dont  le  tronc  étoit  de  la  grosseur  du  bras.  A  la 
vérité  9  ceux  que  l'on  cultive  dans  des  régions 


plus  tempérées  s'élèvent  peu  et  ont  des  tiges 
presque  herbacées ,  quoique  les  uns  et  les  autres 
appartiennent  évidemment  à  la  même  espèce. 

Ce  G)tonnier  n'est  pas  très-sensible  au  froid , 
et  il  peut  même  en  supporter  quelques  degrés* 
On  le  cultive  à  Malthe ,  en  Barbarie ,  en  Syrie , 
dans  les  îles  de  l'Archipel  et  autres  contrées  du 
Levant. 

L'usage  des  vétemêns  de  Cof on  est  aujourd'hui 
si  répandu  dans  toutes  les  classes  de  la  société , 
le  nombre  des  manufactures  en  est  si  multiplié , 
les  bénéfices  qu'elles  produisent  sont  si  coosidé- 
râbles  ,  qu'il  n'est  plus  possible  d'y  renoncer ,  et 
l'on  tenteroit  inutilement  de  substituer  au  Coton 
le  lin  et  le  chanvre,  parce  qu'ils  n'ofifriroient  pas 
à  beaucoup  près  d'aussi  grands  avantages.  Les  lois 
prohibitives  même ,  dans  l'état  où  sont  les  choses, 
seroient  de  nul  effet ,  ou  bien  elles  tourneroient 
au  profit  des  nations  voisines.  Mais  comme  il  est 
difficile,  en  temps  de  guerre,  de  se  procurer 
des  pays  étrangers  une  assez  grande  quantité 
de  Coton  pour  subvenir  aux  besoins  des  manu  - 
factures  ,  S.  Ex.  le  Ministre  de  l'intérieur , 
d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté  I.  et  R. ,  a 
accordé  des  primes  et  des  encouragemens  aux 
Agriculteurs  qui  réussiroient  à  propager  la  cul- 
ture du  Cotonnier  dans  les  départemens  du  midi 
de  la  France.  Ces  vues  bienfaisantes  méritent 
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d'être  secondées  ,.  parce  que  si  elles  se  iédiséni^ 
elles  seront  infinlmeat  avantageuses  au  commercef 
et  à  la  prospérité  publique.  Mais  ce  genre  de  cul-^ 
ture,  qui  n'est  pas  connu  en  France  et  que  rori 
n'a  point  encore  tenté ,  demande  des  soins  par- 
ticuliers et  des  essais  très-multipliés ,  si  Ton  veut 
savoir  bien  positivement  jusqu'à   quel  point  il 
peut  être  utile  et  en  assurer  le  succès.  Il  est  es- 
sentiel de  se  procurer  des  graines  des  espèces 
ou  des  variétés  que  l'on  cultive  sous  les  climats 
dont  la  température  approche  le  plus  de  celle 
de  4|p  départemens  du  Midi ,  p^rce  qu'il  est 
très -probable  que  les  Cotonniers  de  l'Inde  et 
des  Antilles  ne  réussiroient  pas  en  France.  Je 
crois  que  le  G>ton  herbacé  est  une  des  espèces 
que  l'on  cultivera  avec  le  plus  d'avantage.  Il  fau- 
dra aussi  étudier  la  nature  des  terreins ,  et  con* 
noître  ceux  qui  conviennent  le  mieux  au  Coton- 
nier ,  distinguer  les  variétés  et  espèces  dont  le 
fruit  parvient  le  plus  promptement  à  maturité, 
celles  qui  sont  le  moins  endommagées  par  les 
pluies ,  celles  qui  donnent  des  récoltes  plus  abon- 
dantes et  dont  le  Coton  est  de  meilleure  qualité  ^ 
les  cultiver  séparément  et  sans  aucun  mélange 
pendant  plusieurs  années ,  et  tenir  un  registre 
exact  de  tout  ce  qu'on  aura  observé  :  ce  sont  là 
les  seuls  moyens  d'avoir  des  résultats  sur  lesquels 
on  puisse  compter. 
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Là  culture  du  G)toDoier  que  Ton  a  essayée 
anciennement  en  Italie  et  dans  le  Piémont  n% 
pas  réussi  ;  mais  comme  il  est  plus  qu^  probable 
qù^on  n*a  pas  apporté  à  ces  sortes  d'essais  tous 
les  soins  et  toutes  les  précautions  qu'ils  exigent  ^^ 
ce  manque  de  succès  ne  doit  pas  décourager  led 
Agriculteurs* 

Le  Gototk  qu'on  récoltera  né  ^érà  s&rëikient 
pas  d'une  aussi  belle  ni  d'une  aussi  bonne  qua- 
lité que  celui  dés  Indes  et  de  l'Amérique,  mais  il 
âera  toujours  très-utile  pour  les  usages  ordinaires. 

Il  existe  deux  ouvrages  très-propres  à  servir 
de  guides  à  ceux  qui  voudront  se  livrer  à  la  caU 
ture  du  G)tônnier  :  l'un  a  été  publié  l'annéd 
dernière  par  M.  Lasteyrie,  Tautre  est  de  M.lUior  f 
et  nouvellement  traduit  de  l'allemand  en  firaa^ 
çais.  Quoique  ce  dernier  ne  traite  que  des  C!o- 
tonniers  des  Antilles ,  les  Cultivateurs  y  puiseront 
des  renseignemens  sur  la  manière  de  semer  ^  de 
planter,  de  conduire  les  Cotonniers^  etc.,  dont 
ils  pourront  faire  des  applications  utiles  dans 
plusieurs  circonstances^ 

STUARTIA.  Stuarda, 

Calice  en  roîie,  persistant,  à  i^inq  divisions* 
Gnq  pétales.  Etamines  nombreuses ,  réunies  à  la 
basCk  Quq  styles  distincts  ou  réunis»  Capsule  arron^ 
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die  f  à  cinq  valves  ,  à  cinq  loges  à^tit  chacune 
renferme  une  ou  deux  graines. . 

I»  StuartÎa  Malachodendron.   Stuarda  Mala^ 

chodendron. 

» 

.  S.floribas  kUralibus  9  8ubbîiii$;  culî^ui  otatis,  din 
tusis;  stjlis  coatitis  l*Hi£b.  Sdrp,  i55,  t.  73.  *^  Stewartk 
tirginica  Cayan,  DUsen^  t  iSg,  f.  9.  Virginie.  Ci 

%.  Stuartia  à  <nnq  Styles*  Stuarda  pentagyna. 

S.  floribus  axillaribas;  calicibuft  caliculatisi  lanceolatis; 
Btylis  distinctis  L  Hér.  «S'/ÛT^.  i55,  t.  74*  Caroline.  Ci 

Ges  deux  arbrisseaui:  ont  un  à  deux  va»* 
très  de  hauteur.  Leurs  feuilles  sont  grandes  ^ 
alternes»  ovales ,  dentées  ,  pubesoentes  en  des* 
sous  9  d^une  belle  verdure  »  portées  sur  des  pétio«» 
les  courts  et  accompagnés  de  stipules.  Leurs  fleurs^ 
qui  s^épapouissent  au  printemps  ou  au  commen« 
cernent  de  Tété»  ont  un  calice  double ,  une  corolle 
large  de  cinqà  sept  centimètres ,  composée  de  cinq 
péiales  blancs,  ovales-renversés  ;  des  étamines 
nombreuses  adhérentes  à  la  base  de  la  corolle  ^ 
un  ovaire  supère  qui  devient  une  capsule  arron- 
die, velue  ,  à  cinq  valves  et  à  cinqJoges  renfer« 
>  mant  chacune  deux  graines. 

Le  premier,  Stuarlia  Malachodendron,  diffère 
du  second  par  son  calice  extérieur  qui  est  beau« 
coup  plus  court  que  Fintérieur  ;  par  les  fileta  des 


étamînes  qui  sont  d'une  coukar  pourpre  ;  par  ses 
pétales  marqués  d'une  tâche  rouge  ;  enfin ,  par 
ses  styles  réunis  en  un  &isceau.  Dans  le  second  ^ 
Stuartiapentagyna ,  les  deux  calices  sont  d'égale 
longueur  ,  les  filets  des  étamines  sont  blâmes  «  les 
pétales  n'ont  point  de  taches ,  et  les  styles  ^ont 
distincts* 

Les  Stuartia  y  originaires  de  la  Carolttie  et 
de  la  Virginie ,  viennent  danà  les  terreîns  hu- 
mides et  ombragés.  Us  mériteroient  d'être  culti^ 
vés  dans  les  jardina  d'agdément ,  à  oausa-  de  la 
beauté  de  leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage  ^  qaais 
ils  sont  très-rares  en  Europe  ^  parce  que  les  grainep 
qu'on  envoie  d'ÂHtëriqiie  lèvent .  difficilement  » 
et  qu'ils  n'en  donnéfat  point  datis  lios  climats,  où 
ils  vivent  cependant  en  pleine  terre  potit^  pétl 
qu'on  ait  soin  dé  les  couvrir  et  de  les  alnritéib^  déiî 
fortes  gelées*  Je  suis  persuade  qu'ils  fructifie-^ 
roient  sous  un  climat  ]^us  doux  que  celui  dé 
Paris.  On  les  multiplie  de  drageons  et  de  mâ)> 
cottes* 


:to 


GORDOWiA.  Gordonia 


■>     i 


Galice  simple  y  à  dnq  divîsbtis  ;|^rofbndes4  CSnq 
pétales.  Etamines  nombreuses ,  réunies  pâi*  là 
base*  Un  style*  Un  stigmate  è  cinq  divisions*  Càp« 
suie  à  cinq  valves ,  à  cinq  loges  renJfeilinànX  ch»- 
^une  deux  grdine$  lôiées* 
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:   !•  Gqrdoi^u  à  feuilles  glabres.    Gordonia 

luasianthus^ 

'  \  ^.  floribus  longîus  peâancalatls;  foliis  corlaceis,  glabris; 
éapsolî^  tr^atU  iI'BM.'  Stirp.  i56.  —  Cavaw.  Disseru 
t.- 1 6 ?:  Caroline.  B. 

ail  IGrORDONiA  pubcscciit.  GordoTiia  pubescens» . 

•  G<  florîbos  subses^ibus  i  fpliis  subtas  pubescentibus 
aL*HciL.  Stirp.  i56*  "^.Yi&ht.  Malmfuson,  i.  le.  Caro- 
line. J8.    .  • 

.   ■      ■»•■■.•        ■  '         /..■'> 

3.  GoanONiA  de  Fraiiklin.  Gordonia  Franklim. 

GJ  ilôrîbas  sessilibiis  ;  filîîs  glabris  ^  fiructibus  globosîs 
tilSiÊR.  tf/ip-T?;  ï56.  Caroline.  J?. 


|jes  Gordox^  sont  des  arlH*es  peu  élevés ,  d'une 
^rès-bj^e^fonHe,  et  dont  Ja  verdure  se  conserve 
llPUtç  Tannée,   fis  ont  des  feuilles  alternes,  pé* 
ticAées  y  lancéolées  ou  ovales ,  dentées  dans  le 
COintpur  et  d'une  consistance  ferme.  Leurs  fleurs  ^ 
qui  sont  grandes,  blanches ,*  très-outertes ,  soli- 
taires dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures , 
pubescentes.  et  satinées  extérieurement,  s'épa- 
nouissent  en  automne  et  ont  beaucoup  d'éclat. 
Les  Gordonia  sont  fort  rares  dans  les  jardins  de 
Paris,  ce  q^u'il  faut  attribuer  à  ce  qu'ils  n'y  por- 
tent pas  de  graines^  parce  qu'ils  ne  fleurissent 
que  dans  l'arrîère-saison ,  lorsque  le  froid  com- 
mçnce  à  se  fuire  sentir ,  et  que  d^aUleurs  la 
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chaleur  du  climat  n^est  pas  assez  forte  pour  qu^ils 
puissent  se  développer  avec  yigueur;  maiisi  il  est 
hors  de  doute  quMls réussiroient dans jiiosdépar- 
temens  méridionaux ,  ou  même  dans  ceux  du 
Tïord  qui  sont  situés  à  peu  de  distance  des  bords 
de  la  mer.  M.  Bosc  dit  qu'ils  croissent  dansi  les 
terreins  humides  de  la  Caroline  méridionale  » 
d'oii  il  faudroit  faire  venir  des  graines  si  oa 
vouloit  les  multiplier  en  France.  On  a  cultivé 
autrefois  en  pleine  terre  avec  succès  ^  dans  le 
jardin  de  Trianon,  le  Gordonia  pubescens  ; 
mais  comme  il  ne  fleurissoit  que  vers  la  fin  de 
Fautomne ,  il  ne  donnoit  jamais  de  graines*  Ellis  >^ 

est  le  premier  qui  ait  fait  connoitre  le  Gordo'» 
ma  Lasianthus  dans  les  Transactions -PhilosO"' 
phiques»  année  1770.  M«  Yentenat  a  publié  dansr 
le  Jardin  de  Malmaison  une  très-belle  gravure 
du  G.  pubescens.  Le  Gordonia  Franklini  fut 
découvert  en  1760 ,  dans  la  Géorgie  j  par  Jean 
Bartram;  et  William  Bartram,  son  fils ^  luidon^ 
na  le  nom  de  Franklinia ,  que  Marshall  a  con« 
serve  dans  son  Catalogue  des  Arbres  et  Arbris^» 
seaux  de  TAmérique  septentrionale*  L'Héritiep 
Ta  réuni  au  genre  Gordonia* 

STERCULIA.  Sterculia. 

Corolle  nulle.  Calice  à  cinq  divisions»  Anthères 
au  nombre  de  dix  à  Quinze ,  portées  sur  un  godet 
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érasé  »  à  cinq  denUi  qui  eaitoure  Tovaire.  Fdeti 
Irèsrcourts*  Ovaire  globiilaix  »  soutenu  sur  un  pî- 
y  ou  Uo  Btyle*  Un ,  daux.  ou  cinq  stigmatea.  Gnq 
çiqpsuksconiiceaf  fKdyspermetf  i  une  loge  ^  s^oa* 
vrant  lougUudinalement  du  côlé  iotemc*  Les 
pap^aJies  .$ont  quelquefois  en  moindre  nombra 
pw  alitement* 

Stercitua  à  feuiBes  de  Platane.  StercuUa  plata- 

.  •  .*  . 

S.  hermaphrodita  i  foliia  oordatis ,  lobatis  i  floribua  panv* 

cqlatis  Lm.  fil.  StqfpL  4^3.  «-«•  Cayan.  Disseri.  t.  i45. 

Chine.  Qr,  ji.  . 

.  On  a  donné  le  nom  ds  Stercolta  i  fenîlfea  de 
Platane  à  un  trèa-bel  arfai^e  connu  sous  le  nom 
de  Toum-Chu  à  la  Chine ,  d*où  U  a  été  introduit 
en  France  par  le  Père  dlncarville,  qui  en  envoya 
des  grainea  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 
Sou  tronc  est  droit ,  revêtu  d'une  écorce  Ksse  et 
unie.  Ses  feuilles  sont  alternes,  grandes  »  portées 
sur  de  longs  pétioles  et  divisées  en  trois  ou  cinq 
lobes  entiers.^  Ses  fleurs ,  qui  s'épanouissent  en  été, 
sont  blanches  ,  npnd^reuses  et  disposées  en  ua 
large  panicule  au  soounet  des  branches»  U  flearit 
assez  souvent  dans  les  jardins  de  Paris ,  mais  il  ne 
fructifie  point»  Cet  arbre  n'est  pas  très-sensible  au 
froid*  J'en  ai  vu  un  très-beau  dans  le  pu-din  de 
I^emonnier^  près  Versailles  V  qui  avoit  ré^sté  à 
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plusieurs  hivers.  Il  est  hors  de  doute  qu^Il  réus- 
siroit  en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 
Le  Père  Lecomte,  dans  ses  Mëtnôifes  sur  la 
Chine ,  tome  I ,  page  269 ,  en  a  publié  une  gra- 
vure. U  dit  que  le  Toum-Chu  est  un  arbre  piiopre 
à  l'ornement  des  jardins  »  parce  qu^il  a  un  très* 
beau  feuillage  etqu*il  procure  beaucoup  d'ombre* 
Jean  Marsilli  en  a  donné  une  description  avec  une 
gravure  qui  en  représente  les  fleurs  ,  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  F  Académie  de 
Padoue.  Il  fleurit  dans  le  jardin  public  de  bota- 
nique de  cette  ville  en  1775. 

Il  faut  le  cultiver  dans  une  bonne  terre  ,  l'a- 
briter des  vents  du  nord ,  et  le  couvrir  lorsqu'il 
gèle  si  on  Félève  en  plein  air  ;  mais  il  est  touw 
jours  plus  sàr  de  lui  donner  un  abri  dans  Foran* 
gerie. 


\. 
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SUPPLEMENT 

AU  PREMIER  VOLUME. 


DATTIER.  Phœnix. 

Fleurs  Aoîques.  Fl.  haues.  Galîoe  à  six 
sions  profimdes  «  àaol  trois  mtérienres.  Six  ëta- 
mines*  Fl.  fkm .  Calice  idem.  Un  style«  Un  drupe 
chama ,  oUong,  enlooré  à  sa  base  par  le  calice 
qui  persiste  ,  renfermant  un  noyau  osseux  » 
creusé  d*un  sillon  longitudinal  et  marqué  d'unç 
petite  âcatrice  sur  la  faice  oipçosée  au  âllon. 

Dattier  cultivé.    Phœnix  dactylifera. 

P.  frondîbiis  pinnatis  ;  foUoIis  complicatis ,  ensiformibo^ 
|jiif . Spec.  i658. -r- GiEETifEE  i,t.g,£2.— r Pabna Cam£b. 
Epit.  \i^,  le.  France  mérid.  A, 

La  note  suivante  m*a  été  communiquée  par 
M.  DecandoUe;  elle  est  extraite  du  journal  du 
voyage  qu^  fit  Tannée  dernière  dans  le  midi  dç 
la  France  et  en  Italiet 

Le  Dattier ,  dit  cet  habile  Botaniste ,  est  cul- 
tivé dans  quelques  parties  abritées  de  la  Provence 
orientale  et  de  Tétat  de  Gènes.  Ou  en  trouve 
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quelques  individus  dans  les  jardins  à  Hlères, 
!Nice ,  San-Remo  et  Gènes  ;  mais  c^est  la  culture 
principale  et  la  branche  d^expor^tion  la  plus  im* 
portante  du  village  de  la  Bordighiera.  Ce  village, 
situé  sur  une  émînence  abritée  du  nord  par 
TApennin,  présente  de  loin  l'aspect  d'un  pay- 
sage des  tropiques  par  le  nombre  des  Dattiers 
qui  l'entourent  du  côté  de  la  mer.  On  les  plante 
de  préférence  dans  les  bas-  fonds  et  sur  les  pentes 
méridionales  et  arrosables  des  coteaux.  La  plui* 
part  sont  droits ,  quelques-uns  sont  tors  ou  incli« 
nés.  Leur  hauteur  est  de  quatorze  à  quinze  mè-» 
très  et  plus;  ils  portent  quelquefois  des  Dattes  , 
mais  qui  mûirissent  mal  et  ne  sont  pas  man« 
geables.  On  ne  cultive  les  Dattiers  que  pour  avoir 
4es  palmes  qui  se  vendent  à  deux  époques  de 
l'année  9  au  printemps  pour  le  dimanche  des 
Rameaux,  et  au  mois  de  septembre  pour  laPàque 
des  Juifs.  Les  palmes  du  printemps  se  vendent 
six  à  sept  sols  de  Gènes ,  et  leur  prix  va  en  dimi'^ 
nuant  ^  ps^rce  que  chaque  anuée  l'usage  de  subs- 
tituer aux  palmes  des  rameaux  d'autres  arbres 
s'accroît  dans  le  pays  des  Catholiques.  C'est  par^ 
ticulièrement  sur  les  côtes  d'Italie ,  et  surtout  à 
Rome  et  à  Tfaples ,  que  l'on  porte  les  palmes  de 
la  Bordighiera.  Celles  d'automne  9  destinées  aux 
Juifs  9  se  vendent  jusqu'à  dix  et  onze  sols  ;  et 
çQiqipe  les  Juifs  de  tfoUande^  qui  ne  peuvent 


^▼oir  de  palmes  frdches ,  lîeanent  cependant  an 
texte  de  knr  ki^  on  recueille  tontes  les  fenîlles 
lèches  des  Dattiiers  »  et  on  les  expédie  en  temps 
,de  paix  par  paqnets  de  six  cents.  Plusienrs  na- 
Tires  partent  annuellement  de  la  Bordigbiera, 
chargés  de  palmes. 

;  .  La  culture  du  Dattier  exige  peu  de  p^nes 
€t  dé  frais.  Chaque  année  on  bêche  une  ou 
deux  fois  la  terre  au  pied*  Quelques  GultiTateurs 
•ont  dans  l'usage  d'j  mettre  un  peu  de  fumier , 
et  notamment  de  la  fiente  de  pigeon  qu'on  tire 
du  Languedoc.  On  arrose  les  Dattiers  pendant 
les  grandes  chaleurs ,  et  onlieleis  feuilles  en  fais- 
ceaux pour  fiiire  étioler  celles  da  céfatre.  Cette 
opération  se  fait  à  deux  époques ,  en  décembre 
et  en  janvier  pour  les  palmes  du  printemps ,  et 
au  mois  de  juin  pour  celles  d'automne.  Chaque 
pied  donne  quatre  ou  cinq  palmes  par  an  ;  mais 
la  modicité  de  ce  produit  est  compensée  par 
celle  des  frais  de  culture  et  par  le  nombre  des 
Dattiers  qui  peuvent  croître  sur  nnterrein  donné. 
On  estime  que  deux  Citronniers  occupent  autant 
d'espace  que  cinq  Dattiers.  On  mullipUe  lesDat* 
tiers  de  surgeons  qui  poussent  au  pied ,  et  rare« 
ment  de  graines.  Les  lecteurs  qui  désirent  con- 
noitre  les  usages  économiques  du  Dattier  peuvent 
consulter  les  Ama^nitates  exodcm  de  Kœmpfer, 
et  le  quatrième  volume  des  Mémoires  del'Ifistitut. 
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Al>i>iT  ION  S  àV article  de  ÏOnstigety  extraites 
d'un  mémoire  manuscrit  de  M.  Galésio. 

L'auteur  assure  que  TOrauge  amère  esl  une 
espèce  primitive  qm  se  propage  cooslarameqt  de 
graiHes.  L^arbre  n*est  pas  fort  éiewé  ;  ses  fleurs 
sont  plus  nombreuses 9  plus  aromatiques  que  celles 
des  autres  espèces ,  et  on  les  préfère  pour  la  dis- 
tillation. On  greffe  les  Orangers  à  fruit  dàtkx  sur 
FOranger  amer.  Celui^^i  est  cultivé  à  Gènes  et 
dans  les  états  du  Pape.  Les  Oranges  douces  élevées 
de  graine  sont  toujours  douces. 

Suivant  M.  Galésio  ,  TOraoger  nain  ou  de 
Chine  9  qu'il  croit  originaire  de  Goa  y  est  une 
varîété  de  TOranger  amer.  On  en  confit  les  fruits 
eomme  ceux  du  Cédrat.  A  Montriédro  ^  dans  le 
royaume  de  Valence  ,  on  en  mange  avec  les 
viandes  les  Oranges  desséchées  9  et  on  en  fait 
commerce*   - 

L'Oranger  n*étoîl  pas  connu  en  Europe  à  la  fia 
du  dixième  siècle;  mais  au  quinzième,  la  culture 
de  cet  arbre  étoit  en  vigueur  en  Espagne ,  en 
Portugal  9  dans  la  Ligurie ,  dans  les  royaume^  de 
Kaples  et  de  Sicile.  M.  Galésio  cite  à  Tappuï  de 
son  assertion  ie  témoignage  de  divers  auteurs  du 
temps  qui  en  ont  parlé.  Il  croit  que  c'est  entre 
le  dixième  et  le  treizième  siècle  que  FOranger  ^ 


4^2  sum.£MSjiT 

cté  iotrodoit  par  k»  TéoîlieiB  oa  par  les  Géaoîf  9 
et  qall  cft  oi^piiaire  de  Cliiiie  el -des  ilei  de  la 
Sonde* 

Le  GtrODiiier  est  beanoonp  fdos  ancien,  et 
ëloit  caUiré  du  temps  des  RoniaûnSi  Bf.  Galésm 
rapporte  qall  y  a  à  Rome,  dans  le  jardin  da 
eouYent  de  Sainte-Sabine  des  Dominicains,  on 
Gtronnier  plante  parSrâitDcmiiniqneen  i2oo* 

L^Oranger  éleré  de  graine  donne  des  fruits 
au  IxmC  de  di&-  huit  à  yingt  ans.  Il  est  rare  que 
ses  branches  soient  brisées  par  les  yents.  Use  plsat 
dans  les  terreins  gras  ;  il  aime  un  air  chaud  et 
humide ,  et  il  faut  Tarroser  souvent  en  été. 

LVJrange  commence  à  mûrir  en  janvier  ,  et 
dans  le  courant  d*avril  elle  est  dans  sa  maturité 
parfiEiîte.  Si  le  fruit  reste  sur  Tarbre  quand  la 
ileur  pareil ,  il  perd  son  suc  ^  sa  saveur  et  même 
sa  couleur  ;  mais  dès  que  les  jeunes  fruits  corn- 
mcnccut  à  jaunir ,  les  anciens  reprennent  le  goût 
cl  ia  couleur  qu^ils  avoient  perdus.  Un  arpent 
d'Orangers  bien  cultivés  produit,  année  com- 
mune, 3ooo  francs.  Il  y  a  des  Orangers  qui  por«- 
tcnl  deux ,  quatre ,  cinq  et  même  six  mille  fruits  , 
qui  se  vendent  quinze  francs  le  mille. 

Le  tronc  de  TOranger  n*est  jamais  attaqué  par 
les  vers  ni  abattu  par  les  vents*  La  gelée  est  le 
seul  Uoau  que  cet  arbre  ait  à  craindre.  Il  peut  sup- 
porter sans  dommage  quatre  degrés  de  froid  au 
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thermomètre  de  Rëaumur  ;  mais  à  huit  degrés ,  il 
gèle  et  meurt.  Les  Limons  et  les  Cédrats  sont  plus 
délicats.  L^Oranger  franc  de  pied  est  plus  robuste 
que  rOranger  greffé.  Pour  garantir  les  Orangers 
du  froid ,  il  faut  leur  donner  de  la  vigueur  en  les 
arrosant  beaucoup  en  été,  et  les  dépouiller  de 
leurs  fruits  en  hiver  y  parce  qu*il$  font  monter 
la  sève.  M.  Galésio  dit  qu^on  a  vu  des  Orangers 
garnis  de  fruits  d'un  côté ,  geler  dans  cette  partie, 
pendant  que  Tautre  restoit  intacte. 


FIN   DU   PREMIER  VOLUME. 
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